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i.  r  A  réfolution  que  Grotius  avoit  prife 
i_j  de  ne  plus  voir  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  ne  l'empêcha  point  de  faire  fouvent 
fa  cour  au  Roi ,  &  d'en  être  fort  bien  trai- 
té. Ce  Prince  étant  revenu  à  Paris  après  la 
Campagne  de  1636,  Grotius  alla  le  compli- 
menter le  22  Novembre  Ça).  Son  difcours  fut 
court ,  ainfi  que  les  aiment  les  Rois  ^  ii  en 
parle  dans  ces  termes  au  Grand -Chancelier 
auquel  il  l'envoya.  Il  nous  a  confervé  un 
précis  de  la  réponfe  de  Sa  Majefté.  55  Le  Roi, 
5,  dit- il,  m'a  répondu  avec  beaucoup  debon- 
5,  té  que  les  fuccès  des  Suédois  lui  feroient 
55  toujours  grand  plaifir;  que  c'étoient  eux 
,5  qui  avoient  bien  commencé  cette  année, 
5,  &  que  les  François  avoient  fuivi  leur  ex- 
„  emple  ^  que  les  'Efpagnols  avoient  fait  de 
5,  grands  efforts  ;  qu'ils  avoient  été  cependant 
,,  chalfés  de  h  Picardie  &  de  la  Bourgogne^ 

„  que 

{a)  Epift.  688.  p,  z8i. 
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55  que  le  Cardinal  de  Richelieu  méritoit  des 
55  remercimens  dans  ce  qu'il  avoit  fait  pour 
55  le  recouvrement  de  Corbie^  que  le  Maré- 
5  5  chai  de  Chatillon  a\«oit  auffi  fort  bien  fait. 
55  11  finit  par  fe  plaindre  des  Allemands  5  qui 
55  n'obfervoient  point  les .  Traités  avec  fidé- 
55  lité. 

Les  diviflons  de  la  Cour  ayant  été  calmées 
pour  quelque  tems  par  la  réconciliation  de 
Gailen  de  France  avec  le  Roi  qui  étoit  reve- 
nu à  Paris  5  Grotius  alla  à  l'audience  de  Sa 
iMajellé  le  23  Février  1637.  Ça)  Il  lui  fit  des 
complimens  fur  le  rétablilTement  de  la  paix 
dans  la  Famille  Royale.  Le  Roi  l'afiura  que 
lui  &  fon  frère  étoient  dans  la  meilleiu-e  in- 
telligence 5  &:  que  cette  réunion  lui  avoit  don- 
né la  plus  grande  joie:  il  promit  de  faire  de 
très-grands  eiforts  contre  les  ennemis  com- 
muns, 6:  de  ne  jamais  féparerfes  intérêts  de 
ceux  des  Suédois.  L'Ambalfadeur  de  Suéde 
ne  manqua  pas  de  faire  valoir  auprès  du  Roi 
Qb)  tous  les  mouvemens  que  le  Grand-Chan- 
celier fe  donnoit  pour  conferver  tous  les  Al- 
liés qui  étoient  fatigués  d'une  guerre  fi  oné- 
reufe  ;  il  prit  de-là  occafion  de  lupplier  le  Roi 
de  redoubler  fes  fecours  pour  fortir  avec  hon- 
neur de  fi  grands  embarras. 

Le  Roi  alla  dans  le  mois  d'Août  de  l'an 
1637  à  Chantilly.  Grotius  s'y  rendit  (c)  pour 
lui  faire  des  complimens  fur  les  heureux  fuc- 
çès  de  la  Campagne  :  il  pria  en  même  tèms 

6a 

(m)  Epift.  719.  p.  303.         (*)  Epift.  710.  p.  3»j. 
{kl  Ei-'ift.  813.  p.  3/4. 
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Sa  Majellé  d'augmenter  les  troupes  du  Duc 
de  Weimar  qui  avoit  paffé  le  Rhin  ,  afin  de 
le  mettre  en  état  de  faire  de  plus  grands  pro- 
grès, &  d'empêcher  les  Allemands,  Allié» 
des  deux  Couronnes ,  de  fe  réunir  avec  leurs 
Ennemis.  Il  affura  qu'on  faifoit  des  levées 
en  Suéde  pour  envoyer  des  recrues  au  Ma- 
réchal Bannier,  afin  qu'il  pût  faire  une  inva- 
fîon  en  Siléfie  ou  ailleurs  ^  &  que  les  Suédois 
avoient  rejette  toutes  lespropofitions  dePaix 
qu'on  leur  avoit  faites ,  parce  qu'ils  étoient 
periuadés  que  les  ennemis  n'avoient  eu  d'au- 
tre intention  que  de  mettre  de  la  divifipn  en- 
tr'eux  &  les  François.  Le  Roi  répondit  qu'il 
faifoit  des  prières  très-fincéres  pour  la  prof- 
périté  de  la  Reine  fa  fœur;  qu'il  enverroit 
au  Duc  de  Weimar  autant  de  troupes  que  l'é- 
tat de  les  affaires  le  lui  permettroit;  que  les 
ennemis  ne  fongeoient  qu'aies  divifer^  que 
c'étoit  à  quoi  on  ne  pouvoit  faire  une  trop 
grande  attention. 

Le  23  Septembre  de  la  même  année  1637 
(r/)Grotius5  conformément  aux  ordres  qu'il 
avoit  reçus  de  la  Reine  de  Suéde ,  demanda 
une  audience  au  Roi,  &  l'obtint;  ce  fut  à 
Saint  Maur  qu'il  vit  Sa  Majeflé.  Il  lui  repré- 
fenta  que  la  Reiae  n'étoit  occupée  que  du 
fuccès  de  la  caufe  commune  ;  qu'elle  efpé- 
Toit  que  fon  zélé  engageroit  le  Roi  à  faire  de 
puillans  efforts  pour  triompher  de  leurs  en- 
nemis. Il  détailla  tout  ce  qu'avoit  fait  le 
Grand-Chancelier,  la  merveilleufe  réfillance 

dii 

(^)  Epift.  327.  j.  3^3, 
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du  Maréchal  Bannier,  qui  s'étoit  vu  comme 
affiégé  par  cinq  armées  ,  auxquelles  il  nepour- 
roit  point  tenir  tête  plus  longtems ,  fi  on  ne 
lui  envoyoit  promptementdepuilTansfecours. 
il  allura  que  la  Suéde  travailloit  à  faire  de 
puiflantes  levées  ;  mais  qu'elle  étoit  obligée 
de  garder  une  partie  de  ies  troupes  dans  l'in- 
térieur du  Royaume,  parce  qu'elle avoit plu- 
fieurs  difcuflions  avec  les  Polonois ,  les  Da- 
nois &  les  RufTes.  Il  infifta  enfuite  fur  l'in- 
térêt que  la  France  avoit  à  maintenir  les  Sué- 
dois en  Allemagne,  parce  qu'ils  n'en  feroient 
pas  plutôt  dehors ,  que  les  Autrichiens  tour- 
neroient  tous  leurs  elForts  contre  la  France. 
Il  fit  voir  qu'indépendamment  de  l'Empire  ,  la 
Maifon  d'Autriche  étoit  très-puiffante ,  puif- 
qu'elle  polTédoit  la  Hongrie ,  l'Autriche ,  la 
Bohême,  la  Siléfie  ,  la  Moravie,  la  Luface, 
le  Tirol,  la  Carinthie  ,  la  Dalmatie  ,  la  Croa- 
tie ,  qui  lui  fournilToient  un  très-grand  nombre 
d'hommes  6c  beaucoup  d'argent  ^  que  la  Bran- 
che qui  régnoit  en  Efpagne  ,  avoit  des  Etats 
dans  les  quatre  parties  du  Monde;  que  l'Em- 
pereur fçavoit  bien  que  la  France  étoit  le  plus 
grand  obllacle  à  les  projets  d'ambition  ;  qu'il 
n'y  avoit  rien  qu'il  ne  tentât  ^^our  détruire 
une  Puiffance  qui  lui  faifoit  tant  d'ombrage; 
que  les  Empereurs ,  môme  avant  que  l'Em- 
pire fût  dans  la  Maifon  d'Autriche ,  avoient 
toujours  regardé  les  Rois  de  France  comme 
leurs  rivaux  ce  leurs  ennemis;  que  cette  hai- 
ne &  cette  jaloufie  étoient  bien  augmentées 
depuis  que  les  Autrichiens  étoient  parvenus 
k  l'Empire  ;  qu'il  étoit  11  difficile  de  faire  quel- 
que 
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que  accommodement  avec  eux ,  qu'ils  ne  con- 
fentiroient  pas  à  la  Paix ,  quand  bien  même 
le  Roi  céderoit  ce  qu'il  avoit  conquis  depuis 
peu ,  puilqu'ils  avoient  la  hardieife  de  rede- 
mander les  trois  Evêchés  ;    qu'ils  revendi- 
quoient  à  l'Empire  le  Royaume  d'Arles ,  qui 
renfermoit  trois  des  plus  belles  Provinces  du 
Royaume,  le  Duché  de  Bourgogne,  la  Pro- 
vence &  le  Dauphiné.   11  repréfenta  l'impor- 
tance qu'il  y  avoit  de  faire  de  grands  efforts 
&  de  porter  la  guerre  chez  les  ennemis ,  a- 
vant  que  leurs  forces  fulTent  augmentées.    U 
fupplia  Sa  Majefté  de  faire  une  puiflante  di- 
verfion ,  qui  obligeât  les  Autrichiens  à  faire 
revenir  une  partie  des  troupes  qui  pourfui- 
voient  les  Suédois:  il  fit  voir  que  rienn'étoit 
plus  aifé  ,  puifque  le  Duc  deWeimar  s'étoit 
fortifié  au-delà  du  Rhin;  qu'il  n'y  avoit  qu'à 
lui  envoyer  un  puiiïant  renfort  ;  que  pour  lors 
on  verroit  des  Princes   &  des  Villes  qui  gé- 
milToient  fous  le  joug  Autrichien,  fe joindre 
aux  François  &  aux  Suédois,  &  que  les  Sué- 
dois n'étant  plus  û  preffés ,  reviendroient  au 
milieu  de  l'Allemagne,  oupénétreroient dans 
les  Etats  héréditaires.   Après  cette  harangue, 
l'Ambaffadeur  de  Suéde  préfenta  au  Roi  une 
lettre  de  la  Reine ,  &  il  ajouta  que  Sa  Ma- 
jeilé  Suédoife  prioit  le  Roi  de  faire  prompte- 
ment  des  efforts  dignes  de  lui,  &  qu'il  pou- 
voit  compter  que  la  Reine  feroit  tout  ce  que 
l'on  pouvoit  attendre   d'une  Princeffe  ferme 
6c  généreufe.     Il  finit  par  complimenter  le 
Roi  fur  les  heureux  fuccès  des  affaires  d'Ita- 
lie 5  fur  ce  qui  s'étoit  paffé  près  du  Rhin  ,  & 
A  3  fur 
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fur  la  reprife  de  la  C appelle.  Le  Roi  Tinter- 
rompit  quelquefois  pendant  cette  longue  ha- 
rangue^ mais  ce  ne  fut  que  pour  approuver 
ce  qu'il  difoit,  pour  convenir  des  faits,  &  a- 
vouer  que  fes  réflexions  étoienttrès-judicieu- 
fes.     Il  alTura  qu'il  avoit  déjà  envoyé  des  fe- 
cours  au  Duc  de  Weimar  ^  que  fa  réfolution 
ctoit  d'augmenter  les  troupes  de  ce  Prince  , 
afin  de   mettre  les  Suédois  en  état  d'entrer 
en  Allemagne  ,  &  que  le  Maréchal  de  Cha- 
tillon  auroit  été  du  côté  du  Rhin ,  s'il  n'eût 
pas  été  arrêté  par  le  ilége  de  d'Amvillers.    Il 
finit  en  proteftant  qu'il  ne  déliroit  rien  tant 
que  d'être  uni  encore  plus  étroitement  avec 
la  Reine  fa  très-bonne  fœur,    6c  qu'il  le  fe- 
roit  voir  par  fes  ac'tions^  Grotius  rendit  comp- 
te de  cette  audience  à  la  Reine  par  une  let- 
tre dattée  de  Paris  du  26  Septembre  1637 , 
dont  il  envoya  une  copie  au  Grand-Chance- 
lier.    Il  nous  apprend  (^)  dans  celle  qu'il  é- 
crivit  le  même  jour  à  Oxenlliern,    que   le 
Comte  de  Berlife ,  Introduéleur  des  Ambaf- 
fadeurs  ^  l'étoit  venu  voir  avant  qu'il  eût  eu 
cette  dernière  audience  du  Roi,  pourfçavoir 
il  avant  que  de  voir  Sa  Majellé ,  ij  n'auroit 
pas  une  conférence  avec  Chavigny  Sécretai- 
re-d'Etat  des  Affaires  étrangères  ;  que  c'étoit 
âinfi  qu'en  agiflbient  les  Miniflres  d'Angle- 
terre ,  de  Venife  &  de  Savoie.    Grotius  ré- 
pondit qu'il  fçavoit  des  AmbafTadeurs  d'An- 
gleterre mêmes,  qu'ils  ne  fuivoient  pas  tou- 
jours cet  ufage ,  ce  que  Berlife  avoua.    11  a- 

joû- 

i<tj  Epift.  831.  p.  ^6s. 
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jouta  que  dans  un  autre  tems  il  verroit  ce 
qui  conviendroit  ^  mais  que  dans  l'occafion 
préfente  ayant  une  lettre  de  la  Reine  pour 
le  Roi ,  il  croyoit  devoir  en  donner  la  pre- 
mière connoilTance  à  Sa  jNIajeflé  Très-Chré- 
tienne ;  qu'il  craignoit  que  le  Roi  ne  fût  mé- 
content s'il  agiiibit  autrement  ;  que  11  après 
l'avoir  lue  Sa  Majeflé  fouhaitoit  qu'il  confé- 
rât avec  les  Minillres ,  il  ne  m^anqueroit  pas 
de  les  voir. 

Les  Suédois  étant  toujours  fort  prelTés  en 
Allemagne  ,  la  Reine  (^)  envoya  de  nouveaux 
ordres  à  fon  Ambafladeur  à  Paris  de  le  repréién- 
ter  au  Roi.   Grotius  demanda  une  audience  , 
qui  lui  fut  accordée  pour  le  i  Octobre  1637. 
Ce  fut  à  St.  Germain  qu'il  vit  Sa  Majefte. 
Il  l'afiura  que  ce  n'étoit  pas  fans  répugnance 
qu'il  lui  expofoit  fi  fouvent  les  néceifités  des 
Alliés  5  &  l'importance  qu'il  y  avoit  pour  la 
France  de  les  fecourir  f>   mais  qu'il  en  avoit 
reçu  des  ordres  précis  ;  qu'il  étoit  chargé  de 
deux  chofes ,  premièrement  de  complimenter 
Sa   Majeflé  fur  les   avantages  remportés  en 
Picardie  &  en  Bourgogne  ,   fecondement  de 
prier  le  Roi  d'envoyer  promptement  de  gran- 
des forces  au-delà  du  Rhin.  B  ajouta  que  cet- 
te prière  n'auroit  pomt  paru  néceflaire  à  là 
Reine,  fi  Sa  Majefté  Suédoife  avoit  reçu  les 
lettres  dans  lefquelles  il  lui  faifoit  le  détail 
de  ce  qui  s'étoitpaflé  dans  la  dernière  audien- 
ce qu'il  avoit  eue  de  Sa  Majefté  Très -Chré- 
tienne ;  il  fuppha  le  Roi  de  vouloir  b]en  don- 
ner 

(<a)  Epift.  846.  p.  372. 
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ner  les  ordres  néceflaires ,  pour  que  les  pro- 
meffes  qu'il  avoit  eu  la  bonté  de  faire  fulient 
promptement  exécutées.  Il  repréfenta  que  il 
l'on  n'envoyoit  pas  incelTamment*  des  fecours 
en^  Allemagne  ,  les  Autrichiens  après  avoir 
vaincu  leurs  ennemis ,  iroient  accabler  la  Du- 
chefle  de  Savoie  fœur  du  Roi ,  Ôc  pénétreroient 
en  France.  Il  fit  voir  eniuiteque  l'armée  Sué- 
doife  couroit  rifque  d'être  accablée  ,  fi  Ton 
tardoit  k  faire  une  puiffante  diverfion.  Gro- 
tius  après  avoir  fini  fa  harangue  ,  préfenta  au 
Roi  une  lettre  de  la  Reine  du  19  Août  1637. 
Louis  XIIL  répondit  à  l'Amballadeur  de  Sué- 
de ^  qu'il  étoit  dans  la  réfolution  d'exécuter 
fes  promeilés  ;  qu'il  avoit  déjà  envoyé  quel- 
ques troupes  au  Duc  de  Weimar  ;  que  bien- 
tôt ce  Prince  en  recevroit  encore  davantage  , 
6c  qu'il  employeroit  toutes  les  forces  de  Ton 
Royaume  pour  la  défenfe  de  fa  fœur  la  Du- 
chelTe  de  Savoie. 

Le  Duc  de  Weimar  commença  la  Campa- 
gne de  1638  d'une  façon  très -brillante  (^r)  : 
il  remporta  une  victoire  lignalée  le  2  de  Mars 
fur  les  Impériaux  ;  6c  ce  qu'il  y  eut  de  plus 
remarquable ,  tous  les  Généraux  ennemis  fu- 
rent pris  5  entr'autresle  fameux  Jean  de  Vert, 
dont  le  nom  étoit  devenu  l'eflToi  des  Pari- 
fiens.  Le  Roi  ayant  reçu  cette  importante 
nouvelle  ,  en  envoya  fur  le  champ  faire  part  à 
Grotius  ,  en  lui  faifant  dire  qu'il  étoit  bien 
perfuadé  que  perfonne  n'en  avoit  plus  de  joie 
que  lui.    Le  16  ivlars  Çb)  il  alla  à  l'audience 

du 
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du  Roi  :  il  remercia  Sa  Majeflé  de  lui  avoir 
appris  le  premier  la  victoire  remportée  en  Al- 
lemagne 5  &  de  lui  avoir  rendu  la  juitice  de 
croire  qu'elle  lui  feroit  un  plaifir  infini  ,  il 
ajouta  que  c'étoit  un  heureux  préfage  pour  le 
refte  de  la  Campagne;  que  Dieu  avoit  con- 
fondu Forgueil  des  Impériaux  qui  s'étoient 
expliqués  publiquement,  que  leur  intention 
étoit  de  venir  piller  Paris  (a).  Il  aflura  que 
l'on  fçavoit  par  les  lettres  de  l'armée  ,  que  les 
Généraux  ennemis  avoient  eu  grand  foin  de 
faire  venir  des  Cartes  Géographiques  de  Fran- 
ce ,  pour  y  examiner  par  quel  endroit  ils  y 
entreroient.  Il  fupplia  le  Pvoi  de  mettre  le 
Duc  de  Weimar  en  état  de  profiter  d'un  com- 
mencement de  Campagne  fi  heureux ,  en  lui 
envoyant  promptement  un  renfort  confidéra- 
ble.  Il  finit  fon  compliment ,  en  faifant  des 
vœux  pour  la  profpérité  du  Roi  &  celle  de  fa 
poltérité  5  dont  on  cornmençoit  pour  lors  à 
avoir  quelque  efpérance.  On  fe  flattoit  que 
la  Reine  étoit  grofie  ,  &  eifectivement  elle 
étoit  dans  fon  troifiéme  mois.  Le  Roi  écouta 
ce  compliment  avec  beaucoup  de  gayeté  :  il 
promit  d'envoyer  înceflamment  cinq  mille 
hommes  d'Infanterie  ou  au-moins  trois  mille 
au  Duc  de  Weimar ,  avec  quelque  Cavalerie. 
Ce  fecours  devoit  être  commandé  parle  Com- 
te de  Guébriant.  Grotius  eut  une  nouvelle 
audience  du  Roi  le  19  Avril  1638.  [F)  Il  re- 
préfenta  à  Sa  Majeflé  que  quoique  le  Duc  de 
Weimar  eût  très-bien  commencé  l'année ,  il 

ne 
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ne  pourroit  pas  faire  de  grands  progrès ,  fi 
on  ne  lui  envoyoit  pas  de  nouvelles  forces  ^ 
•que  la  lenteur  avec  laquelle  on  y  procédoit , 
^voit  donné  aux  ennemis  le  tems  de  recruter 
leur  armée  ^  que  fi  on  ne  fe  hàtoit  on  perdroit 
le  fruit  des  derniers  avantages ,  &  que  les  af- 
faires des  Alliés  en  fouffriroient  beaucoup  ; 
que  Sa  Majefté  Suédoife  ainfi  que  le  Roi  n'a- 
voit  d'autre  intention  que  de  parvenir  à  une 
Paix  équitable,  honnête  Ôc  fure;  que  le  feul 
moyen  de  procurer  un  fi  grand  bien,  étoitde 
faire  les  plus  puiflans  effort^  ;  que  la  Reine 
conformément  au  deiir  du  Roi ,  voudroit  bien 
accepter  la  médiation  des  Vénitiens ,  à  con- 
dition toutefois  que  la  République  traite- 
roit  la  Reine  avec  les  égards  qui  lui  étoient 
dûs;  que  Sa  Majellé  Très- Chrétienne  é- 
tant  dans  l'idée  qu'une  longue  Trêve  pou- 
voit  conduire  à  la  Paix ,  la  Reine  qui  con- 
noiffoit  toute  la  prudence  du  Roi ,  donnoit  à 
■fon  AmbalTadeur  en  France  plein  pouvoir  de 
traiter  cette  afiaire ,  &  de  faire  un  projet  avec 
.ceux  que  le  Roi  nommeroit.  Après  ce  dif- 
eours ,  Grotius  préfenta  à  Louis  XllI.  une 
lettre  delà  Reine,  en  difant  que  fi  ^jtMajefté 
Suédoife  eût  été  inform.ée  de  la  grolTeire  de  la 
Reine  ,  elle  lui  auroit  fans-doute  donné  des 
ordres  de  témoigner  au  Roi  l'extrême  fatis- 
faction  qu'une  li  grande  nouvelle  avoit  dû  lui 
câulér;  qu'il  fçavoit  que  la  Reine  &  tous  les 
Suédois  fouhaitoicRt  avec  paffion  que  la  Pof- 
térité  de  vSaint  Louis ,  d'Henri  le  Grand  &  de 
Louis  le  Jufte,  gouvernât  longtems  la  France, 
^  que  fous  leur  domination  îe  Royaume  des 
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François  fût  toujours  recommandable  par  fa. 
piété ,  augmentât  en  puifl'ance ,  &  fe  confer- 
vâtparlajuflice.  Le  Roi  reçut  ces  vœux  avec 
plailir  ,  6c  recommanda  à  Grotius  de  faire 
fçavoir  à  la  Reine  de  Suéde,  qu'il  étoitcon- 
liant  que  la  Reine  étoit  enceinte.  Il  afTura 
que  le  Comte  de  Guébriant  étoit  déjà  en  mar- 
che pour  aller  fe  joindre  au  Duc  de  Weimar; 
qu'il  alloit  donner  des  ordres  pour  augmente* 
encore  les  troupes  de  ce  Prince  &  féconder 
fes  efforts.  Il  chargea  l'Ambaffadeur  de  prier 
la  Reine  d'envo^îer  de  nombreufes  recrues  i 
fes  armées,  &  il  déclara  qu'il  efpéroit  que  les 
Vénitiens  ne  feroient  rien  contre  la  dignité 
de  la  Couronne  de  Suéde  ;  qu'au -refle  il  y 
donneroit  fes  attentions ,  &  qu'il  nommeroit 
Chavigny  pour  conférer  avec  lui  au  fujet  de 
la  Trêve.  Grotius  fit  auiîi  valoir  toutes  les 
peines  Qa)  que  le  Grand -Chancelier  fe  don- 
noitpour  l'avancement  de  la  caufe  commune,. 
ce  le  Roi  rendit  juflice  au  mérite  de  ce  grand 
Miniftre.  La  groffeffe  de  la  Reine  éVàpx  dé- 
clarée (b) ,  la  femme  de  Grotius  alla  lui  faire 
fon  compliment^  lui-même  fe  rendit  chez. cet- 
te Princeife  le  8  de  Mai  1638,  (c)  pour  la 
complimenter  fur  ce  fujet.  11  avoit  demandé 
cette  audience  dès  que  le  Roi  eut  fait  décla- 
rer la  groifelfe.  Il  dit  à  la  Reine  qu'empreiïe 
de  lui  témoigner  fa  joie ,  il  n'avoit  pu  ft  ré- 
foudre à  attendre  des  ordres  de  fa  Cour  poui 
lui  faire  fon  compliment  ;  que  connoiiîant  les 
fentimens  de  la  Reine  fa  Maîtreffe ,  il  pouvoit 

alla- 
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afltiTèr  avec  certitude  que  Sa  Majefté  &  tous 
fes  fujets  étoient  au  comble  de  leur  joie  ^  qu'il 
étoit  tombé  depuis  peu  fur  une  Infcription 
Grecque  en  l'honneur  d'une  Reine ,  où  l'on 
en  failbit  un  éloge  fort  court  ,  mais  très- 
énergique  :  on  difoit  de  cette  Princelle,  qu'elle 
étoit  iille ,  fœur ,  femme  &  mère  de  Roi ,  fans 
avoir  eu  d'orgueil  dans  une  fi  grande  éléva- 
tion ^  que  cette  modeilie  dans  la  Reine  de 
France  étoit  d'autant  plus  admirable ,  qu'elle 
étoit  fort  au-deflùs  de  cette  Reine  Grecque , 
éc  môme  de  toutes  les  autres  Reines ,  puif- 
qu'elle  étoit  époufe  d'un  Roi  dont  les  Pro- 
vinces ôc  même  les  Villes  valoient  des  Ro- 
yaumes; qu'elle  av«.)it  pour  père  un  Roi,  & 
qu'elle  defcendoit  de  Rois  6c  d'Empereurs 
qui  polTédoient  depuis  longtems  des  Royau- 
mes, &  qui  en  avoient  conquis  dans  les  qua- 
tre parties  du  IMonde  ;  enlin  qu'elle  étoit 
fœur  d'un  Roi  très  -  puiilant  ;  qu'une  feule 
chofe  avoit  manqué  à  fon  bonheur  ,  d'être 
mère.,  non  d'un  Roi,  puifque  la  France  & 
tous  les  amis  de  la  France  fouhaitoient  que 
le  Roi  pût  parvenir  à  l'âge  le  plus  avancé  ^ 
mais  d'un  Prince  capable  de  régner  fur  une 
illuflre  Nation  ;  que  Dieu  lui  avoit  eniin  ac- 
cordé ce  bonheur ,  &  l'avoit  rendu  féconde 
lorfqu'on  ne  s'y  attendoit  plus,  ainfique  cela 
étuit  déjà  arrivé  à  une  Femme  illuflre  qui  por- 
toit  fon  même  nom,  comme  nous  l'apprend 
l'Ecriture  Sainte  ;  que  nous  fçavions  par 
FHiiloire  Sacrée  &  Profane ,  que  les  enfans 
qui  naiflent  dans  un  tems  où  on  ne  les  efpére 
plus  5  font  dellinés  de  Dieu  pour  des  cbofes 
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admirables  ^  qu'en  réfléchiffant  fur  la  grofTefle 
de  la  Reine  ,  il  avoit  fait  attention  à  ce  qu'eir- 
feignent  les  Naturaliftes ,  que  les  mouvemens 
du  Dauphin  annonçoient  la  fin  des  tempêtes. 
&  le  retour  du  calme  ;  qu'il  y  avoit  fujet 
d'efpérer  que  laPaixreparoîtroit  dans  le  Mon- 
de à  la  naiifance  d'un  Dauphin ,  que  l'on  dé- 
firoit  avec  tant  de  pafTion  ;  &  ce  qui  augmen- 
toit  cette  efpérance  ,  c'ell  que  dans  le  tems 
que  la  grolieffe  de  Sa  Majefté  avoit  été  dé- 
clarée ,  il  avoit  reçu  ordre  de  conférer  avec 
les  Minières  de  France  des  moyens  de  parve- 
nir à  la  Paix  5  ou  du-moins  à  une  Trêve,  fi 
on  trouvoit  trop  de  difficultés  pour  conclure 
la  Paix  ^  qu'il  y  travailleroit  avec  d'autant  plus 
de  joie ,  qu'il  fçavoit  qu'il  feroit  aidé  par  les 
prières  de  la  Reine ,  qui  avoient  une  telle  ef- 
ficace 5  qu'elles  obtenoient  du  Ciel  des  cho- 
fes  prefque  miraculeufes  ;  que  Sa  Majelté  Sué- 
doife  feroit  voir  que  le  grand  Gullave  &  elle 
n'avoient  jamais  eu  d'autre  intention  que  d'af- 
furer  le  repos  &  la  tranquillité  'dans  le  Mon- 
dée Chrétien  ^  que  ce  qu'il  fouhaitoit,  étoit 
que  la  négociation  de  la  Paix  tournât  bien  , 
que  la  Reine  eût  une  couche  heureufe  ,  & 
qu'elle  fût  mère  d'un  Prince  dont  la  gloire 
&  la  poftérité  augmentaffent  continuelle- 
ment. La  Reine  répondit,  qu'elle  ne  dou- 
toit  point  que  Sa  Majefté  Suédoife  ne  fît  des 
vœux  très-lincéres  ;  qu'elle  défiroit  auffi  avec 
ardeur  la  profpérité  de  cette  Princeife  ,  6c 
qu'elle  lui  otfroit  tout  ce  qui  étoit  en  fon 
pouvoir. 
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Au  commencement  de  Juin  1638  Qa)  Gro- 
tius  fe  rendit  ciiez  le  Roi  à  Saint  Germain, 
Il  remercia  d'abord  Sa  Majeflé  de  lui  avoir 
fait  part  de  la  groflelTe  de  la  Reine  ;  il  fit  en- 
fuite  réloge  de  la  Jultice ,  &  s'étendit  fur  le 
titre  de  Jufle  que  le  Roi  avoit  mérité  par  les 
LoLX  qu  il  avoit  faites  dans  fon  Royaume  , 
fur-tout  pour  avoir  aboli  les  Duels ,  &  parla 
protection  qu'il  avoit  accordée  aux  Princes 
étrangers.  11  détailla  enfuite  les  faveurs  que 
le  Roi  avoit  reçues  de  la  Providence  depuis 
qu'il  étoit  fur  le  trône  ;  Fextinétion  des  Guer- 
res Civiles ,  le  rétabliflement  de  l'Autorité 
Royale,  les  heureux  événemens  tant  fur  terre 
que  fur  mer,  le  paifage  des  Alpes  forcé,  les 
frontières  du  Royaume  reculées.  Il  ajouta 
qu'après  une  li  grande  fuite  de  bonheur  la 
feule  chofe  qui  reçoit  à  délirer ,  étoit  que  la 
poflérité  de  Sa  iSIajefté  régnât  longtcms  en 
France;  que  la  groli'eUc  de' la  Reine  mettoit 
en  droit  de  l'efpérer  ;  que  la  Suéde  partageoit 
les  fcntimens  de  là  France;  qu'elle  fe  flattoit 
que  les  deux  Royaumes  continueroient  d'être 
toujours  dans  la  meilleure  intelligence.  Il 
finit  par  prier  le  Roi  d'augmenter  les  troupes 
du  Duc  de  Weimar ,  contre  lequel  les  Impé- 
riaux faifoient  les  plus  grands  efforts ,  &  de 
vouloir  bien  procurer  la  liberté  au  IMaréchal 
de  Horn  ,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  à  la 
bataille  de  Norlingue  ;  il  repréfenta  que  Sa 
Majellé  n'avoit  qu'à  le  vouloir ,  puifqu'elie 

avoit 
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avoit  entre  fes  mains  un  grand  nombre  de  Gé- 
néraux ennemis  :  il  Taliura  que  la  Reine  fa 
Maîtrefîe  lui  en  auroit  une  très-grande  obli- 
gation. Il  préfenta  enfuite  des  lettres  de  la 
Reine  dattées  du  12  Avril,  &  il  finit  par  dire 
qu'il  croyoit  que  dans  ce  même  mois  de  Juin 
il  palTeroit  de  Suéde  en  Allemagne  un  Corps 
confidérable  de  troupes.  Le  Roi  répondit 
qu'il  avoit  beaucoup  d'amitié  pour  la  Reine 
de  Suéde,  &  qu'il  avoit  déjà  donné  despreu- 
ves  de  fes  bonnes  difpofitions  ,  qu'il  avoit 
cnvoyé  des  fecours  au  Duc  de  Weimar,  &. 
qu'il  en  enverroit  encore  de  plus  confidéra- 
blés  s'il  étoit  nécelTaire  ;  que  quant  à  l'échan- 
ge du  Maréchal  de  Horn ,  il  n'y  avoit  que 
Jean  de  Vert  avec  qui  il  fe  pouvoit  faire  , 
mais  que  ce  Général  n'étoit  point  fon  prifon- 
nier,  qu'il  l'étoit  du  Duc  de  Weimar,  à  qui" 
on  avoit  promis  de  le  rendre  lorsqu'il  le  re- 
demanderoit.  Grotius  répliqua  qu'il  ne  dou- 
toit  pas  que  le  Duc  de  Weimar  n'eût  pour 
Sa  Majeflé  toute  la  compbifance  poffible ,  lî 
elle  vouloit  travailler  à  la  liberté  du  Maréchal^ 
Oc  que  la  Reine  de  Suéde  avoit  écrit  au  Duc 
à  ce  fujet. 

Quelques  jours  après  cette  audience  ,  Cha- 
vigny  {a)  fit  dire  à  rAmbalTadeur  de  Suéde  , 
que  Jean  de  Vert  étoit  prifonnier  du  Roi  5 
quoique  Louis  XIII.  eût  dit  le  contraire. 

Grotius  retourna  à  l'audience  du  Roi  au 
milieu  du  mois  de  Juillet  1638.  (F)  Il  fit  des 
complimens  à  Sa  Majeilé  fur  les  heureux  fuc- 

cès- 
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ces  des  armes  de  France  vers  les  frontières 
d'Elpagne  :  il  l'exhorta  à  tâcher  de  recouvrer 
la  Navarre  qui  lui  appartenoit  de  droit,  & 
que  les  Efpagnols  avoient  injuflement  ufur- 
pée  ;  il  recommanda  les  affaires  du  Duc  de 
Weimar ,  &  fit  efpérer  que  le  Général  Ban- 
nier  qui  venoit  de  recevoir  des  renforts  de 
Suéde ,  feroit  bientôt  parler  glorieufement  de 
lui.  Il  préfenta  au  Roi  Crufius  ,  Seigneur 
Suédois  qui  partoit  pour  la  Suéde,  comme 
devant  avoir  part  aux  affaires  publiques ,  & 
comme  pouvant  contribuer  à  augmenter  l'u- 
nion entre  les  deux  Royaumes.  Louis  le  reçut 
avec  beaucoup  de  bonté ,  Ôc  le  chargea  de 
faire  fes  comphmens  au  Grand-Chancelier. 

IL  Grotius  avoit  toujours  cultivé  avec  at- 
tention l'amitié  du  Prince  de  Condé  ;  ils  fe 
vifitoient  fouvent  l'un  6c  l'autre.  L'Ambaffa- 
deur  de  Suéde  rapporte  dans  une  de  fes  let- 
tres (^/)  que  le  Prince  ayant  été  nommé  pour 
commander  dans  Paris,  (le  Roi  &  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  étoientabfens)  il  alla  lui  fai- 
re fa  cour  au  commencement  de  Février  1637. 
Le  Prince  lui  rendit  bientôt  après  fa  vifite. 
Il  fut  queflion  entr'eux  du  mariage  de  ]\lon- 
fieur,  que  le  Roi  jufqu'alors  avoit  regardé 
comme  nul ,  parce  qu'il  avoit  été  fait  fans  fon 
confentement.  La  confiance  de  Gafton  à  vou- 
loir retenir  fa  femme ,  avoit  enfin  obligé  le 
Roi  d'approuver  cette  alliance.  Le  Prince  dit 
à  Grotius  qu'il  avoit  toujours  regardé  ce  ma- 
riage comme  valide  ,  (5c  qu'il  ne  doutoit  pas 

que 

i   ia)  Epift.  714.  p.  1^9. 
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que  Grotius  n'eût  penfé  de  même.  Il  répon- 
dit qu'il  étoit  certain  que  le  fentiment  de 
ceux  qui  regardoient  ces  fortes  de  mariages 
comme  bons ,  étoit  le  plus  reçu.  Ils  parlèrent 
enfuite  de  Théologie.  Le  Prince  étoit  fort 
inftruit ,  &  aimoit  beaucoup  ces  fortes  d'en- 
tretiens, lis  agitèrent  les  grandes  controver- 
fes  de  l'Eucliarillie  &  de  l'Autorité  du  Pape, 
Nous  ne  fçavons  pas  le  détail  de  ce  qui  y 
fut  dit. 

IH.  Le  Pape  prévoyant  que  la  Paix  feroit 
encore  fort  longtems  fans  fe  conclure ,  pro- 
pofa  de  faire  une  Trêve  ,  dans  l'efpérance  que 
pendant  ce  tems-là  on  pourroit  travailler  plus 
eificacement  à  la  Paix.  La  France  (d)  &  la 
Suéde  ne  témoignèrent  point  de  répugnance 
à  fufpendre  pendant  quelque  tems  les  opé- 
rations de  la  guerre.  Grotius  reçut  ordre  , 
comme  nous  l'avons  déjà  vu  ,  de  conférer 
avec  les  Minières  de  France ,  pour  convenir 
des  fubfides  que  l'on  donneroit  aux  Suédois  , 
&  des  conditions  de  la  Trêve.  Chavigny  fut 
chargé  de  traiter  cette  matière  avec  l'Ambaf- 
liideur  de  Suéde.  Il  fe  rendit  chez  Grotius  le 
D.7  Avril  163,8  ;  (F)  &  après  que  le  Miniftre 
de  Suède  lui  eut  dit  que  la  Reine  lui  avoit 
envoyé  plein  pouvoir  d'examiner  avec  celui 
que  le  Roi  nommeroit  ce  qu'il  falloit  faire 
pour  obtenir  une  Trêve  avantageufe  ,  Cha-^ 
vigny  lui  demanda  s'il  avoit  aufïï  pouvoir  de/ 
la  conclure.  Grotius  répondit  que  fi  la  Fran- 
ce &la  Suéde  pouvoient  s'accorder,  il  avoit 

eu 

{a)  Bougeant^  L.  f.  N.  53.         {b)  Ef ifi.  ^jo.  p.  42i» 
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en  ce  cas-là  la  permiffion  de  figner  la  Trêve. 
Chavigny  répliqua  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu avoit  appris  de  Schmalz  ,   nouvellement 
arrivé  de  Suéde  pour  apporter  des  inllruclions 
à  Grotius  ,   que  les  Suédois  vouloient  avoir 
les  mêmes  iublides  pendant  la  Trêve  que  pen- 
dant la  Guerre  ,    &  que  cela  paroiflbit  fort 
furprenant;  qu'il  ne  doutoit  pas  que  Grotius 
lui- même  ne  trouvât  la  prétention  déraifon- 
nable,   puiique  la  Trêve  devoit  durer  long- 
tems ,  &  qu'il  y  auroit  beaucoup  moins  de 
dcpenfc  à  faire  que  pendant  la  guerre.    Gro- 
tius répondit  que  la  Trêve  entraînoit  autant 
de  dépenfe  que  la  guerre  ,  puifque  les  Suédois 
ne  pouvoient  pas  conferver  les  Pays  dont  ils 
étoient  en  pofïeirion  fans  de  grandes  armées. 
Chavigny  répliqua  que  l'on  pouvoit  convenir 
du  nombre  de  troupes  que  l'on  conferveroit 
pendant  la  Trêve  ^  fur  quoi  Grotius  remar- 
qua 5   que  pendant  la  Trêve  des  Efpagnols 
avec  les  Provinces-Unies ,  elles  avoient  con- 
fervé  la  liberté  d'entretenir  d'aufli  grolles  gar- 
nilbns  qu'elles  l'avoient  jugé  nécelfaire  pour 
leur  fureté  ^  &  que  le  Roi,  en  fuivant  l'exem- 
ple de  Henri  le  Grand  fon  père  ,  leur  avoit 
fourni  pendant  la  Trêve  les  mêmes  fecours 
qu'il  leur   avoit  donnés  pendant  la  guerre. 
Chavigny  prétendit  que  les  Suédois  n'auroient 
.rien  à  craindre  de  leurs  ennemis  pendant  que 
la  Trêve  dureroit,  à  caufe  du  grand  nombre 
&  de  la  puiilance  de  ceux  qui  en  feroient  les 
garans  :  à  quoi  Grotius  répondit ,  que  les  Pays 
polTédés  par  les  Suédois  étoient  fi  éloignés  de 
leurs  Alliés ,  que  s'ils  n'étoient  pas  en  force, 

il 
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il  ne  leur  feroit  pas  pofiible  de  les  conferver^ 
ii  les  ennemis  faifoient  quelque  invafion  in- 
opinée, &  qu'avant  d'avoir  reçu,  des  fecours 
ils  les  auroient  perdus. 

Le  Roi  étoit  parti  pour  aller  à  Chantilli , 
6c  de-là  à  Compiégne,  Chavigny  qui  devoit 
le  fuivre ,  mais  qui  n'avoit  pas  encore  déter- 
miné le  jour  de  fon  départ ,  dit  à  Grotius  qu'il 
parleroit  au  Cardinal  de  Richelieu ,  pour  Iça- 
voir  de  lui  li  la  conférence  au  lujet  de  la  Trê- 
ve devoit  commencer ,  ou  avant  le  départ  de 
Ghavigny ,  ou  après  fon  retour ,  &  qu'il  lui 
feroit  fçavoir  les  intentions  du  Cardinal.  Gro- 
tius lui  répondit  qu'il  améneroit  Schmalz  avec 
lui,  parce  qu'il  fçavoit  les  intentions  du  Mi- 
niftére  de  Suéde ,  <Sc  qu'il  pourroit  à  fon  re- 
tOLu*  dans  le  Royaume  rendre  un  compte  exaél 
de  ce  qui  fe  feroit  .paffé.  Schmalz  étoit  pré- 
fent  à  cette  conv.erfation  ;  il  étoit  Secrétaire 
du  Grand-Chancelier  &  fon  Homme  de  con» 
fiance  :  jufqu' alors  Grotius  l'avoit  cru  de  fes 
amis. 

Chavigny  envoya  dire  à  Grotius  le  30  Avril 
que  s'il  le  vouloir  bien ,  ils  auroient  le  len- 
demain une  conférence. 

Elle  fe  tint  effectivement  (^)  le  i  Mai  1638, 
à  l'Hôtel  de  Chavigny.  Grotius  (F)  demanda 
à  ce  Miniftre  à  quelles  conditions  le  Roi  vou- 
loit  la  Trêve.  Chavigny  répondit  qu'il  n'avoit^ 

(<i)  Le  Père  Bougeant,  Hiftoirc,  L.  jr.  N.  35".  place  cette 
nég« dation  l'an  1659,  e»  quoi  il  contredit  Grotius.  Voyes 
Et^ift.  9V4    p.  4^4- 

Kh  Ei'ift.  9 H'  P-  424* 
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pas  encore  été  qiieilion  des  conditions  ;  qu'on 
avoit  feulement  fait  ia  propofition  d'une  Trê- 
ve ,  &  qu'en  bon  ami  &  en  fidèle  Allié  Sa 
Majeflé  avoit  voulu  qu'on  en  fît  part  à  la 
Reine  de  Suéde  ;  que  l'ufage  des  Trêves  étoit 
que  chacun  gardât  les  Pays  dont  il  étoit  en 
polTeffion  ;  qu'il  étoit  convenable  que  les  Prin- 
ces qui  avoient  été  chaffés  de  leurs  Etats  , 
reçulîent  pendant  la  Trêve  une  penfion  hon- 
nête 5  qui  leur  feroit  payée  par  ceux  qui  jouif- 
foîent  de  leurs  Pays  ;  que  le  Roi  penfoit  qu'il 
ne  falloit  point  fe  prefler ,  mais  attendre  avec 
patience  les  propolitions  que  feroient  les  Mé- 
diateurs. Grotius  dit  que  fi  le  Roi  vouloit  faire 
part  des  conditions  auxquelles  il  agréeroit  la 
Trêve ,  cela  feroit  grand  plaifir  aux  Minières 
de  Suéde.  Chavigny  lui  ailiira  qu'il  n' avoit 
point  d'inflructions  fur  cet  article ,  mais  que 
s'il  vouloit  lui  expliquer  les  intentions  des 
Suédois,  il  les  écouteroit  avec  plaifir,  &  en 
feroit  part  au  Cardinal.  Us  entrèrent  en  ma- 
tière. Il  y  avoit  dans  les  prétentions  des  Sué- 
dois deux  articles  qui  foutfroient  beaucoup  de 
difficulté  :  ils  comptoient  que  la  France  leur 
continueroit  les  mêmes  fubfides  tant  que  la 
Trêve  dureroit  ;  ils  vouloient  non  feulement 
confei*ver  la  partie  de  la  Poméranie  dont  ils 
étoient  en  poifeffion ,  mais  aufîl  qu'on  leur 
cédât  ce  qu'ils  n'en  avoient  pas.  Ces  propo- 
rtions furent  mifes  par  écrit.  Chavigiy  pro- 
mit de  les  envoyer  au  Cardinal ,  6c  de  faire 
prompteraent  réponfe.  Le  i8  Mai  (/)  Cha- 
vigny fe  rendit  à  l'Hôtel  de  Grotius,  qui  fur 

le 

(«)  Epiil.  960.  p.  4i3. 


G    R    O    T    I    U    s.  II 

le  champ  fit  venir  Schraalz;  il  futqueflion  de 
la  quantité  des  fubfides.  Chavigny  déclara 
que  les  Suédois  en  demandoient  trop  pour 
un  tems  de  Trêve  ;  que  le  Roi  pourroit 
donner  trois  cens  mille  florins  par  an  tant 
qu'elle  dureroit.  Grotius  déclara  que  cette 
fomme  étoit  trop  peu  confidérable  eu  égard 
aux  dépenfes  que  les  Suédois  étoient  obligés 
de  faire  ^  qu'en  un  mot  il  ne  pouvoit  pas 
confentir^à  aucune  diminution  des  fubfides.  Il 
fut  enfuite  quellion  de  la  Poméranie.  Chavi- 
gny prétendit  que  le  Roi  ne  devoit  ,  ni  ne 
pouvoit  honnêtement  propofer  aux  ennemis 
de  céder  à  la  Suéde  ce  qu'ils  avoient  encore 
en  Poméranie.  Grotius  foutint  que  les  droits 
des  Suédois  fur  cette  Province  n'étoient  pas 
fondés  fur  la  forcer  qu'ils  étoient  appuyés 
fur  des  Traités  faits  avec  le  Duc  &  le  Peu- 
ple ;  qu'au  furplus  la  Suéde  n'avoit  aucun 
emprelfement  pour  la  Trêve  ;  qu'elle  lui  fe- 
roit  même  à  charge  ,  fi  on  ne  lui  fournilToit 
pas  des  fubfides  fuffiians  pour  entretenir  fes 
garnifons,  &  fi  on  ne  lui  laiifoit  paslajouif- 
fance  de  toute  la  Poméranie.  Il  ajouta  que 
pour  que  les  Miniflres  de  Suéde  puiïént  ju- 
ger fi  la  Trêve  feroit  avantageufe  au  Royau- 
me ,  il  falloit  auparavant  qu'ils  fçulfent  à  quel- 
les conditions  elle  fe  feroit.  La  conférence 
finit  par  la  promeffe  que  fit  Chavigny ,  qu'il 
écriroit  les  intentions  du  Roi ,  &  les  feroit 
voir  enfuite  à  Grotius.  Schmalz  cependant 
rendoit  les  plus  mauvais  fervices  qu'il  pou- 
voit à  Grotius  :  il  écrivoit  à  fa  Cour  que  l'on 
ne  pouvoit  pas  refufer  davantage  à  la  Fran- 
ce 
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ce  de  rappeller  rAmbafladeur^  mais-c'étoil 
ou  par  jaloufie ,  ou  par  haine  qu'il  agifîbit 
ainii  :  car  dans  le  même  tems  qu'il  cherchoit 
à  lui  nuire  ,  le  Comte  de  Feuquiéres  vint  le 
trouver  par  ordre  du  Cardinal ,  pour  lui  di- 
re qu'on  étoit  fort  content  de  lui  en  France, 
ôc  que  bien  loin  qu'il  ibuhaitât  qu'il  fût  rap- 
pelle, il  employeroit  les  lollicitations  pour 
le  faire  relier  à  Paris. 

Schmalz  peu  content  de  la  fermeté  de  Gro- 
tius  (^)  fe  rendit  fecrétement  chez  Chavigny, 
k  qui  il  dit  que  les  ]Minillres  de  Suéde  étoient 
dans  la  réfolution  de  conlentir  à  une  diminu- 
tion confidérable  des  fubfides ,  &  qu'il  le  prou- 
veroit  par  leurs  lettres  écrites  en  Suédois. 
Grotius  en  fut  inflruit,  &  en  lit  fes  plaintes 
au  Grand-Chancelier.  Il  l'affure  que  Schmalz 
avoit  ofé  kii  faire  de  très-grandes  menaces  & 
à  rAmbaÛadrice  de  Suéde,  parce  que,  dit-il, 
nous  nous  oppofons  à  fes  injuilcs  défirs. 

Chavigny  étant  incommodé,  Defnoyers(^) 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre  fut  chargé  de 
conférer  avec  Grotius.  Il  vint  le  voir,  lui  fit 
les  complimens  du. Roi  &  du  Cardinal,  &  lui 
remiit  une  réponfe  au  Mémoire  qu'il  avoit  don- 
né à  Chavigny,  en  lui  déclarant  que  tout  é- 
toit  réglé  entre  le  Cardinal  &  Schmalz.  Gro- 
tius après  avoir  lu  cette  répon-fe ,  dit  qu'avant 
que  de  s'expliquer,  il  étoit  nécellaire  qu'il 
parlât  à  Schmalz  qui  lui  étoit  ajoint  dans  cet- 
te négociation,  &  qu'ainfi  ilnecoDvenoitpas 
qu'il  agît  feul.  Defnoyers  s'étant  retiré ,  Gro- 
tius 

{a)  Épiii.  974,  p.  432.         (i)  Epiû.  57^.  P-  439. 
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tins  fit  part  à  Schmalz  de  cette  vifite  :  celui- 
ci  foutint  qu'il  néiioit  convenu  de  rien^  qu'il 
s'étoit  contenté  de  faire  un  projet  de  conven- 
tion: il  preiia  en  même  tems  Grotius  de  l'ap- 
prouver, parce  que ,  difoit-il ,  il  étoit  confor- 
me à  fes  Inilructions  Suédoifes,  qui  lui  don- 
noient  pouvoir  de  fe  contenter  de  deux  cens 
mille  liorins.  Grotius  répondit  que  comme  cet 
article  étoit  précifément  contraire  aux  fien- 
nes,  il  leur  donneroit  la  préférence,  d'autant 
plus  qu'il  n'entendoit  point  le  Suédois.     La 
difpute  s'échauffa  Ça').  Schnïalz  foutint  qu'il 
avoit  plein  pouvoir  d'agir   indépendamment 
de  Grotius ,  non  feulement  dans  cette  négo- 
ciation ,  mais  aulTi  dans  toutes  les  affaires  qui 
regarderoient  même  fon  Ambaffade.   ,,  Si  ce- 
5,  laelt,  dit-il  au  Grand-Chancelier  5  les  Fran- 
,5  çois  fe  moqueront  de  luiôc  de  moi  ^  ils  me 
5,  regarderont  comme   n'étant   Ambalfadeur 
que  de  nom,  &  lui  comme  étant  vérita-. 
bleraent  Ambaffadeur,   quoiqu'il   n'en  ait 
pas  le  nom.     Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fe  laif- 
fe  traiter  comme  s'il  étoit  Ambaffadeur ,  & 
qu'il  ne  fouffre  qu'on  lui  écrive  de -même 
que  s'il  en  avoit  le  titre.     11  m'efl  en-vé-ri- 
té  bien  dur  ,  à  moi  qui  fuis  déjà  avancé  en 
âge,  ajoûte-t-il,  d'avoir  des  difputes  avec 
un  jeune  homme  aufîi  brutal  que   celui-là. 
ette  tracafferie  lui  donna  un  grand  chagrin; 
il  écrivoit  à  Oxenlliern  (^)  :  „  Je  demande 
5,  en  grâces  à  Votre  Sublimité  de  vouloir  bien 
55  me  protéger  comme  elle  a  fait  jufqu'à-pré- 

„  fent, 

W  P.  44«>.        (*)  ïpift*  ?82.  p.  444, 
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5,  fent,  fi  je  puis  être  utile.  Je  n'ai  eu  que 
,5  de  très  -  bonnes  intentions  pour  la  Suéde 
55  dans  tout  ce  que  j'ai  fait,  &  je  n'ai  pas  eu 
55  peu  de  peine  à  relever  par  mes  actions  & 
5,  par  mes  difcours  une  Nation,  qui  jufqu'a- 
55  lors  étoit  peu  connue  dans  ces  Pays-ci.  Si 
55  je  ne  puis  pas  fervir  avec  utilité  5  j'aime- 
,5  rois  beaucoup  mieux  rentrer  dans  l'état  de 
55  particulier ,  que  d'être  à  charge  au  Royau- 
55  me  &  me  deshonorer. 

Schmalz  vivo"'f.  fort  mal  avec  Crufius  Qa)  , 
ce  Seigneur  Suédois  que  Grotius  ,  comme 
nous  l'avons  vu,  venoit  de  préfenter  au  Roi. 
Malgré  les  fujets  de  plainte  que  l'Ambafladeur 
avoit  contre  Schmalz ,  il  crut  que  le  bien  du 
fervice  demandoit  qu'il  les  réconciliât^  il  y 
travailla  donc,  &  il  leur  donna  à  manger  dans 
cette  intention.  Il  arriva  un  jour  qu'après 
qu'ils  eurent  diné  chez  le  Banquier  de  Suéde, 
ils  fortirent  de  table  chauds  de  vin ,  &  vin- 
rent enfemble  à  l'Hôtel  de  Grotius ,  où  il  n'y 
avoit  que  fa  femme.  Il  fe  prirent  de  querel- 
le ,  &  Schmalz  eut  la  hardieile  de  dire  plu- 
fieurs  fois  à  Crufais,  qu'il  étoit  le  plus  grand 
maraud  de  la  Terre  f,  il  ajouta  à  ce  propos  des 
geftes  menaçans.  Crufius  vivement  piqué  lui 
donna  un  Ibufflet.  Un  Colonel  Anglois  qui 
étoit  préfent  fut  fi  courroucé  contre  Schmalz, 
que  fans  la  femme  de  Grotius  il  l'auroit  tué. 
ÏÎIalgré  une  fi  grande  infulte  Qi)  Schmalz  & 
Crufius  fe  réconcilièrent  dans  l'Hôtel  de  Gro- 
tius, maïs  Schmalz  continuoit  toujours  fes 

extra- 

{s)  Epift.  551.  p,  +49.        {b)  Epift.  993.  p.  4J0. 
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extravagances.  Il  eut  un  jour  Findifcrétion 
de  tenir  des  propos  peu  mefurés  fur  le  Duc 
de  Weimarf,  le  Baron  d'Erlach  attaché  à  ce 
Prince  en  fut  dans  une  très-grande  colère  ;  les 
fuites  pouvoient  en  être  funefles.  Ce  fut  en- 
core Grotiusqui  employa  fes  bons  offices  pour 
adoucir  Erlach.  Schmalz  ne  changea  point 
pour  cela  de  conduite  à  Tégard  de  rAmbalfa- 
deur  de  Suéde.  Grotius  écrivoitle  i6  0c1:obre 
1638  (a)  au  Grand-Chancelier  :  „  Il  y  a  près 
55  de  deux  mois  que  Schmalz  ne  m'eft  venu 
,5  voir,  quoique  j'aye  été  malade;  je  n'en  fçai 
5,  point  la  raifon ,  &  même  je  ne  m'en  Infor- 
,5  me  pas.  Je  fçai  qu'il  n'a  aucun  flijet  de  fe 
,5  plaindre  de  moi,  6c  j'en  ai  beaucoup  de 
„  me  plaindre  de  lui.  Il  retournera  chez  vous 
9,  plus  riche  qu'il  n'en  elt  forti:  je  ne  lui  en- 
,,  vie  point  l'argent  que  l'on  dit  qu'il  a  reça 
5,  il  yaplusde  deux  mois  des  François, très- 
^,  réfolu  de  m'en  tenir  à  la  loi  que  je  me 
5,  fuis  faite,  &  que  j'ai  toujours  obfervée, 
5,  de  ne  rien  recevoir  d'eux".  Schmalz  ne 
cefToit  de  chercher  Çb)  à  nuire  à  Grotius,  qu'il 
difoit  être  fort  à  charge  au  Royaume  de  Sué- 
de ;  &  Grotius  (c)étoitperfuadé  que  Schmalz 
avoit  découvert  aux  Miniftres  François  le  fe- 
cret  des  affaires  pour  lui  nuire.  Il  retourna 
en  Suéde,  où  fa  mauvaife  conduite  ayant  é- 
té  manifeilée  (J) ,  il  encourut  la  difgrace  des 

Mi- 

(a)  Epift.  1045  p  472.         (^)  Epift.  nu.  p.  5-00. 
Xc)  Epift.  1237.  p.  ^60. 

id)  Epift.  1263.  p.  J73.  &  1301.  p.  s^o.  Bcugeam,  L,  ^^ 
N.  32.  * 

Tome  IL  B 


û6  V    I    E       D    E 

Minières.  Il  embralTa  enfuite  la  Religion 
Catholique  à  Stokholm  ;  il  fit  fon  abjuration 
lecrettement  dans  la  Chapelle  du  Baron  de 
Rofte,  Réfident  de  France  en  Suéde.  Les 
Régens  l'ayant  appris ,  s'en  plaignirent  amé- 
rement.  Schmalz  fut  mis  en  prifon  fous  pré- 
texte de  quelque  malverfation  ;  mais  il  fut 
sfîez  heureux  pour  s'évader  &  fe  réfugier  en 
Allemagne,  où  il  fe  mit  au  fervice  de  l'Em- 
pereur. Pour  en  revenir  à  la  Trêve ,  la  né- 
gociation n'ayant  pas  réulTi  à  Paris ,  fut  ren- 
voyée à  Hambourg ,  pour  être  traitée  entre 
le  Comte  d'Avaux  &  Salvius  ;  mais  comme 
les  François ,  les  Suédois  &  même  les  Impé- 
riaux la  défiroientpeu,  on  ne  put  pas  conve- 
nir des  conditions ,  &  elle  n'eut  point  lieu. 

IV.  Le  jour  que  Grotius  revenoit  de  l'au- 
dience du  Roi  5  où  il  avoit  préfenté  à  Sa  Ma- 
jefté  Cru  dus ,  il  leur  arriva  une  avanture  fu- 
nefre ,  qui  penfa  leur  coûter  la  vie  à  l'un  & 
a  Tautre.  (^)  Ils  pallérent  par  un  village  où 
il  y  avoit  une  grande  populace  allemblée  pour 
affilier  au  lùpplice  de  quelques  voleurs  qu'on 
devoit  exécuter.  Un  des  domelliques  à  che- 
val de  l'Ambalfadeur  de  Suéde  voulant  faire 
faiie  place  au  can'ofie  de  fon  Maître,  donna 
quelques  coups  de  fouet  :  le  bruit  le  répandit 
dans  le  moment  que  c'étoient  des  gens  qui 
venoient  pour  enlever  &  fauver  les  coupables; 
auffitôt  on  tira  fur  le  carrolle  :  le  cocher  reçut 
deux  coups  de  fufil  dont  il  mourut  Q>)  quel- 
ques jours  après  ^  les  balles  paflerent  à  un  ou 
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{*)  Epift.  9>S.  p.  447.  (*;  Epift.  ^$l,  p.  449. 
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deux  doigts  près  de  la  tête  de  l'Aml^âiTadeur. 
A  force  de  dire  qui  il  étoit ,  le  tumulte  ceffa- 
Le  Roi  ayant  été  informé  de  cet  attentat , 
donna  ordre  au  Comte  de  Brulon  ,  un  des  In- 
troducl:eurs  des  Ambalfadeurs ,  de  fe  rendre 
chez  Grotius  pour  Taffurer  qu'il  étoit  très- 
fâché  de  ce  malheur ,  &  que  dès  que  les  cou- 
pables fêlaient  connus  ,  ils  feroient  punis 
comme  ils  le  méritoient.  Le  Comte  de  Ber- 
life  5  l'autre  Introduc1:eur  des  Amballadeurs  , 
vint  auiîi  rendre  vifite  à  Grotius ,  pour  l'alTu- 
rerque  le  Roi  avoît  pris  une  très-grande  part 
au  danger  qu'il  avoit  couru ,  &  que  Sa  Ma- 
jeflé  avoit  donné  ordre  au  Chancelier  d'infor-; 
mer  &  de  punir  févérement  les  coupables» 
Grotius  répondit  que  c'étoit  11  peu  l'efprit  de 
vengeance  qui  l'animoit,  qu'il  étoit  dans  la, 
réfolution  de  demander  grâce  pour  les  crimi- 
nels ^  qu'il  étoit  cependant  à  propos  que  le 
Roi  témoignât  publiquement  fon  indignation, 
tant  pour  la  fureté  des  AmbafTadeurs  que  par 
refpecl:  pour  le  Droit  des  Gens. 

En  conféquence  des  ordres  du  Roi  5  le 
Chancelier  (ji)  envoya  chez  TAmbafladeur  de 
Suéde  pour  recevoir  des  dépolitions  ;  on  ar- 
rêta fept  ou  huit  perfonnes  du  village  où  le 
crime  s'étoit  commis ,  ôc  on  les  amena  dans 
les  prifons  de  Paris.  La  Dame  du  lieu  vint 
chez  Grotius  demander  grâce  pour  les  pri- 
fonniers  :  il  lui  dit  qu'il  falloit  attendre  que 
les  Juges  euffent  fait  les  informations ,  &  qu'il 
iblliciteroit  pour  les  coupables.   11  inftruifit  le 
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Grand -Chancelier  de  tous  ces  détails;  &  il 
lui  marque  qu'il  eil  fort  aiCe  que  le  Roi  té- 
moigne publiquement  que  la  fureté  de^  Am- 
baffadeurs  lui  tient  à  cœur  ;  que  pour  lui  il 
feroit  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  empêcher 
qu'aucun  des  coupables  ne  fût  puni  de  mort. 

Ceux  qui  étoient  les  plus  criminels  Ça')  a- 
Toient  eu  la  précaution  de  s'enfuir  :  ils  furent 
condamnés  par  contumace  à  être  roués;  mais 
Jc  jugement  ne  fut  pas  rendu  public  ,  parce 
que  les  Juges  imaginèrent  que  les  coupables 
fe  laifferoient  furprendre ,  s'il  ne  paroiiibit  pas 
qu'on  pourfuivît  cette  affaire.  Cependant 
quelques  Seigneurs  Çh)  qui  avoient  fçu  le  ju- 
gement ,  fe  préparoient  à  demander  la  con- 
iifeation  des  biens  des  coupables.  Le  Comte 
de  Berlife  en  inftruifit  Grotius  ,  qui  le  pria 
de  vouloir  bien  demander  en  grâce  au  Roi  de 
ne  pas  difpofer  de  ces  biens  ;  d'ordonner  le 
féquellre  ,  afin  qu'il  pût  le  rendre  aux  pro- 
priétaires lorlque  le  tems  de  leur  donner  grâce 
léroit  venu.  ,,  C'eftce  que  j'ai  l'honneur  de 
55  vous  écrire  ,  mande-t-il  au  Grand-Chance- 
5,  lier  ,  aiin  qu'on  ne  croye  pas  que  j'aye 
55  voulu  profiter  du  malheur  de  ces  miféra- 
55  blés  ;  car  il  y  a  ici  des  gens  aflez  méchans 
55  pour  le  croire". 

Le  jugement  fut  enfin  exécuté  (c) ,  mais 
ce  ne  fut  qu'en  effigie  :  aucun  des  plus  cou- 
pables n'avoit  été  arrêté.  Grotius  étoit  pour 
lors  malade  (/)  d'une  fièvre  tierce  ;  il  atten- 
doit  fa  guérilbn  pour  aller  demander  leur  grâ- 
ce. 

(a)  Epift.  438.  p.  879.  (i)  Epift.  1025-.  p.  462. 

(0  JE^Ul.  ICÎ.8,  p.  ^6^,         {/)  Epift,  1043.  p.  470, 
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ce.  Dès  qu'il  eut  recouvré  la  fanté  (jî)  il  de- 
manda une  audience,  elle  lui  fut  accordée*-.- 
Après  avoir  remercié  le  Roi  de  la  bonne  jul- 
tice  qu'il  lui  avoit  fait  rendre ,-  &  qui  prou- 
voit  combien  vSa  Majefté  avoit  à  cœur  le  re- 
fpect  dû  aux  Ambaûadeurs ,  il  le  fupplia  de 
vouloir  bien  faire  grâce  aux  coupables ,  non 
feulement  en  leur  accordant  la  vie ,  mais 
auffi  en  leur  rendant  leur  bien ,  dont  il  ne 
prétendoit  rien  ,  quoique  le  Roi  Ten  eue 
laiÛe  le  maître.  Louis  XIII.  vo^^ant  qu'il  par- 
loir très-lérieufement ,  répondit  qu'il  donne- 
roit  ordre  au  Chancelier  d'expédier  des  let- 
tres de  grâce.  Grotius  promit  de  les  aller  fol- 
liciter  chez  ce  Magidrat.  Il  y  alla  eiïeclive- 
ment ,  Q?)  ôc  le  Chancelier  lui  promit  de  finir 
cette  aifaire  fuivant  fes  intentions. . 

V.  C'étoit  le  I  Oclobre  1638,  que  Gro- 
tius avoit  été  à  la  Cour  folliciter  le  Roi 
en  faveur  de  ceux  qui  l'avoient  infulté  ;  on  y 
étoit  pour  lors  dans  la  joie  del'heureufe  naif- 
fance  du  Dauphin  (c) ,  qui  étoit  venu  au  mon- 
de le  5  Septembre.  L'Ambaffadeur  de  Suéde 
y  vit  le  Roi ,  la  Reine  ,  le  Dauphin  ^  il  fit  fes 
complimens  tels  que  la  circonflance  le  de- 
mandoit,  quoique  ce  ne  fût  pas  le  principal 
objet  de  fon  voyage  ,  n'ayant  pas  pu  avoir 
reçu  d'ordre  à  ce  fujet.  Il  recommanda  au 
Roi  les  affaires  du  Duc  de  Weimar ,  que  les 
Impériaux  fe  préparoient  à  attaquer  avec  des 
forces  infiniment  fupérieures  aux  fiennes.   Le 

Roi 

(rf)  Epift.  1038,  p.  4(î8.         {h)  Epift,  1041.  p.  4^5^- 
(0   Epiil.  1038.  p.  46«, 
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Hoi  promit  d^augmenter  l'armée  de  ce  Prince 
autant  que  fes  autres  affaires  le  lui  permet- 
troient.  Grotius  ayant  reprélenté  combien 
une  gratification  extraordinaire  pourroit  être 
avantageufe  pour  le  bien  des  affaires  d'Alle- 
magne ,  le  Roi  fe  recria  fur  les  grandes  dé- 
penfes  dont  il  étoit  accablé  ;  il  laiffa  cepen- 
dant efpérer  qu'il  pourroit  donner  quelque 
fomme  d'argent  au-delà  de  ce  qu'il  étoit  en- 
gagé de  fournir.  Le  lo  Novembre  1638  (<?) 
Grotius  alla  à  l'audience  du  Roi  ,  pour  le 
fupplier  de-nouveau  de  ne  point  abandonner 
le  Duc  de  Weimar  dans  l'extrémité  où  il  é- 
toit  5  il  affura  Sa  jNIajeilé  qu'il  avoit  des  or- 
dres précis  de  lui  recommander  les  affaires  de 
ce  Prince  avec  le  même  zélé  que  celles  de 
Suéde.  L^  Roi  fe  contenta  de  faire  une  ré- 
ponfe  vague ,  qui  ne  fatisfit  point  l'Ambaffa- 
deur.  Le  4  Décembre  Qi)  il  fe  rendit  chez  le 
Roi  &  chez  la  Reine  5  pour  les  complimenter 
par  ordre  de  la  Reine  de  Suéde  fur  la  naif- 
fance  du  Dauphin.  Il  fait  le  rapport  de  ce  qui 
s'ell  paffé  dans  ces  audiences  dans  une  lettre 
écrite  à  la  Reine  Chrilline  le  lendemain.  A- 
près  lui  avoir  marqué  qu'à  la  naiffance  fi  dé- 
firée  du  jeune  Prince  il  avoit  témoigné  publi- 
quement fa  joie  par  des  feux,  par  desfellins, 
&  par  des  diftributions  de  vin  faites  à  tout 
fon  voifinage  ;  il  lui  dit  qu'il  a  vu  le  Roi  , 
auquel  il  a  fait  part  des  fêtes  qui  s'étoient 
faites  en  Suéde  à  l'occafion  de  la  naiffance  du 
Dauphin  de  France  ;  qu'il  avoit  fait  obferver 

à. 


G    R    0    T    I    TJ    s.  31 

à  Sa  Majefté  que  s'il  étoit  vrai ,  comme  les 
Anciens  le  croyoient ,  que  les  noms  n'étoient 
pas  donnés  au  hazard ,  on  devoit  augurer  de 
grandes  chofes  du  Dauphin  ^  que  les  fignes 
qui  entouroient  la  Conitellation  qui  portoit 
ce  nom  ,  donnoient  les  préfages  les  plus  heu- 
reux ;  qu'il  avoit  autour  de  lui  l'Aigle ,  Péga- 
fe  ,  la  Flèche  ,  le  Verleur  d'eau ,  &  le  Cigne  ^ 
que  l'Aigle  délignoitun  efprit  llipérieur ,  que 
Pégafe  préfageoit  qu'il  feroit  puiiïant  en  Ca- 
valerie ,  la  Flèche  en  Infanterie ,  &  le  Ver- 
féur  d'eau  en  Forces  maritimes^  que  le  Cigne 
défignoit  que  (es  grandes  actions  feroient  cé- 
lébrées par  les  Poètes ,  par  les  Hilloriens  & 
les  Orateurs  ^  que  les  neuf  Etoiles  qui  font 
dans  le  figne  du  Dauphin ,  marquoient ,  félon 
les  Aflrologues ,  les  neuf  Mufes  qui  dévoient 
faire  briller  le  Prince  ,  &  recevoir  de  l'éclat 
de  lui-même  ^  que  le  Dauphin  étant  près  de 
l'Equateur  ,  cela  fignifioit  que  la  juftice  du 
Roi  feroit  héréditaire  à  fon  fils  ,  que  les  Phy- 
ficiens  avoient  remarqué  trois  propriétés  dans 
le  Dauphin ,  qu'il  falloit  prendre  pour  des 
préfages  heureux  de  ce  que  deviendroit  le 
Dauphin  de  France;  qu'il  aimoit  les  hommes, 
qu'il  croiflbit  en  peu  de  tems ,  6c  qu'il  avoit 
beaucoup  d'aétivitè. 

C'étoit  apparemment  pour  fe  conformer 
au  mauvais  goût  de  ce  fiècle ,  que  Grotius 
avoit  recours  à  ces  allégories  fi  peu  naturel- 
les, &  par  conféquent  fi  ridicules.  Il  eft  à 
prèfumer  qu'un  efprit  fi  élevé  ,  qui  connoilToit 
les  régies  de  l'Eloquence ,  qui  avoit  defap- 
prouvé  le  mauvais  ton  des  Avocats  de  ce 
B  4  tem^*- 
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tems-ià,  ne  dut  pas  être  content  de  lui  dans 
cette  occalion.  Il  finit  fa  harangue  ,  en  priant 
le  Roi  d'être  perfuadé  que  Sa  INIajefté  Sué- 
doife  exécuteroit  avec  fidélité  ]es  Traités  ; 
que  rien  nepouvoit  lui  être  plus  agréable  que 
de  vivre  dans  la  meilleure  intelligence  avec 
le  Roi  5  &  d'apprendre  les  prorpérités  du  Ro- 
yaume ;  qu'elle  employeroit  avec  plaifir  tou- 
tes fes  forces  pour  augmenter  la  puiiFance  de 
la  France.  Il  excufa  enfui  te  la  Reine  fur  ce 
qu'elle  n'avoit  pas  envoyé  un  Ambaffadeur 
extraordinaire  pour  complimenter  le  Roi  \  & 
il  apporta  pour  raifon  que  cette  Commiflion 
ne  pouvant  être  remplie  que  par  un  des  plus 
grands  Seigneurs  du  Royaume  ,  ils  étoient 
tous  occupes  à  la  guerre ,  ou  fervoient  datis 
le  Miniflére  ^  que  la  Reine  préfumoit  que  le 
Roi  aimoit  mieux  qu'ils  remplirent  leur  de- 
voir ,  que  d'entreprendre  un  fi  long  voyage. 
Le  Roi  parut  fort  content  de  la  fin  de  ce  com- 
pliment. Il  promit  d'être  confiant  dans  fon 
amitié  &  dans  l'exécution  des  Traités ,  &  de 
continuer  la  guerre  avec  la.  même  ardeur  que 
fa  bonne  fœur. 

Grotius  alla  après  cela  chez  la  Reine ,  à  qui 
il  dit  que  s'il  la  complimentoit  fi  tard  de  la 
part  de  la  Reine  de  Suéde  ,  c'étoit  que  l'é- 
loignement  de  Stokholm  n'avoit  pas  permis 
d'en  recevair  plutôt  l'ordre.  Il  lui  apprit  que 
la  Goihie  étoit  une  Province  de  Suéde  ,  dont 
les  Rois  d'Efpagne  ne  rougiffoient  pas  d'être 
originaires.  Il  témoigna  la  joie  qu'il  avoit  de 
voir  fur  le  Trône  de  France  une  Reine  qui 
idefcendoit  des  Çoths ,  6c  qui  veiioit  de  don- 
ner 
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lier  un  Prince ,  qui  par  fa  mère  appartenoit 
à  cette  Nation.  .11  alTura  qu'entre  tous  les 
Princes  qui  avoient  porté  le  nom  de  Dku- 
chnné  ,  nul  ne  l'avoit  autant  mérité  que  le 
Dauphin  ,  que  la  Providence  avoit  accordé 
aux  prières  du  Royaume  prefque  contre  toute 
efpérance^  qu'il  étoit  né  le  Jour  du  Soleil  y 
ce-  qui  préfageoit  que  par  fa  chaleur  &  par  fa 
kimiére  il  rendroit  heureux  les  François  & 
fes  Amis  de  la  France ,  parmi  lefquels  Sa  Ma-' 
jefté  Suédoife  tenoit  le  premier  rang  ;  qu'il 
étoit  né  dans  l'Automne ,  la  faifon  de  l'année, 
la  plus  féconde  en  fruits ,  ce  qui  défignoit 
que  l'on  verroit  chez  lui  le  fruit  de  toutes  les 
vertus.  La  Reine  reçut  ce  compliment  avec 
beaucoup  de  politeife ,  &  offrit  tout  ce  qui 
dépendoit  d'elle  à  la  Reine  de  Suéde. 

L'importante  Place  de  Brifac  ayant  été  obli- 
gée de  fe  rendre  au  Duc  de  Weimar  vers  la:, 
iin  de  l'année  1638  (a)  Grotius  alla  faire  fes^ 
complimens  au  Roi.  11  le  remercia  d'abord 
d'avoir  envoyé  des  renforts  au  Duc  ;  il  s'éten-^ 
dit  enfuite  fur  les  avantages  de  la  prife  de: 
Brifac,  dont  la  conquête  contribuoit  à  la  fu- 
reté du  Duché  de  Bourgogne  &  de  la  Cham-~ 
pagne ,  donnoit  plus  de  facilité  pour  confei^ 
ver  la  Lorraine  ,  les  places  d'Alface ,  la  li- 
berté des  SuiflTes,  &  enfin  mettoit  en  état  de 
faire  de  plus  grands  progrès  en  Allemagne..- 
II  finit  en  priant  Sa  Majellé  de  faire  fournir 
aux  Suédois  l'argent  qui  leur  avoit  été.  prt>' 
mis  5  afin  de  mettre  en  état  le  Maréchal  Ban- 
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xiier  de  faire  des  chofes  qui  pourroient  être^ 
utiles  au  Rai.  Louis  alTura  qu'il  auroit  foin 
que  l'argent  fût  envoyé. 

Grotius  ayant  fouhaité  Ça)  avoir  une  au- 
dience du  Roi  dans  le  mois  de  Mars  1639,  & 
l'aj^ant  fait  demander ,  le  Comte  de  Brulon  , 
Introducteur  des  Ambafiadeurs ,  vint  lui  rea- 
dre  vifite,  pour  fçavoirdelui  ce  qu'il  iepro- 
pofoit  de  dire  au  Roi ,  fous  prétexte  que  quand 
Sa  Majefté  n'étoit  pas  prévenue  de  certaines 
affaires  ,  elle  en  étoit  trop  affecl:ée.  Grotius 
répondit  qu'il  ne  diroit  au  Roi  que  des  cha- 
fes  agréables.  Brulon  voulut  entrer  dans  un 
plus  grand  détail.  L'Ambaifadeur  lui  répli- 
qua qu'il  fuivroit  fes  ordres.  L'audience  fut 
cependant  accordée.  11  remontra  au  Roi  la 
uécefTité  d'envoyer  promptement  des  fecour* 
au  Duc  de  Weimar ,  alin  qu'il  pût  pénétrer 
dans  l'intérieur  de  l'Allemagne,  pendant  que 
le  Maréchal  Bannier  en  feroit  autant  de  fon 
côté.  Il  aiTura  que  la  Reine  de  Suéde  avoit 
léfolu  d'embarquer ,  dès  que  la  mer  feroit  na- 
vigable ,  des  recrues  &  des  vivres  pour  l'ar- 
mée de  ce  Général.  Le  Roi  repondit  qu'il 
avoit  des  affaires  en  tant  d'endroits  ,  qu'il  ne 
pou  voit  pas  faire  tout  d'un  coup  tout  ce  qu'il 
louhaiteroit. 

Grotius  étoit perfuadé  que  le  Roines'étoit 
expliqué  il  froidement,  que  parce  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  étoit  pour  lors  mal  inten- 
tionné pour  le  Duc  de  Weimar.  Il  avoit  vou- 
lu l'engager  à  venir  palier  l'Hiver  à  Paris, 

dans- 

(tf)  Epift.  II 37.  p.  yi4. 
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dans  le  delTein  de  fe  lier  plus  étroitement  avec 
lui ,  &  de  s'afîurer  de  Brifac.  Le  Duc  qui 
avoit  été  informé  de  fes  intentions  ,  avoit 
mieux  aimé  relier  en  Allemagne  ,  que  de  fe 
trouver  vis-à-vis  d'un  Miniftre  abfolu ,  qu'il  y 
avoit  du  danger  de  contredire.  On  prétend  que 
dès-lors  le  Cardinal  prit  la  réfolution  d'empê- 
cher les  progrès  d'un:  Prince  ,  dont  il  cr^- 
gnoit  l'ambition  &  la  valeur. 

Grotius  retourna  à  l'audience  du  Roi  Ça) 
dans  le  milieu  d'Avril  fuivant  :  il  lui  repré-  - 
fenta  la  néceffité  qu'il  y  avoit  d'augmenter  les 
troupes  du  Duc  de  Weimar ,  qui  avoit  envoyé 
à  la  Cour  Erlach  pour  en  obtenir  prompte- 
ment  des  fecours  f  le  Roi  promit  qu'Erlach 
feroit  content. 

VI.  Ce  n'étoient  que  des  promelTes  vagues^ 
que  le  Miniftére  n'avoit  pas  dellein  de  tenir. 
Le  Cardinal  n'avoit  point  fait  myllére  (t?)  de 
l'envie  qu'il  avoit  eue  de  s'attacher  le  Duc 
de  Weimar ,  en  lui  donnant  fa  nièce  en  ma- 
riage ;  le  refus  que  ce  Prince  en  avoit  fait , 
&  le  défir  de  conferver  Brifac ,  avoient  tel- 
lement indiipofé  le  Cardinal ,  qu'il  avoit  dit 
même  à  d'Erlach  que  le  Duc  fe  livroit  à  de 
mauvais  confeils  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  pour  la 
France  les  procédés  que  la  reconnoiHance  & 
même  la  politelfe  exigeoient.  La  mauvaife 
volonté  du  Miniilre  de  France  (6-)  chagrina 
à  un  tel  point  le  Duc  ,  qu'il  en  tomba  mala- 
de :,  ce  ne  fut  qu'une  incommodité  à  laquelle 

cepeîi- 

(a)  Epift.  itf3    p.  5-23. 

{b)  Grctii,  Epift.  iij^.  p.  524. 

(0  EpilL  1140.  p.  ji6. 
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cependant  il  ne  furvéciit  paslongtems(r*r):  é^ 
tant  à  Neubourg,  il  fut  attaqué. d'une  fièvre 
ardente ,  qui  au  quatrième  jour  mit  au  tom- 
beau ce  Prince ,  que  Grotius  appelle  fhon^ 
neur  (j^  îa  dernière  rejjhurce  de  V Âlhtmigne  [b)  5 
le  10  Juillet  1659  fut  le  dernier  jour  de  ce 
Prince  illullre.  Ce  fut  dans  ce  tems-là  un 
grand  problême  (0  9  s'il  étoit  mort  delapef- 
te  qui  régnoit  dans  ces  quartiers-là  ,  ou  s'il 
âvoit  été  empoifonné.  Grotius  nous  apprend 
<^)  que  le  Duc  crut  qu'on  avoit  abrégé  fes 
jours  ^  il  cite  même  à  ce  fujet  l'Oraifon  fu- 
nèbre de  ce  Prince ,  qui  fut  faite  dans  ci 
t^ms-là  à  Brifac ,  &  dont  l'Auteur  n'a  pas 
craint  d'avancer  cette  anecdote.  Grotius  étoit 
aulTi  perluadé  (0  que  ce  Prince  avoit  été  enir 
poifonné.  Il  en  écrit  ajnfi  le  ioOc%bre  1639 
au  Grand- Chancelier:  „  Plu3  je  réfléchis  fur 
„  la  mort  du  Duc  de  Weimar ,  plus  je  me. 
„  perfuade  qu'il  n'y  avoit  fur  ion  corps  au- 
„  cune  marque  de  pefte ,  &  qu'elle  n'étoit 
5,  point  dans  fa  maifon  ;  ainfi  les  bruits  d'em- 
,,  poifonnement  reprennent,  &.  le  foupçon 
„  tombe  fur  le  Médecin  de  Genève  que  l'on 
,5  avoit  fait  venir  pour  le  foulager  dans  fa  co*- 
,,  lique. 

Comme  les  victoires  de  ce  Prince  inquiér 
toient  même   fes  Alliés ,  an  les  accula  d' 


dr 


voir  contribué  à  fa  mort.     Les  ennemis  du 
Cardinal  de  Richelieu  répandirent  fans  preu- 

Ça)  Epirt.  i2z6.  p.  fx%. 

{b)  Epift.  1207.  p.  549.  &  1224.  p.  SS^» 

(0  E^ilt.  izj?.  p.  5S7-  id)  Epiiî.  f2J4.  g.  163^ 

i^}  Epiii  iz+5.  p.  j6î-'c 
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ve,  le  bruit  que  c'étoit  lui  qui  avoit  fait  don- 
ner le  poilbn ,  dans  le  delTtiin  d'avoir  Brifac 
plus  facilement  ;  &  THiflorien  de  Suéde  Ça) 
ne  paroît  pas  éloigné  de  croire  qu'il  fut  em- 
poifonné ,  fans  cependant  l'imputer  au  Car- 
dinal.    Lorfque  le  Duc  de  Weimar  mourut , 
dit  -  il ,   il  y  avoit  une  grande   négociation 
pour  fçavoir  fi  l'on  céderoit  Brifac  à  laFran* 
ce.  Grotius  preifoit  le  Prince  de  garder  cet- 
te place  5  le  refus  de  la  céder  étoit  caufe  que 
la  France  ne  l'écoutoit  que  foiblement.     Il 
mourut  peu  de  tems  après ,  non  fans  foup* 
çon  de  poifon.     La  Cour  de  Vienne  (Z^)  à 
qui  cette  mort  fut  très- avantageufe  ,  futaufli 
accufée  d'avoir  fait  le  «rime  ^  mats  tout  cela 
ii'étoit  que  des  bruits  vagues  6c  peu  fondés, 
éc  qui  par  conféquent  méritent  peu  d'atten- 
tion.    La  mort  du  Duc  de  Weimar  (6)caul a 
la  plus  grande   confternation  chez  les  Sué- 
dois ;  l'Armée  étoit  fans  Chef,  les  Villes  fans 
Maître,  &  pendant  quelque  tems  ce  fut  une 
anarchie  dans  le  Pays  où  il  avoit  commandé. 
Ce  Prince  avoit   eu  une  grande  confiancs 
pour  Grotius ,  qui  eut  pour  lui  la  plus  par- 
faite ellime.  A  fon  voyage  de  Paris  il  eut  les 
plus  grandes  liaifons  avec  l'Ambafladeur  dâ 
Suéde  (^),  chez,  lequel  il  mit  en  dépôt  des 
chofes  précieufes ,  qu'il  ne  vouloit  laiffer  ni 
entre  les  mtins  du  Roi ,    ni  entre  celles  de 
£es  fujets. 

VIL 

{a)  Puffendorf,  L.  ii.  N.  ^9, 

(èT)  Le  Vaflor,  L.  45.  p.  z6s.  &  z66, 

(c)  Grot.  Epift.  1216.  p.  548^ 

yi  Eciû.  876.  p.  384. 
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VIL  Dès  que  la  mort  du  Duc  de  Weimar 
fut  fçue ,  Charles-Louis  Eleéleur  Palatin ,  fils 
de  l'infortuné  Roi   de   Bohême ,  fe  propofa 
d'engager  l'Armée  Weimarienne  à  le  recon- 
noître  pour  Général.     Cette  négociation  ne 
fc  pouvoit  pas  faire  fans  beaucoup   d'argent. 
L'Electeur  alla  trouver  le  Roi   d'Angleterre 
fon  oncle  (a) ,  &  en  obtint  ving-cinq  mille 
livres  llerling,  avec  promelîe  d'une  plus  gran- 
de fomme  en  cas  de  befoin.    Il  pouvoit  reve- 
nir en  Hollande  ,  &  félon  toutes  les  appa- 
rences il  auroit  réuffi  dans  fes  projets;  mais 
on  prétend  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  con- 
feilla  d'agir  de  concert  avec  la  France ,  dont 
les  intérêts  étoient  liés  avec  les  fiens ,  &  fans 
l'appui  de  laquelle  il  auroit  bien  de  la  peine 
à  venir  à  bout  de  fon   delfein.     Le  Roi  en 
parla  à  Belliévre  (^) ,  Ambalfadeur  de  France 
à  Londres:  il  lui  dit  que  l'Electeur  étoit  dans 
la  réiolution  d'alier  en  France ,  &  de  loger  à 
Paris  chez  le  Comte  de  Leycellre  Ambalfa- 
deur d'Angleterre  ,  pour  avoir   enfuite   des 
conférences  avec  le  Roi.     Belliévre  qui  étoit 
informé  des  intentions  de  la  Cour  de  France 
&  de  celles  de  l'Eleclieur ,  remontra  au  Roi 
que  le  Prince  ,  avant  que  de  s'embarquer  pour 
la  France,  dcvoit   avoir  un  paifeport  de  la 
Cour,  qu'autrement  il  courroit  rifque  d'être 
arrêté  par  le  Gouverneur   de  quelque  Ville. 
Belliévre  fut  chargé  d'en  écrire  en  France  ; 
on  ne  fe  prelfa  point  de  lui  faire  rcponfe  , 

parce 

(^)  PufFendorf,  L.  ii.  N.  f^ 
(*)  Ei»ift.  iz-jC.  p.  J78, 
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parce  que  les  projets  du  Prince  n'étoient  point- 
du  goût  de  la  Cour.  L'Elecleur  impatient 
prend  le  parti  de  palTer  ineognïth  en  France, 
Mr.  Péliiron  aflure  (a)  que  ce  fut  Montreuil^. 
un  des  premiers  Académiciens  y  qui  étoitpour 
lors  employé  par  la  France  en  Angleterre  •» 
qui  donna  avis  à  la  Cour  du  defîein  de  FE- 
ledeur.  Ce  Prince  le  conduifit  avec  fi  peu 
d'habileté ,  que  Ion  voyage  ne  fut  un  myfté^ 
re  pour  perfonne.  Il  s'embarqua  publique- 
ment (h) ,  fouffrit  que  les  vailTeaux  Anglois 
le  faluaflent  à  ion  départ ,  &  qu'en  mettant 
pied  à  terre  à  Boulogne ,  les  vailTeaux  du  Roi 
fon  oncle  qui  l'y  avoient  conduit,  tilTentune 
décharge  de  toute  leur  artillerie. 

Après  fon  débarquement  (c)  il  partit  pour 
Paris  avec  cinq  domeftiques  ;  &  après  avoir 
diangé  de  nom  ,  il  n'alla  point  loger  chez  le 
Comte  de  Leyceflre  :  il  prit  la  route  de  Lyon 
où  le  Roi  étoit ,  &  il  ne  marehoit  qu'à  peti- 
tes journées.  Son  deffein  étoit  de  tourner 
du  côté  de  la  SuilTe ,  pour  de  -  là  aller  join- 
dre l'Armée  Weimarienne.  Le  Cardinal  in- 
llruit  de  fa  marche ,  le  laiffa  avancer  dans  Fin- 
térieur  du  Royaume  ,  &  le  fit  arrêter  à  ISIou- 
lins  en  Bourbonnois.  Il  nia  d'abord  qu'il  fût 
l'Electeur  Palatin;  enfin  il  fut  obligé  d'en 
convenir.  On  l'enfenna  dans  la  Citadelle  de 
Moulins  (dy^  où  on  le  traita  honnêtement  ^» 
jufqu'à  ce  qu'on  eût  reçu  les  ordres  du  Roi. 

li 

{a)  Hift    de  i'Academic ,  p.  i6z, 
^b)  E.ift,  .3tot.  1269.  p.  J7y, 
(cj  Epift    1270.  p.  575. 
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Il  fut  de-là  transféré  à  Vincennes  Qd) ,  où  o» 
ne  lui  permit ,  ni  d'écrire  à  perfonne ,  ni  de 
recevoir  aucune  vifite^  il  fut  fix  jours  fans  a- 
voir  la  permilTion  de  le  promener  dans  \t  jar- 
din. Le  Prince  avoit  à  Paris  deux  frères ,. 
Maurice  &  Edouard ,  (^)  qui  y  étoient  ve- 
nus pour  y  apprendre  à  monter  à  cheval.  Oa 
les  obferva  ^  ils  eurent  ordre  de  ne  fe  pas  é- 
loigner,  &  leur  Gouverneur  fut  chargé  de  les 
accompagner  pan-tout  où  ils  iroient.  Un  mois 
après  la  détention  de  TElecTieur  (/) ,  ils  eu- 
rent la  permiifion  de  le  voir ,  mais  ce  fut  en- 
pré  fe  ne  e  de  témoins  :  on  permit  auffi  à  TE- 
leéteur  de  fe  promener  quelquefois ,  mais  à 
condition  que  ceux  qui  le  gardoient  ne  s'é- 
loigneroient  pas  de  lui. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  &  les  Minières 
de  France  (^/)  pour  jallifier  cette  conduite, 
dirent  hautement  qu'il  n'étoit  pas  permis  à 
un  Prince  étranger  de  paiVer  dans  le  Royau- 
me fans  la  permiffion  du  Roi  ;  que  le  pro- 
cédé de  TElecTieur  prouvoit  qu'il  avoit  quel- 
que mauvais  dellein  ;  que  l'on  fçavoit  qu'il 
vouîoit  aller  à  Genève  pour  de-là  fe  rendre  k 
l'armée  du  Duc  de  Weimar  ^  s'emparer  des 
Villes  de  l'Alface ,  6c  les  échanger  enfuite  a- 
vec  l'Empereur ,  pour  obtenir  la  rellitution  du 
Palatinat,  qu'un  pareil  projet  ne  pouvoit  ê- 
tre  que  très-préjudiciable  à  la  France,  à  qui 
la  conquête  de  l'Alface  avait  coûté  tant 
d'hommes  6c  tant  d'argent.     Cet  emprifon- 

nemeot 

{a)  PufFendorf,  L.  ii.  N.  60.  C^)  Epift.  1280.  p.  jSÔv 

(0  Epift.  iiâ-3.  p.  j8i.  (</;  Epiit  IZ73.  g.  SK> 
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nement  fit  grand  bruit  dans  TEurope.  Le 
Comte  de  Leyceflre  Amballadeur  d'Angle» 
terre  [a)  demanda  la  liberté  du  Prince.  Chrif- 
tian  Roi  de  Dannemark  parla  aTec  beaucoup 
de  vivacité.  Le  Roi  d'Angleterre  écrivit  au 
Roi  de  France  (^) ,  que  c'étoit  lui  qui  avoit 
envoyé  Ion  neveu  en  France ,  aiin  qu'il  eû£ 
des  conférences  avec  Sa  Majeité  fur  l'état  de 
fcs  affaires;  que  fi  le  Roi  ne  vouloir  pas  lui 
donner  audience ,  du-moins  il  le  renvoyât 
en  Angleterre.  Cette  lettre  n'ayant  rien  o- 
péré  Qc)  5  les  Anglois  prièrent  la  Reine  de 
Suéde  de  vouloir  bien  s'employer  pour  pro- 
curer la  liberté  du  Prince  prifonnier.  Enfin  le 
Roi  déclara  (<^),  qu'il  confentoit  que  Gro- 
tius  travaillât  avec  les  Miniftres  pour  accom- 
moder cette  affaire.  Il  fit  un  projet  avec  le 
Comte  de  Leyceftre ,  moyennant  lequel  la 
Cour  de  France  étant  contente,  le  Prince 
devoit  recouvrer  fa  liberté.  Il  devoit  donner 
un  Ecrit ,  dans  lequel  il  déclareroit  qu'il  n'a- 
voit  eu  jamais  intention  de  négocier  avec 
l'Armée  Weimarienne  fans  le  confentement 
de  la  Reine  de  Suéde  ;  en  donnant  cette  Dé- 
claration  il  devoit  refier  à  Paris  ,  après  avoir 
donné  fa  parole  qu'il  n'en  fortiroit  qu'avec 
la  permiflion  du  Roi ,  &  l'Ambaffadeur  d'An- 
gleterre devoit  être  garant  de  cette  pro- 
melfe. 

Grotius  fit  part  de  ce  projeta  Camerarius^' 
Ambafiadeur  de  Suéde  en  Hollande  :   il  l'af- 

fur^ 

[a)  Epift.  1281.  p.  j8o. 

{b)  Epift.  1291.  p.  5'84.  &  1292.  p.  585". 

(î)  Epift.  125/..  P.J87.         \,d^  Epiil.  1310  p.  j-sz* 
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fure  qu'il  eft  perfuadé  que  rien  n'a  plus  été 
capable  de  fléchir  le  Minillére  François ,  que 
ce  qu'il  avoit  dit ,  qu'il  attendoit  des  lettres 
de  la  Reine  fa  Maîtrefie ,  qui  avoit  été  très- 
touchée  de  la  malheureufe  avanture  de  l'E- 
leéleur.  Chavigny  vit  deux  fois  Grotius  au 
fujet  de  cette  négociation.  L'AmbalTadeur 
de  Suéde  lui  fit  part  de  ce  qu'il  avoit  con- 
certé avec  rAmbaffadeur  d'Angleterre. 

Le  befoin  que  la  Cour  de  France  avoit  de 
Grotius  dans  cette  alfaire  ,  [a]  engagea  le  Mi- 
niflére  à  le  traiter  avec  plus  de  politefle. 
Chavigny  le  vint  voir  par  ordre  du  Roi  vers 
la  mi-Janvier  1640.  (b)  Il  lui  dit  que  le  Roi 
&  le  Cardinal  l'elliimoient  beaucoup,  &  qu'ils 
agiroient  avec  lui  avec  amitié  &  candeur  ; 
que  s'il  s'étoit  pailé  autrefois  quelque  chofe 
qui  eût  pu  lui  déplaire  ,  il  n'y  en  ave  it  point 
d'autre  caufe  que  le  feu  Père  Jofeph  ^  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  ne  doutoit  paspréfen- 
tement  qu'il  n'eût  été  calomnié.  Grotius  ré- 
pondit gracieùfenient  à  ces  politefles  :  il  af- 
lura  que  l'on  pouvoit  attendre  de  lui  tout  ce 
qu'il  y  avoit  à  efpérer  d'un  homme  de  bien; 
qu'il  fçavoit  que  toutes  les  tracafferies  qu'on 
lui  avoit  faites,  venoient  des  Hollandois, 
qui  après  l'avoir  traité  injuftement ,  ne  cef- 
feroient  jamais  de  le  perfécuter  ;  qu'il  avoit 
pris  la  réfolution  de  ne  fe  plus  mcler  de  leurs 
affaires  ,  qu'autant  qu'elles  auroient  rapport 
à  celles  de  Suéde.   Chavigny  loua  ce  projet; 

il 


{a)  Epift.  1511.  p.  j-59. 

(*)  ruffcndorf,  L.  11.  N.  78. 


G    R    O    T    I    U    s.  43 

il  ajouta  que  l'intention  du  Roi  étoit  de  fe 
fervir  de  Ion  miniftére  pour  accommoder  l'af- 
faire de  l'Electeur  Palatin  ^  que  cela  feroit 
poiTible ,  pourvu  que  le  Prince  déclarât  qu'il 
ne  s'étoit  propofé  aucune  vue  fur  l'Armée 
Weimarienne  qu'avec  le  confentement  du  Roi 
qu'il  auroit  confulté  ^  &  qu'il  promettoit  qu'à 
l'avenir  il  ne  feroit  aucune  pratique  dans  cet- 
te armée  fans  l'agrément  de  la  Reine  de  Sué- 
de 6c  du  Roi  de  France  ;  qu'alors  on  pour- 
roit  lui  permettre  de  relier  a  Paris ,  après  a- 
voir  donné  fa  parole  &  engagé  celle  de  l'Am- 
bafladeur  d'Angleterre,  qu'il  n'en  fortiroit 
qu'avec  la  permiffion  du  Roi.  Grotiust répon- 
dit qu'il  feroit  toujours  très-content  de  fer- 
vir le  Roi.  Après  cette  converfation ,  Gro- 
tius  alla  voir  le  Comte  de  Leyceilre ,  il  lui 
fit  part  de  ce  projet  ^  comme  fi  c'étoit  lui- 
même  qui  l'eût  imaginé  f»  car  Chavigny  lui 
avoit  recommandé  de  ne  point  parler  de  la 
converfation  qu'ils  avoient  eue  enfemble.  Il 
affura  l'Ambafladeur  d'Angleterre ,  qu'il  fça- 
voit  de  fcience  certaine  que  fi  la  propofition 
qu'il  faifoit  lui  plaîfoit,  non  feulement  le 
Prince  obtiendroit  fa  liberté ,  mais  qu'il  pour- 
toit  efpérer  de  rentrer  dans  fes  Etats ,  fi  le 
Roi  d'Angleterre  y  vouloit  travailler  \  qu'il 
cfpéroit  que  fa  médiation  ne  feroit  pas  moins 
agréable  au  Roi  d'Angleterre  qu'au  Roi  de 
France.  Le  Comte  de  Leyceilre  répondit  ^ 
qu'il  avoit  «rdre  de  demander  la  liberté  de 
rElec1:eur  fans  aucune  condition  ;  qu'il  écri- 
roit  en  Angleterre;  qu'en  attendant  la  ré- 
ponfe  dont  il  lui  feroit  part ,  il  étoit  obligé 

dô 
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de  fuivre  Ces  inftruclions  à  la  lettre.  Il  pria 
Grotius  de  continuer  de  fuivre  cette  négocia- 
tion ,  &  il  raifura  qu'en  cela  il  feroit  très- 
grand  plaifir  au  Roi  d'Angleterre.  L'Ambaf- 
fadeur  de  Suéde  apprit  tous  ces  détails  au 
Grand- Chancelier  par  la  lettre  du  22  Janvier 
1640  {a). 

Chavigny  ne  fut  pas  long-tems  fans  venir 
revoir  Grotius,  pour  fçavoir  ce  qui  s'étoit 
paile  entre  lui  &  rAmbkfladeur  d'Angleterre. 
Il  commença  par  l'alfurer  des  bonnes  difpo- 
fitons  dans  lefquelles  le  Cardinal  étoit  à  fon 
égard.  Quelque  tems  après  un  homme  atta- 
ché à  Chavigny  apporta  à  Grotius  quelques 
Mémoires  pour  fervir  à  terminer  cette  atfai- 
re  ;  il  y  étoit  fuppofé  que  l'Armée  Weima- 
rienne  appartenoit  au  Roi  de  France ,  parce 
que  c'étoit  lui  feul  qui  L'avoit  foudoyée.  Gro- 
tius au-contraire  étoit  perfuadé  que  cette  ar- 
mée étoit  à  la  Suéde  &  aux  Princes  Conlédérés 
d'Allemagne  ^  &  que  le  Duc  de  Weimar , 
ainfi  qu'il  l'avoit  dit  plufieurs  fois,  ne  rece- 
voit  des  fubfides  de  la  France  que  comme 
Allié  de  cette  Couronne  ,  ainfi  que  le  Land- 
grave en  avoit  reçu  pendant  fa  vie.  Il  dit  a- 
près  avoir  lu  ces  Mémoires ,  qu'il  prévoyoit 
qu'ils  ne  plaîroient  point  aux  Anglois ,  & 
qu'il  demandoit  la  permilTion  d'y  faire  quel» 
ques  changemens.  Le  Secrétaire  de  Chavi- 
gny lui  répondit  qu'il  avoit  ordre  de  lui  laif- 
ferces  papiers ,  afin  qu'il  les  fît  voir  au  Com- 
te de  Leyceflre.  Grotius  répliqua  qu'il  les  exa- 

mi- 
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inineroit  encore  davantage ,  &  qu'il  verroit 
ce  qu'il  y  auroit  à  faire.  Quelques  jours  a- 
près  Châvigny  lui  renvoya  un  autre  Secrétai- 
re ,  pour  le  prier  de  conférer  le  plutôt  qu'il 
pourroit  avec  le  Comte  de  Leyceflre.  Grotius 
répondit  qu'il  avoit  lu  avec  attention  les  Mé- 
moires qu'on  lui  avoit  communiqués  ;  qu'il 
y  avoit  trouvé  des  chofes  préjudiciables  à  la 
Suéde  ;  qu'il  confulteroit  la  Reine  afin  de  ne 
rien  faire  contre  fes  droits;  qu'il  étoit  fort  fâché 
que  l'éloignement  ne  lui  permît  pas  de  re- 
cevoir promptement  des  ordres  ;  qu'au-refte 
fi  les  autres  Ambalfadeurs  qui  avoient  offert 
leurs  bons  offices  dans  cette  affaire  ^  pou- 
voient  obtenir  la  liberté  du  Prince ,  il  en  fe- 
roit  très-fiitisfait. 

Ces  Mémoires  ne  s'accordoient  point  avec 
ce  dont  étoient  convenus  Châvigny  &  Gro- 
tius :  ils  étoient  demeurés  d'accord  que  l'E- 
leclieur,  en  fortant  de  Vincennes,  demeure- 
roit  à  Paris  :  on  vouloir  l'obliger  par  le  nou- 
vel arrangement  à  fuivre  la  Cour,  afin  qu'on 
pût  l'obferver  plus  facilement.  D'ailleurs  il 
n'y  étoit  parlé  que  du  Roi ,  &  nullement  de 
la  Suéde.  Le  Miniftére  de  France  vouloir  ab- 
folument  (d)  que  le  Prince  avouât  que  l'Ar- 
mée Weimarienne  étoit  au  Roi ,  &  que  c'é- 
toit  lui  manquer  effentiellement  que  de  vou- 
loir commander  cette  armée  fans  en  avoir 
l'agrément  de  Sa  Majeflé.  La  Landgrave  de 
Heife  (Ji) ,  Amélie  -  Elizabeth  de  Hanau  ,  à 
qui  fon  rare  mérite  6c  fon  attachement  pour 

la 
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la  France  avoit  donné  la  plus  grande  confidé- 
ration  à  la  Cour  ,  écrivit  au  Roi  en  faveur  du 
Prince  prifonnier,  &  Taffura  que  toute  TAl- 
lemagne  étoit  dans  la  douleur  de  fa  captivité. 
La  Reine  de  Bohême  (a) ,  mère  de  l'Elecleur, 
approuva  les  difficultés  que  failbit  Grotius; 
il  reçut  ordre  de  la  Reine  Chrilline  de  deman- 
der audience  au  Roi ,  &  de  lui  préfenter  une 
lettre  que  Sa  Majeilé  Suédoife  lui  écrivoit , 
&  qui  étoit  dattée  du  19  Décembre  1639  (0* 
Il  fut  quelque  tems  fans  pouvoir  obtenir  cet- 
te audience  (c) ,  parce  que  le  Roi  avoit  la 
goutte  :  quelques-uns  croient  que  ce  n'étoit 
qu'un  piétexte ,  &  que  le  Roi  refufoit  l'au- 
dience Qd) ,  parce  que  les  Miniftres  négocioient 
directement  avec  TElecleur ,  à  qui  l'on  devoit 
rendre  la  liberté  lorlqu'on  feroit  d'accord  avec 
lui ,  fans  qu'il  parût  que  ce  fût  à  la  foUicita- 
tion  des  Princes  étrangers. 

L'audience  fut  cependant  accordée  pour  le 
ï8  Février  1640  (0-     Grotius  s'y  rendit:  il 
dit  au  Roi  que  la  clémence  étoit  la  vertu  par 
laquelle  les  hommes  approchoient  le  plus  près 
de  la  Divinité  ^  qu'elle  ne  convenoit  à  aucun 
Prince   autant  qu'à  celui  qui  portoit  le  nom 
de  Très-Chrétisn  ;  que  les  Rois  de  France  s'é- 
toient  toujours  dillingués  par  cette  vertu ,  & 
^ntre  les  autres  principalement  Henri  IV.  ;  que 
lui-même  dans  plufieurs  occafions  avoit  don- 
né des  preuves   de  fon  amour  pour  la  clé- 
men- 
ce) Epift.  1320.  p.  s^t.         {b)  Epift.  13 19    p.  5-97. 
(i)  Epift  1522.  p.  599.  U)  Epift.  Jjij.  p.  60c. 
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jnence.  Il  fit  valoir  enfuite  l'ancienne  fplen- 
deur  de  la  INIaifon  Palatine ,  la  plus  illuflre 
de  l'Empire  ,  dont  l'héritier  étoit  maintenant 
en  captivité ,  ians  terres ,  fans  fujets ,  ôc  réduit 
^  chercher  un  azile  chez  les  Etrangers  :  il  fit 
voir  que  cette  même  Maifon  avoit  toujours 
été  très-attachée  à  la  France  ;  que  c'étoit  elle 
qui  avoit  défendu  de  toutes  fes  forces  les 
droits  d'Henri  le  Grand  à  la  Couronne  qu'on 
avoit  voulu  mal-à-propos  contefler  ;  que  les 
Autrichiens  avoient  toujours  été  ennemis  dé- 
clarés de  cette  Maiibn  ;  qu'ils  en  tenoient 
même  en  prifo»  le  fécond  Prince  ;  que  les 
Cours  de  Vienne  &  de  ISIadrid  ne  fouhaitoient 
rien  avec  tant  de  paffion  que  la  continuation 
de  la  captivité  de  l'Electeur;  que  ce  Prince 
méritoit  d'autant  plus  d'être  bien  traité  en 
France ,  que  pendant  fa  minorité  il  avoit  tou- 
jours été  allié  de  la  Couronne  de  France ,  & 
que  ceux  qui  avoient  gouverné  fes  aff'aires 
pendant  fa  jeunelfe ,  s'étoient  toujours  prêtés 
avec  un  zélé  admirable  &  une  très -grande 
fidélité  à  tout  ce  que  les  Miniftres  du  Roi 
avoient  fouhaité  ,  &  avoient  contribué  à  faire 
réuffir  leurs  demandes  dans  les  Alfemblées 
d'Hailbron ,  de  Francfort  &  de  Worms  ;  que 
fi  Sa  Majefté  vouloit  rendre  la  liberté  au  Prin- 
ce ,  non  feulement  il  feroit  un  grand  plaifir  à 
l'Allemagne,  mais  que  Sa  Majeilé  Suédoife 
lui  en  auroit  une  grande  obligation ,  &  lui  en 
témoigneroit  fa  reconnoiflance  dans  l'occafion. 
Le  Roi  parut  touché  de  ce  difcours  :  il  ré- 
pondit à  Grotius  qu'il  n'ignoroit  pas  les  rai- 
Ions  qui  l'avoient  déterminé  à  iaire  arrêter 
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l'Eledeiir  ;  que  Tavantage  de  la  caiife  com- 
mune l'y  avoit  engagé  ^   qu'il  avoit  toujours 
eu  à  cœur  le  rétabliiTement  de  la  Mailbn  Pa- 
latine ;  qu'il  en  avoit  fait  parler  au  Roi  d'An- 
gleterre ,  que  cette  affaire  regardoit  plus  que 
lui  ;    que  l'on  avoit  fait  à  ce   fujet  plufieurs 
propoiition-s  au  Comte  de  Leycelire.  Grotius 
répliqua  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  d'entrer 
en  dirpute  fur  les  raifons  qui  avoient  pu  dé- 
terminer un  fi  grand  Roi  à  agir  comme  il  avoit 
fait  ;  que  fi  avec  le  refpeét  qui  étoit  dû  à  Sa 
Majefté ,   il  lui  étoit  permis  de  dire  ce  qu'il 
croyoit  être  de  plus  convenable ,  il  pcnfoit 
que  le  meilleur  parti  qu'on  pouvoit  prendre, 
etoit  d'oublier  ce  qui  s'étoit  palTé  ,  &  ne  fon- 
ger  plus  qu'à  l'avantage  de  la  caufe  commune, 
ïl  ajouta  qu'il  falloit  pardonner  quelque  cho- 
fc  à  la  jeunelfe  du  Prince ,  ôc  faire  attention 
que  la  trille  fituation  de  les  allai re s  neluiper- 
mettoit  pas  d'attirer  à  fon  fervice  les  gens  les 
plus  capables  de  lui  donner  de  bons  confeils. 
Le  Roi  dit  qu'il  avoit  entendu  ce  que  PAm- 
balTadeur  lui  avoit  remontré  ;  qu'il  alloit  lire 
les  lettres  de  la  Reine  de  Suéde  que  Grotius 
lui  préfenta.    L'audience  finit  par  les  inllan- 
cesquefitle  Miniftre  de  Suéde,  qu'il  plût  au 
Roi  de  fe  fouvenir  de  fa  clémence  &  de  fa 
bonté.   Grotius  fît  part  de  tout  ce  détail  à  la 
Reine  de  Suéde  par  une   lettre  du  3  Mars 
1640  (ût). 

Dès  que  l'on  avoit  fçu  en  France  que  Gro- 
tius avoit  reçu  des  ordres  de  fa  Cour  de  par- 
ler 

(a)  Epift.  1318.  p.  6©z, 
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îeT  en  faveur  du  Prince ,  il  avoit  été  reirerré 
plus  étroitement ,  enforte  que  ceux  de  fa  mai* 
fon  qui  étoient  à  Paris  n'avoient  plus  aucune 
communication  avec  lui  comm.e  auparavant; 
ce  qui  fit  conjecturer  que  les  Miniflres  de 
France  vouloient  négocier  direc1:ement  avec 
lui  5  &  Tempêcher  d'avoir  des  relations  avec 
ceux  qui  auroicnt  pu  le  détourner  de  donner 
au  Roi  la  fatisfaétion  qu'il  Ibuhaitoit.  Ces 
foupçons  étoient  très -bien  fondés  (^/).  Cha- 
vigny  traitoit  à  Vincennes  avec  le  Prince  , 
qui  ennuyé  de  fa  prilbn ,  donna  la  déclaration 
que  le  Roi  vouloit  avoir,  qu'il  n'avoit  point 
eu  deliein  d'obtenir  le  commandement  des 
Troupes  Weimariennes  malgré  le  Roi ,  & 
qu'il  ne  fortiroit  point  de  France  fans  fa  per- 
miiTion.  Il  ne  fut  queflion  que  du  Roi  dans 
cet  Ecrit ,  &  l'on  n'y  parla  point  de  la  Suéde. 
La  Cour  étant  contente  (^)  Chavigny  alla 
chercher  le  Prince  la  nuit  du  13  au  14  Mars 
1640,  &  l'amena  de  Vincennes  à  l'Hôtel  du 
Comte  de  Leyceftre ,  où  il  demeura  incognito 
jufqu'à  ce  que  l'Hôtel  des  Ambalfadeurs  Ex- 
traordinaires qui  étoit  pour  lors  occupé  par  le 
Prince  Cafimir,  fût  vacant.  Ce  fut  ainii  que 
ce  Prince  recouvra  la  liberté  (r)  ;  &  il  h  dut, 
&  à  la  puiifante  follicitation  de  la  Reine  de 
Suéde  ,  &  aux  bons  offices  de  fon  Minirtre. 
Grotius  apprit  à  la  Reine  (d)  que  le  Prince 
étoit  forti  de  Vincennes  par  une  lettre  du  7 

Avril 

.  (a)   Fpift.   13^5    p.  613, 
[h]  Epift.  1337.  p    607.   Puffendcrf,  L.  12..  N-  51. 
(c)  Epift.  338.  p.  607.  {d)  Epift.  1344.  p.  609. 
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Avril  1640.  Il  alla  le  fâluer(^),  &  il  lui  ren- 
dit tous  les  honneurs  qui  étoient  dus  à  un 
Electeur,  quoiqu'en  France  on  ne  le  traitât 
point  encore  en  Eledeur,  parce  qu'ilyavoit 
des  négociations  avec  le  Duc  de  Bavière,  qui 
étoit  revêtu  du  titre  d'Electeur  qu'avoit  pof- 
fédé  la  Mailbn  Palatine  avant  les  troubles  de 
Bohême.  La  Suéde  n'avoit  jamais  difcontinué 
de  regarder  le  Prince  comme  s'il  avoit  tou- 
jours été  en  poirelTion  de  ion  Electorat.  Gro- 
tius  avoit  été  en  relation  avec  lui  avant  cet 
événement  :i  &  Ton  a  une  lettre  de  cet  Am- 
bâlTadeur  écrite  le  16  Novembre  1638  (Z»)  à 
TElecteur  Palatin ,  dans  laquelle  il  Taliure 
qu'il  a  parlé  au  Roi  Très-Chrétien ,  à  fes  Mi- 
niftres ,  à  l'Ambafladeur  d'Angleterre ,  pour 
le  rétablilTement  de  la  Maifon  Palatine  ,  & 
qu'il  en  avoit  écrit  à  la  Reine  de  Suéde  & 
aux  Grands  du  Royaume. 

L'Elecleur  vint  rendre  à  Grotius  fa  viiite  (r), 
&  le  pria  de  vouloir  bien  le  recommander  aux 
bontés  de  la  Reine  de  Suéde.  Grotius  de- 
manda une  audience  au  Roi ,  pour  le  remer- 
cier des  égards  qu'il  avoit  eus  à  la  recomman- 
dation de  la  Reine.  Le  Prince  lit  fi  bien  fa 
cour  au  Roi  (J)  ,  &  ménagea  tellement  les 
jVliniiires  de  France  ,  qu'enlin  il  obtint  le 
titre  d'Electeur.  Il  étoit  très- agréablement  à 
la  Cour  Ce)  :  cependant  il  s'ennuyoit  en  Fran- 
ce, 6c  il  auroit  bien  voulu  jouir  d'une  pleine 
(Se  entière  liberté  par  le  crédit  de  la  Reine 

de 
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de  Suéde.  Il  en  parla  à  Grotius,  qui  lui  pro- 
mit les  bons  offices.  L'ennui  que  le  Prince 
avoit  (^)  de  ce  que  cette  négociation  traînoit 
en  longueur  ,  lui  donna  une  iiévre  tierce  , 
enfin  après  bien  des  allées  &  des  venues  , 
l'Elecleur  eut  la  liberté  entière  :  ce  fut  le  25 
Juillet  1640  (h')  que  le  Roi  lui  donna  permif- 
lion  de  faire  ce  qu'il  lui  plaîroit ,  après  qu'il 
fut  demeuré  d'accord  qu'il  s'en  tiendroit  à 
cet  écrit  qu'il  avoit  figné  à  Vincennes  ,  par 
lequel  il  s'engageoit  à  ne  jamais  rien  faire 
contre  les  intérêts  de  la  France.  Il  vint  ap- 
prendre cette  heureufe  nouvelle  à  Grotius  , 
à  qui  il  dit  qu'il  étoit  dans  la  réfolution  de 
paifer  en  Hollande ,  pour  y  relier  jufqu'à  ce 
que  les  troubles  d'Ecoffe  fuffent  finis.  On  ne 
prévoyoitpas  alors  qu'ils  puiTent  durer  fi  long- 
tems ,  &  encore  moins  mener  fur  l'échafaut 
le  Roi  d'Angleterre. 

VIII.  Il  y  avoit  alors  une  autre  négocia- 
tion alTez  délicate  à  la  Cour  de  France  ,  dont 
Grotius  étoit  occupé.  Le  Maréchal  de  Horn, 
gendre  du  Grand  -  Chancelier  ,  avoit  été  pris 
à  la  bataille  de  Norlingue ,  &  la  vSuéde  Ibu- 
haitoit  avec  p^ilTion  qu'on  hii  rendît  ce  Géné- 
ral. Le  fameux  Jean  de  Vert  étoit  pour  lors 
prifonnier  à  Vincennes  (c)  ^  rien  ne  paroifïbit 
plus  naturel  ni  plus  ailé  ,  que  de  faire  l'échan- 
ge de  ces  deux  grands  Capitaines  :  cependant 
deux  difficultés  confidérables  y  avoient  formé 

obiU-; 
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obflacle.  Le  Duc  de  Weimar  prétendoit  que 
Jean  de  Vert  étoit  fon  prifonnier  ;  &  il  ne 
ï'avoit  envoyé  en  France  ,  que  pour  qu'il  y 
fût  gardé  julqu'à  ce  qu'il  le  redemandât.  La 
France  d'ailleurs  craignoit  que  le  retour  du 
Maréchal  de  Horn  ne  fût  plus  nuifible  qu'a- 
vantageux à  la  caufe  commune:  il  n'y  avoit 
plus  d'emploi  à  l'armée  pour  le  Maréchal  ;  & 
comme  il  étoit  ibutenu  du  crédit  de  fon  beau- 
pére  5  fon  retour  à  l'année  auroit  pu  y  caufer 
une  divifion  dangereufe  ,  dont  les  fuites  au- 
loient  été  à  craindre  pour  la  France  même. 
Grotius  {a)  eut  néanmoins  ordre  de  prier  le 
Roi  de  vouloir  bien  travailler  à  cet  échange  : 
il  en  parla  (^)  d'abord  à  Bullion ,  qui  promit 
de  bonne  grâce  qu'il  feroit  ce  qui  dépendroit 
de  lui  pour  donner  cette  fatisfaction  à  la 
Suéde  ;  enfuite  il  en  parla  au  Roi  dans  une 
audience  qu'il  eut  de  Sa  Majellé  au  commen- 
cement de  Novembre  1639,  &  dont  il  rendit 
<:ompte  (c)  par  fa  lettre  du  9  de  Novembre  à 
la  Reine.  Il  lui  apprend  qu'ayant  prié  le  Roi 
de  vouloir  bien  procurer  la  liberté  au  Maré- 
chal 5  Louis  avoit  témoigné  beaucoup  de  bon- 
ne volonté  ,  &  avoit  promis  d'en  parler  à 
fon  Confeil.  L'AmbalTadeur  pour  engager 
encore  davantage  le  Roi  à  fe  prêter  à  cet 
échange ,  reppéfenta  à  Sa  Majefté  que  le  feu 
Duc  de  Weimar  avoit  delliné  les  Généraux 
Jean  de  Vert  &  Enkefort  à  être  échangés  avec 

le 

{a)  Epift.  I2f9.  p    371. 

{b)   Epift.  IZ63.  p.  ^73.  ÔC  1276.  p.  J78. 

,0  Epift.  ï^7^.  p.  S7f' 


G    R    O    T    I    U    s.  53 

le  Maréchal  de  Horn;  que  ce  Prince  avoir 
cru  qu'il  étoit  de  fa  gloire  que  cet  échange  fe 
fît;  qu'il  l'avoit  dit  au  Roi,  qu'il  lui  en  avoir 
fouvent  écrit ,  &  l'en  avoit  fait  plulieurs  fois 
folliciter,  &  que  ce  digne  Prince  étoit  mort 
dans  ces  fentimens. 

Il  y  avoit  un  autre  Prince  fans  le  confente- 
ment  duquel  le  Maréchal  de  Horn  ne  pouvoir 
pas  recouvrer  fa  liberté  ;  c'étoit  le  Duc  de 
Bavière  chez  qui  ce  Général  étoit  prifonnier. 
On  en  parla  à  ce  Prince  Ç/i) ,  qui  déclara  qu'il 
étoit  prêt  de  confentir  à  l'échange.  Le  Ma- 
réchal de  Horn  l'écrivit  àGrotius,  qui  reçut 
cette  lettre  par  Jean  de  Vert.  Dès  qu'ill'eut, 
il  manda  au  Grand- Chancelier  le  i6  Mai  1640, 
qu'il  croyoit  qu'il  feroit  à  propos  que  la  Reine 
fît  encore  de  nouvelles  inilances  près  du  Roi 
par  quelque  lettre  ,  &  qu'elle  lui  renouvellât 
fes  ordres  à  ce  fujet. 

La  prife  d'Anas  ayant  donné  occafion  de 
complimenter  le  Roi ,  Grotius  alla  à  St.  Ger- 
main au  commencement  de  Septembre  1640. 
(F)  Il  témoigna  au  Roi  la  joie  que  lui  procu- 
roient  fon  heureux  retour ,  fa  bonne  fanté  , 
&  la  conquête  d'une  ville  auiïi  conlidérable 
que  la  Capitale  de  l'Artois:  il  fitenfuite  des 
vœux  pour  l'augmentation  des  profpérités  de 
la  France  ,  &  pour  Theureufe  délivrance  de 
la  Reine  ,  qui  étoit  groffe  pour  lors  du  Duc 
d'Anjou ,  qui  depuis  fut  Duc  d'Orléans.  Le 
Roi  parut  fort  content  du  compliment.    II 

entra 

{a)  Epift.    1566.  p.  620.  ÔC  1369.    p.  621. 
.    (*i  c^^iù..  1^1)^  £.  64/. 
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entra  enfuite  dans  les  difficultés  qui  s'étoient 
rencontrées  dans  le  fiége  d'Arras.   Après  ces 
premiers  difcours  ,   Grotius  parla  au  Roi  du 
Maréchal  de  Horn  :  il  dit  à  Sa  Majefté  qu'il 
en  avoit  reçu   des  lettres ,  par  leiquelles  il 
l'afluroit  que  le  Duc  de   Bavière   conléntoit 
qu'il  fût  échangé  avec  Jean  de  \^ert.    L'Am- 
balîadeur  ajouta  que  le  Duc  de  Weimar  avoit 
toujours  déliré  cet  échange  ;  que   il  Sa  Ma- 
jefté étoit  dans  la  réfolution  de  faire  ce  plai- 
lir  à  la  Suéde ,  on  pourroit  envoyer  Jean  de 
Vert  à  Benfeld ,   &  le   Maréchal  de  Horn  à 
Landau  ,  pour  pouvoir  être  remis  chacun  à 
Baie  où  ils  feroient  libres.     Le  Roi  répondit 
qu'il  y  penléroit  férieufement. 
I   Etfeétivement  quelque  tems  après  (tf)Cha- 
vigny  vint  voir  Grotius ,  &  lui  dit  que  îe  Roi 
après  avoir  réfléchi  fur  les  propofitions  qu'il 
lui  avoit  faites  au  fujet  de  la  liberté  du  Ma- 
réchal de  Horn  ,  avoit  réfolu  d'envoyer  Jean 
de  Vert  à  Nancy  dès  que  fes  troupes  feroient 
en  quartier  d'hiver ,   atin  qu'on  pût  le  ren- 
voyer avec  une   efcorte  plus   confidérable  y 
qu'il  vouloit  bien  que  le  Maréchal  fût  échan- 
gé avec  Jean  de  Vert ,  à  condition  toutefois 
que  le  Traité  d'alliance  entre  la  France  &  la 
Suéde   feroit   renouvelle.      Chavigny   ajouta 
que  le  Roi  avoit  fçu  que  Grotius  s'étoit  plaint 
du  Chancelier  Seguier ,   qui  ne  lui  avoit  pas 
rendu  les  honneurs  quiétoient  dus  à  un  Am- 
baiïadeur;  que  l'intention  de  Sa  Majeflé  étoit 
qu'il  fût  truite  comme  les  autres  Ambalfadeurs 

des 

(a)  Epift.  1410.  p    640* 
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des  Têtes  couronnées.  EifedHvement  il  n'y 
avoit  pas  longtems(^)  que  Grotiiis  ayant  été 
rendre  vifite  au  Chancelier  de  France  ,  celui- 
ci  n'étoit  pas  venu  au-devant  de  lui  félon 
Tufage  ,  ne  lui  avoit  point  donné  la  place  qui 
lui  étoit  due  ,  &  ne  Tavoit  point  reconduit. 
L'AmbaiFadeur  s'en  étoit  plaint  ^  &  le  Comte 
de  Brulon  étoit  venu  lui  dire  en  préfence 
même  des  gens  du  Chancelier,  que  s'il  s'é- 
toit  paire  quelque  choie  qui  ne  lui  eût  pa's 
plû ,  c'étoit  plutôt  faute  d'attention  que  de 
defifein  prémédité  ;  que  le  Roi  prétendoit 
qu'il  fût  traité  avec  les  mêmes  honneurs  que 
les  Amballadeurs  des  Rois  :  à  quoi  Grotius 
avoit  répondu,  qu'il  efpéroit  qu'il  recevroit 
les  mêmes  traitemens  que  l'AmbalTadeur  d'An- 
gleterre 5  fur  quoi  le  Comte  de  Brulon  avoit 
dit,  que  la  France  rendoit  à  chaque  Puiffance 
les  honneurs  qui  étoient  dus  à  fon  rang. 

Cependant  l'échange  ne  fe  terminoit  pas. 
Grotius  fit  un  voyage  à  Reims ,  où  le  Roi 
étoit  pour  lui  en  parler  (b).  Le  Roi  lui  fit  les 
promelTes  les  plus  pofitives  ;  il  s'engagea  à 
donner  la  liberté  à  Jean  de  Vert,  fi  le  Duc 
de  Bavière  envoyoit  le  Maréchal  de  Horn  à 
Landau.  Grotius  l'écrivit  à  la  Cour  de  Ba- 
vière. Jean  de  Vert  fut  conduit  à  Seleftad. 
Enfin  l'échange  fe  fit  à  Strasbourg,  ôc  Gro- 
tius (c)  écrivit  une  lettre  de  compliment  au 
Maréchal.  Il  le  prie  de  venir  loger  chez  lui , 

s'il 

{a)  Epift.  1414.  p.  6-^f. 

{h)  Epirt.  1J12.   p.  68;    IS17.    p.    6S7.    Ij'13.   f».   6^^.  & 

{c)  Epilî.  ij6y.  p.  75?. 
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s'il  a  le  delTein  de  palier  par  Paris  en  s\^n 
retournant  en  Suéde. 

IX.  Il  étoit  pour  lors  queftion  de  renou- 
veller  le  Traité  d'alliance  entre  la  France  & 
la  Suéde,  qui  devoit  bientôt  expirer.  Cette 
grande  aiïaire  le  négocioit  à  Hambourg  entre 
Claude  de  Même  Comte  d'Avaux ,  &  Jean 
Adler  Salvius  Vice  -  Chancelier  de  Suéde. 
Grotius  (r/)  qui  étoit  attentif  à  donner  tous 
les  confeils  qui  pouvoient  être  utiles  à  la 
Couronne  de  Suéde  ,  manda  au  Grand-Chan- 
celier le  29  Septembre  1640,  que  s'il  n'y  a- 
voit  de  difficulté  pour  la  conclufion  du  Traité 
que  fur  les  fubfides ,  il  étoit  certain  que  le 
Cardinal  les  augmenteroit ,  &  eifedtivement, 
au-lieu  d'un  million  que  la  France  avoit  pro- 
mis à  la  Suéde  par  le  dernier  Traité ,  Q?)  on 
lui  donna  douze  cens  mille  francs  par  celui- 
ci.  Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  difficulté 
que  la  négociation  fut  conclue^  elle  traîna 
fort  en  longueur ,  &  elle  ne  finit  que  le  der- 
nier Juin  1641. 

Dès  le  commencement  de  Novembre  de 
l'année  précédente  (c) ,  Chavigny  étoit  venu 
voir  Grotius ,  pour  lui  dire  que  le  Roi  étoit 
étonné  qu'il  y  eût  déjà  huit  mois  que  l'on 
traitoit  à  Hambourg  le  renouvellement  d'al- 
liance fans  avoir  rien  conclu  ;  que  félon  tou- 
tes les  apparences  les  Régens  de  Suéde  s'ima- 
ginoient  par  ces  délais  faire  leurs  conditions 
meilleures ,  mais  que  le  Roi  ne  pouvoir  rien 

ajoû- 

U)  Epift.  1420.  p.  647.         {h)  Bougeant ,  L.  i   N.  38» 
{i}  Epiii.  X456  p.  6/1. 
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ajouter  à  ce  qu'il  donnoit ,  à  caufe  des  dé- 
penfes  exorbitantes  qu'il  étoit  obligé  de  fai- 
re ,  &  pour  lui ,  &  pour  fes  Alliés  ;  qu'il  étoit 
bien  -  aife  de  fç avoir  promptement  quelles  é- 
toient  les  intentions  des  Miniftres  de  Suéde  ; 
que  le  renouvellement  du  Traité  contribue- 
roit  à  avoir  une  bonne  Paix  ;  que  s'ils  ne  vou- 
loient  pas  le  renouveller ,  il  étoit  tems  que 
le  Roi  le  fçût ,  afin  de  prendre fon  partie  que 
ce  qui  retardoit  davantage  la  Pak,  étoit  Fef- 
pérance  que  les  ennemis  avoient  que  la  Fran- 
ce &  la  Suéde  auroient  quelques  difcuffions. 
Il  ajouta  que  s'il  étoit  queftion  de  faire  une 
Paix  particulière ,  la  France  s'en  tireroit  mieux 
que  la  Suéde.  Tout  ce  difcours  ne  fembloit 
être  fait  ,  que  pour  reprocher  à  Grotius  que 
l'on  fçavoit  qu'il  avoit  écrit  en  Suéde,  qu'il 
falloit  profiter  de  l'occafion  pour  obtenir  de 
la  France  des  conditions  plus  avantageufes , 
&  que  cela  étoit  pofllble.  Il  répondit  à  Cha- 
vigny  5  qu'il  avoit  reçu  des  lettres  de  la  Reine 
pour  le  Roi  ,  qu'il  comptoit  lui  donner  in- 
celTamment  ^  que  la  guerre  étoit  fort  onéreufe 
aux  Suédois ,  qui  avoient  eu  tant  d'ennemis 
à  combattre  cette  même  année  &  la  dernière^ 
qu'au-refte  il  n'avoit  rien  à  dire  au  fujet  du 
renouvellement  du  Traité,  puifque  cette  affaire 
ne  le  regardoit  pas ,  mais  Salvius. 

Il  demanda  audience  (^)^  mais  on  la  li^i 
refufoit  fous  diiférens  prétextes ,  parce  qu'on 
vouloir  être  plus  inftruit  de  ce  qui  fe  paflbit 
à  Hambourg.    Elle  fut  enfin  accordée  pour 

es 
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le  i6  Novembre  1640.  Ça}  Il  vit  d'abord  It 
Reine  ,  à  qui  il  fit  fon  compliment  fur  la  naif- 
fance  du  Duc  d'Anjou.  Il  vit  enfuite  le  Roi, 
à  qui  il  donna  des  lettres  de  la  Reine  datées 
du  10  Septembre  :  il  lui  fit  fon  compliment 
fur  les  avantages  de  la  dernière  Campagne  & 
fur  la  nailTance  d'un  fécond  Fils  de  France  ^ 
il  pria  enfuite  Sa  Majeflé  de  vouloir  bien  en- 
voyer de  plus  grandes  forces  en  Allemagne  ,. 
parce  que  c'étoit  le  feul  moyen  de  pai-^/enir  à 
une  Paix  glorieufe.  Le  Roi  le  promit,  &  répéta 
enfuite  à  Grotius  les  mêmes  chofes  que  Cha- 
vigny  lui  avoit  déjà  dites  ^  que  le  Traité  d'al- 
liance alloit  bientôt  expirer  ;  qu'il  vouloit  bien 
le  renouveller,  mais  pour/u  que  ce  fût  aux 
mêmes  conditions  ^  que  fi  ce  n'étoit  pas  Fin- 
tention  de  Sa  Majefté  Suédoife ,  ilfouhaitoit 
le  fçavoir  inceffamment ,  afin  de  s'arranger 
là-defTus.  11  répéta  fouvent  qu'il  ne  pouvoit 
pas  augmenter  les  fubfides ,  quoique  Grotius 
eût  prouvé  qu'il  ne  pouvoit  jamais  faire  un 
meilleur  ufage  de  fon  argent.  Il  fit  part  à  la 
Reine  de  ce  qui  s'étoit  paifé  dans  cette  au- 
dience par  une  lettre  du  37  Novembre  1640,. 
où  il  aflure  cette  Princcfle  que  la  vraie  rai- 
fon  pour  laquelle  le  Roi  avoit  difleré  de  le 
voir,  étoit  parce  qu'il  avoit  attendu  le  Car- 
dinal  de  Richelieu ,  avec  lequel  il  vouloit  a- 
voir  un  entretien  pour  concerter  avec  lui  la. 
réponfe  qu'il  devoit  faire.  Il  apprit  en  mê- 
me tems  à  la  Reine  que  c'étoit  par  les  amis 

même. 
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tnême  du  Surintenda*nt ,  qu'il  avoit  fçu  qve 
les  Suédois  pouvoient  efpérer  une  augmen- 
tation de  fubfides  au  renouvellement  d'al* 
liance. 

Sàlvius  faifoit  part  à  Grotius  de  Pétat  des 
négociations  (^),  afin  qu'ils  agilTent  de  con- 
cert. C'étoit  le  Vice-Chancelier  qui  étoitre 
premier  mobile  de  cette  grande  affaire  ^  Gro- 
tius n'étoit  que  fubordonné  ,  &  (b')  lui  ren- 
doit  de  grands  fervices  par  les  itiitruclioîl's. 
qu'il  lui  envoyoit. 

X.  Le  Cardinal  de  Richelieu  mourut  l'an- 
née  d'après  le  renouvellement  du  Traité  d'at- 
liance  entre  la  France  &  la  Suéde ,  le  4  Dé- 
tembre  de  Tannée  1642.  Ce  Minillre  fi  célè- 
bre fut  peu  regretté  par  rAmbaffadeur  et 
Suéde  :  indépendamment  des  lujets  que  cro^- 
yoit  avoir  Grotius  de  fe  plaindre  du  Cardi- 
nal 5  il  ne  paroît  pas  fùi*prenânt  qu'il  n'ait 
pas  eu  une  grande  vénération  pour  lui  ;  ces» 
deux  hommes  penfoieUt  trop  différemment 
pour  s'elUmer ,  6c  peut  -  être  même  pour  Te 
rendre  juftice. 

Louis  XIII.  ne  furvécut  pas  longtems  à  foti 
premier  Miniflre;  le  14  Mai  1643  fut  fon 
dernier  jour.  Anne  d'Autriche  fa  veuve  eut 
la  Régence  du  Royaume  pendant  la  minorité; 
du  Roi  Louis  XIV.  fon  fils.  Elle  fit  dire  à 
l'Ambafllideur  de  Suéde  par  Chavigny  (c) ,  ôt 
elle  lui  dit  elle-même ,  que  la  mort  du  Roi 
ne  feroit  aucun  changement  à  l'alliance  en- 
tre 

ia\  Epift.  I47Z.  p    666.  (b)  Epift.  1464.  p-,  6ë>- 

(f)E£ift.  IJ93.  p.  713. 
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tre  la  France  &  la  Suéde  ;  qu'elle  fuivroit  en 
tout  les  intentions  du  feu  Roi ,  &  qu'elle  ob- 
ferveroit  avec  une  très-grande  fidélité  les  Trai- 
tés faits  avec  les  Alliés. 

Le  Duc  d'Orléans  &  le  Prince  de  Condé 
étoient  dans  les  mêmes  fentimens  Qa).  Le 
Cardinal  Mazarin  ne  fut  pas  longtems  fans  a- 
voir  toute  la  confiance  de  la  Reine  ôc  la  prin- 
cipale part  dans  le  Miniilére  :  il  prétendoit 
foutenir  la  dignité  de  Cardinal  avec  la  même 
décence  que  fon  prédécéffeur  ,  ce  qui  lit 
prendre  la  réfolution  à  Grotius  [F)  d'attendre 
les  ordres  de  Suéde  avant  que  de  voir  cette 
Eminence.  Il  écrivoit  à  Salvius  le  16  Sep- 
tembre 1643.  (0  99  J'^i  ^^^  beaucoup  de  joie 
5,  de  recevoir  les  lettres  de  Votre  Excellence  ; 
55  je  les  ai  fait  donner  au  Cardinal  Mazarin, 
55  je  ne  le  vois  point  ni  ne  le  verrai,  à  moins 
5,  que  la  Reine  n'en  ordonne  autrement.  11 
5,  prend  le  pas  furlesAmbaffadeursdes  Rois^ 
■5,  &  quoiqu'on  lui  donne  le  titre  dCEminen- 
^,  ré,  il  ne  donne  point  celui  à'' Excellence- 
„  aux  AmbaiTadeurs  ••'.  La  Suéde  ayant  ju- 
gé à  propos  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  de 
Dannemarc  (6')qui  avoit  fait  aiTcterplufieurs 
vailTeaux  Suédois  qui  commerçoient  dans  le 
Sund,  Grotius  lit  part  des  motifs  de  la  Rei- 
ne de  Suéde  à  la  Reine  de  France  Ce')  fans  en. 
avoir  cependant  d'ordre ,  dans  une  audience 

qu'il 

(a)  ^ifk,  IS94.  p.  7i5«         (0  Epift.  ^3*   ?'  94^» 
le)  Epjti.  1611    p.  717. 
(d)  Bougeant,  L.  8.  p.  ^4.2* 
i'j  Bpift.  1661.  p.  7*1» 
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qu'il  eut  de  Sa  Majefté  vers  la  mi- Avril  1644, 
11  lui  dit  que  la  juftice  &  la  nécefllté  avoiens 
obligé  la  Suéde  ds  recourir  à  la  voie  des  ar- 
mes contre  les  Danois,  &  qu'il  lui  faifoit 
part  de  la  déclaration  de  guerre.  U  la  tra^ 
duifit  en  Latin ,  6c  la  fit  imprimer  à  Paris. 
Chrilline  lui  envoya  (a)  quelque  tems  après 
Tordre  de  faire  part  à  la  Reine  de  France  des 
railbns  qui  avoient  obligé  la  Suéde  d'entrer 
en  guerre  contre  le  Dannemarc  ;  &  Grotius 
le  iit  dans  une  audience  qu'il  eut  dans  le  com- 
mencement de  Juin  de  l'an  1644. 

XI.  Ce  fut  FAvanturier  Cérifante  qui  ap- 
porta à  Grotius  les  lettres  de  la  Reine  Chrif- 
tine ,  qui  lui  avoit  ordonné  d'expliquer  à  la 
Reine  de  France  les  griefs  que  la  Suéde  a» 
voit  contre  le  Dannemarc  II  avoit  eu  le  cré- 
dit de  fe  faire  nommer.  Agent  de  la  Cauron- 
ne  de  Suéde  en  France  ,  avec  ordre  à-la- véri- 
té Çh)  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec 
l'AmbalTadeur.  Il  y  avoit  déjà  quelques  an- 
nées que  les  difcuffions  continuelles  de  Gro- 
tius avec  les  Minillres  de  France  avoient  fait 
héfiter  les  Régens  de  Suéde  (c),  s^il  ne  fe- 
roit  pas  à  propos  de  rappeller  Grotius  ;  lui- 
même  avoit  écrit  autrefois  au  Grand  -  Chan- 
celier (ûT),  que  pour  obvier  à  toutes  les  diffi- 
cultés qu'on  lui  taifoit ,  il  feroit  peut-être  plus 
à  propos  de  n'avoir  à  Paris  qu'un  Agent  fan» 
caractère.  On  prétend  que  Finclination  qu'oa 

lui 

(a)  Epift.  1669,  p.  727.         (h)  Epift.  716.  p.  570, 
{c,  Putfendcrf,  L.  13..  N.  77. 
(d)  Epift.  6^0.  p.  a8^ 
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lui  croyoit  pour  les  Catholiques ,  avoit  côlT- 
tribué  à  indifpofer  la  Suéde  contre  lui;  & 
Crocius  écrivoit  de  Brème  le  27  Novembre 
1642  :  (^)  „  Le  bruit  public  eu  que  Grotius 
,,  eft  devenu  Catholique,  &  qu'il  a  perdu 
„  tout  fon  crédit  en  Suéde".  Il  ne  fut  point 
confulté  dans  la  nomination  de  Cerilante^ 
aufïï  en  fut-il  très-chagrin.  Il  ne  le  diffimu- 
la  point  (è)  :  il  regarda  cet  Agent  comme 
un  Efpion  qu'on  envoyoit  pour  examiner  fa 
conduite ,  6c  comme  une  preuve  que  le  Mi- 
niftére  n'étoit  pas  content  de  lui  ;  ce  qui  nô 
contribua  pas  peu  à  augmenter  le  dégoût 
qu'il  avoit  de  fon  Ambaflade  ,  dont  il  s'étoit 
déjà  expliqué  en  confidence  avec  plufieurs  de 
fes  amis.  Il  avoit  écrit  le  16  Février  1641 
une  lettre  de  compliment  à  Louis  Camera- 
rius(c)5  fur  ce  qu'il  avoit  été  rappelle  de  fon 
Ambailade  de  Hollande  ;  &  il  Taifure  qu'il 
fe  feroit  un  très  grand  plaifir  de  pouvoir  vi- 
vre dans  une  pareille  tranquillité.  11  écrivoit 
à  fon  frère  le  i  Novembre  1641  :  (^  ,,  Si 
„  on  me  menaçoit  de  me  rappeller  de  mon 
5,  Ambalfade  ,  je  n'en  ferois  pas  tort  tou- 
5,  ché  y  il  n'y  a  pas  grand  profit  dans  ces  for- 
5,  tes  d'emplois.  Je  fuis  raffafié  d'honneurs; 
5,  la  vieillelfe  iurvient ,  &  demandera  bien- 
„  tôt  du  repos  ''.  Un  an  après  il  lui  man- 
doit  (e)  :  „  Je  fuis  parvenu  à  l'âge  où  plu- 
55  fleurs  gens  fages  ont  renoncé  volontaire- 

55  ment 

(a)  Inter  Voflianas .  Fpift   6^6. 

(ij  Epill.  1689    p.  7  u.         u    Epift.  1477.  P-  ^^5» 

(d,  E^itt.  jyx.  p.  528,  (f)  E^ift.  62.0.  p.  54a. 


G    R    O    T    I    U    s.  6s 

^^  m^nt  aux  places  honorables.  J'aime  la  vie 
„  tranquille ,  6c  je  ferois  fort  aife  de  ne  m'oc- 
5.,  cuper  le  refte  de  ma  vie  que  de  Dieu  & 
,9  de  ce  qui  pourroit  être  avantageux  à  la 
55  poilérité.  Si  je  n'avois  môme  quelque  ef- 
55  pérance  de  contribuer  à  la  Paix  générale^ 
5,  j'aurois  déjà  longé  à  me  retirer. 

Le  caractère  étourdi  &  avaiitageux  de  ce- 
lui qu'on  avoit  nommé  pour  être  ion  Ajoint^ 
acheva  de  mettre  le  comble  à  fes  dégoûts, 
EfFeclivement  perfonne  ne  devoit  être  plus 
antipathique  à  Grotius  que  Cerifante.  Les 
Mémoires  du  Duc  de  Guiie  lui  ont  donné  un 
grand  ridicule.  Sa  famille  à-la-vérité  s^efl; 
plainte  que  le  Duc  de  Guife  ne  lui  avoit  pa& 
rendu  jullice,  mais  on  fç ait  d'ailleurs  qu'il  a- 
voit  autant  de  vanité  que  d'étourderie.  Il  é- 
toit  fils  de  Duncan  (a)  Miniflre  de  Saumur  5 
il  fçavoit  très-bien  les  Belles-Lettres.  Le  Mar- 
quis de  Foix  dont  il  avoit  été  Gouverneur, 
le  fit  Lieutenant  de  la  Meitre-deCamp  du 
Régiment  de  Navarre  :  il  eut  au  commence- 
ment de  la  Régence  d'Anne  d'Autriche  une 
querelle  avec  le  Duc  de  Caudale,  qui  l'obli- 
gea de  quitter  le  Royaume.  11  fe  retira  en 
Suéde ,  dans  l'efpérance  que  la  Reine  qui  ai- 
moit  les  gens  d'efprit ,  lui  feroit  fa  fortune. 
Il  ne  fe  trompa  point  dans  fes  projets,  elle 
lui  donna  commiffion  de  lever  un  Régiment 
qu'il  ne  mit  jamais  fur  pied,  &  elle  l'envoya, 
en  France  avec  les  titres  de  Colonel  &  d'A- 
gent de  Suéde. 

li 

{a}  Mém,  du  Duc  de  Guife,  L,  2.  p.  78. 
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Il  n'eut  pas  longtems  pour  Grotius  les  é- 
gards  qu'on  lui  avoit  recommandés  ;  il  don- 
na en  toutes  occalions  des  preuves  de  fon 
humeur  fanfaronne  &  étourdie.  Grotius  nous 
apprend  Qa^  qu'il  envoyoit  des  nouvelles  très- 
faulïes  5  qu'il  aiïuroit  (çavoir  de  la  première 
main  :  enlin  il  fit  tant  d'extravagances ,  que 
la  Reine  Chriftine  ayant  appris  le  peu  d'eili- 
me  qu'on  en  faifoit,  &  qu'elle  en  étoit  en 
quelque  forte  décriée ,  le  congédia  ;  mais  ce 
rie  fut  qu'après  le  départ  de  Grotius. 

On  peut  juger  qu'un  homme  de  ce  carac- 
tère convenoit  très-peu  à  Grotius ,  auffi  ne 
furent-ils  pas  longtems  fans  être  très-brouil- 
lés. Leur  mefintelligence  fut  bientôt  publi- 
que. Sarrau  écrivoit  à  Saumaife  le  i  Juin 
1644:  (Z>)  ,,  Duncan  Agent  de  Suéde  dans 
55  cette  Cour  trouble  la  tranquillité  del'Am- 
,,  baiîadeur'S  Sa  patience  étant  donc  épui- 
fée  ,  il  écrivit  enfuite  en  Suéde  pour  prier  la 
Reine  de  le  rappeller  ;  ce  qui  lui  fut  accor- 
dé avec  beaucoup  de  facilité.  Elle  ne  lui  a- 
voit  point  marqué  l'endroit  où  il  devoit  fe 
rendre  (t) ,  ce  qui  le  détermina  à  écrire  au 
Baron  Oxenfliern  Plénipotentiaire  de  Suéde 
à  la  Paix  de  Munfter  &  d'Ofnabmg ,  fils  du 
Grand -Chancelier^  de  lui  apprendre  les  in- 
tentions de  la  Reine  s'il  les  fçavoit^  ou  de 
lui  donner  confeil  s'il  devoit  fe  rendre  à  Of- 
nabrug  ou  ailleurs ,  &  enfin  de  lui  envoyer 

un 

(a'  Epift.  1697.  p.  75^ 

Ib    E,;ift.  83.  p    84.  Sarrxvii. 

(0  Epiû.  17^3.  p.  746. 
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\m  faufconduit  des  AmbaiTadeurs  de  TEmpe- 
reur,  du  Roi  d'Efpagne,  &  même,  s'il  fe 
pouvoit ,  de  l'Electeur  de  Cologne.  Il  étoit 
pcrlliadé  qu'on  vouloit  l'employer  ailleurs  Ça  . 
11  demanda  audience  à  la  Reine  Anne ,  à  qui 
il  lit  part  de  ion  rappel.  La  Reine  de  Suéde 
écrivit  à  la  Reine  de  France  Q?)  la  lettre  du 
monde  la  plus  honorable  pour  Grotius  :  elle 
alFura  qu'elle  n'oublieroit  jamais  les  grands 
fervices  qu'il  lui  avoit  rendus.  Elle  lui  écri- 
vit à  lui-même  fc)  pour  lui  témoigner  qu'elle 
étoit  contente  de  là  fidélité  &  de  fa  pruden- 
ce ,  &  pour  lui  faire  les  plus  belles  promef- 
fes  ;  ce  qui  détruit  ce  qu'on  lit  dans  le  Mc- 
nagiana  (J)  ,  que  la  Reine  Chrifline  commen* 
ça  fon  régne  par  révoquer  Grotius ,  puifqu'il 
eil  hors  de  doute  que  ce  fut  Grotius  lui-mê- 
me qui  demanda  fon  rappel.  Mais  il  ne  faut 
pas  s'attendre  à  trouver  beaucoup  d'exacli- 
tude  dans  ces  fortes  d'Ouvrages ,  compilés 
fouvent  par  gens  qui  rapportent  mal  ce  qu'ils 
ont  entendu ,  ôc  qui  ne  font  pas  toujours  au 
fait  des  matières  dont  ils  parlent. 

Avant  que  de  voir  rentrer  Grotius  dans 
l'état  de  particulier ,  nous  remarquerons  qu'il 
foutint  toujours  avec  beaucoup  de  fermeté 
les  droits  &  les  honneurs  attachés  à  la  digni- 
té d'Ambaffadeur ,  non  point  par  vanité,  mais 
parce  qu'il  croyoit  qu'il  étoit  de  fon  dévoie 
de  ne  pas  laiiîer  dégrader  une  dignité  qui  lui 

avoit 

(<)  Epift.  1^45".  p,  745.         (b)  Epift.  17^7.  p.  74«= 
(0  E-^iû.   IJJ-3    p.  7^8. 
{dj  T.  2.  p.   icfS. 
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avoit  été  confiée.  Il  s'étoit  imaginé  (^)que 
les  HoUandois  par  mauvaiie  volonté  contre 
lui  5  avoient  fait  comme  une  conipiration 
pour  ne  le  pas  traiter  en  Ambafladeur,  & 
pour  le  faire  regarder  comme  un  iimple  Réfi- 
dent  (P) ,  &  lui  faire  après  cela  un  crime  s'il 
avoit  eu  la  foiblefle  de  céder  quelque  cbofe 
de  fes  droits.  Ils  lui  refufoient  le  titre  d'Ex- 
cellence en  lui  parlant  d'affaires  particulières, 
fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  quellion  de  fon 
Ambaffade^  mais  il  fit  voir  que  ce  n'étoit 
qu'une  très-mauvaife  raifon  ,  puifque  les  plus 
grands  Seigneurs  de  Suéde  le  traitoient  en 
Ambaifadeur  ,  même  dans  les  lettres  particu- 
lières qu'ils  lui  écrivoient.  C'eft  ce  qui  lui 
avoit  fait  prendre  le  parti  de  brûler  les  lettres 
où  on  ne  lui  donnoit  pas  les  titres  convena- 
bles fans  y  répondre ,  &  même  de  ne  pas  re- 
cevoir chez  lui  ceux  qui  refufoient  de  lui  ren- 
dre les  honneurs  dus  aux  Ambafl'adeurs  des 
Têtes  couronnées. 

XII.  Quand  la  nouvelle  du  rappel  de  Gro- 
tius  fut  fçue  à  Paris ,  on  dit  publiquement 
qu'il  vouloit  aller  en  Suéde  fe  plaindre  de  l'A- 
joint  qu'on  lui  avoit  donné.  Voici  ce  qu'en 
écrivoit  Sarrau  à  Saum.aife  le  15  ISIars  1645. 
{c)  „  Grotius  fe  prépare  à  partir  pour  la  Sué- 
5,  de  après  Pàque ,  pour  fe  plaindre  de  l'in- 
5,  jure  qu'on  lui  a  faite  de  lui  donner  pour 
5,  fucceifeur  un  jeune-homme  qui  cil:  fon  ri- 
5,  val.  Il  faut  cependant  obéir ,  tîk:  retourner 

55  dans 

{a)  Epift.  5-32..  p.  912.         {Jj)  Epift    ;4i..P.  918. 
(0  Ei)iû.  Sair.  u.  11^. 
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^,  dans  l'état  privé  ^  mais  ce  ColofTe  ,  quoi» 
,5  que  renverie ,  fera  toujours  grand  \  cette 
5,  Statue  fans  fa  bafe  fera  néanmoins  très-é- 
5,  levée  '^.  En  attendant  les  réponfes  du  Ba- 
ron Oxenftiern ,  Grotius  écrivit  Qa)  à  Spirin- 
gius  Agent  de  Suéde  en  Hollande ,  pour  le 
prier  qu'en  cas  qu'il  ne  reçût  point  des  let- 
tres favorables  d'Ofnabrug ,  de  lui  envoyer 
\\\\  vaifléau  de  guerre  dans  quelque  port  de 
France  ,  fur  lequel  il  pût  s'em.barquer  pour 
aller  à  Gothembourg  ,  ou ,  fi  cela  ne  fe  pou- 
voit  pas ,  de  lui  obtenir  un  pallcport  pour  fe 
rendre  d'Hollande  à  Gothembourg,  mais  à 
condition  qu'il  ne  feroit  fait  aucune  mention 
de  ce  qui  s'étoit  palfé  dans  ï^à  jeuneffe;  au- 
trement il  déclare  qu'il  aimeroit  mieux  pren- 
dre toute  autre  rout-e.  11  y  a  apparence  qu'on 
lui  accorda  un  paffeport  tel  qu'il  l'avoit  fou- 
haité  :  car  s'étant  embarqué  à  Dieppe  (Ji)  ,  il 
alla  en  Hollande,  où  il  .fut  très -bien  reçu» 
Il  n'y  eut  point  d'honneurs  que  les  Bourgue- 
meftres  d'Amllerdam  ne  lui  filTent  ;  on  le  trai- 
ta aux  dépens  du  Public.  11  eut  aufli  tout 
fujet  d'être  content  de  la  Ville  de  Rotterdam. 
Ce  n'efl  pas  qu'il  n'y  eût  pour  lors  en  Hol- 
lande des  âmes  alfez  baffes  pour  vouloir  en- 
gager les  Etats  de  Hollande ,  qui  pour  lors 
étoient  affemblés ,  à  lui  défendre  de  paffer  par 
la  Province,  mais  cette   honteufe  démarche 

ne 

(^y  Epift    1749.  p.  747. 

{h)  Le  C:ec,  L  xii-  T.  2.  Vie  Latine  de  Grotius.  Bar- 
leus,  dansJes  Lettres  de  VVicquefoxt,  Epift.  751.  p.  416.  Viod. 
Cliotii,  p.  472, 
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ne  fervit  qu'à  leur  attirer  l'indignation  publi- 
que. La  Ville  d'Amilerdam  lui  fît  préparer 
un  vailTeau  pour  Hambourg:  il  y  étoit  le  i6 
Mai  1615  9  &  il  écrivit  ce  jour-là  à  fon  frè- 
re ,  (<?)  que  les  vents  lui  avoient  été  contrai- 
res ;  qu'il  avoit  été  huit  jours  en  chemin^  que 
Schrafvius  Réfident  de  Hollande  à  Hambourg 
lui  étoit  venu  rendre  vifite  ,  &  avoit  eu  avec 
lui  une  converfation  pleine  d'amitié.  Il  étoit 
dans  la  réfolution  de  partir  le  lendemain  pour 
Lubec  ^  il  efpéroit  trouver  dans  cette  Ville, 
ou  du  -  nyoins  à  Wifraar  des  vaiiïeaux  qui  le 
conduiroient  à  Calmar,  où  il  croyoit  que  le 
Grand-Chancelier  étoit  avec  les  AmbalTadeurs 
de  France  &  de  Hollande.  11  prie  ion  frère 
dans  cette  même  lettre  de  ne  lui  point  don- 
ner d'autre  titre  que  celui  de  Conieiller  de  Sîb 
Majefté  Suédoife.  Il  fe  loue  fort  de  la  récep* 
tion  honorable  (^)  que  lui  firent  les  Magis- 
trats de  Lubec.  ,,  Vous  ne  fçauriez  croire, 
,5  mande- 1- il  à  fon  frère  ,  combien  j'y  ai  trou- 
5,  vé  d'amis  ".  11  étoit  fur  la  fin  de  Mars  à 
Wifmar  (c),  où  le  Comte  de  Wrangel,  A- 
miral  de  Suéde  qui  y  commandoit  la  Flotte 
Suédoile ,  lui  donna  un  grand  repas.  Il  l'en- 
voya à  Calmar  par  un  vailTeau  de  guerre  (/). 
Le  Grand-Chancelier  n'y  étoit  pas  ^  il  étoit 
à  Inderacher ,  à  quatre  lieues  de-là ,  occupé 
à  faire  la  paix  entre  la  Suéde  &  le  Danne- 
niarc-  Grotius  lui  écrivit  fur  le  champ ,  &  en 
reçut  une  prompte  réponfe.    11  lui  envoya  le 

a 

(a)  Epift.   1760    p.  749,  (t)  Eoiû.   1761.  p.  749. 

■(0  E^ift    176Z    p.  74?.         [df  EM.  1763.  i».  74S^ 
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8  Juin  un  Gentilhomme  avec  fon  carrofîe  pour 
le  mener  àïnderacher,  où  il  fut  quinze  jours 
(^j  avec  le  Grand  -  Chancelier  &  les  autres 
Ambafladeurs ,  qui  le  traitèrent  avec  beau- 
coup d'honneur.  Il  revint  à  Calmar,  d'où 
il  alla  par  terre  à  Stokholm.  La  Reine  Chrif- 
tine  n'y  étoit  point ,  elle  étoit  pour  lors  à 
Upfal.  Dès  qu'elle  fçut  Grotius  arrivé  dans 
fa  Capitale,  elle  y  revint  pour  y  voir  un 
homme  11  célèbre  :  car  Ton  fçait  qu'une  de  fes 
paffions  favorites  étoit  la  curioiité  de  connoî- 
tre  ceux  qui  s'étoient  dillingués  dans  la  Ré- 
dublique  des  Lettres.  Elle  lui  donna  Çb)  le 
lendemain  de  fon  arrivée  une  longue  audien- 
ce ;  il  en  paroît  content  par  la  lettre  qu'il  é- 
crivit  à  fon  frère  le  15  Juillet  1645.  ,,  Je 
„  fuis  à  Stokholm,  lui  mande-t-il;  j'ai  vu  la 
55  Reine,  elle  m'a  fait  de  grandes promelfes. 
5,  Je  ne  vois  pas  encore  ce  qu'elle  veut  fai- 
95  re  de  moi.  Les  Sénateurs  paroiffent  très- 
„  contens  de  tout  ce  que  j'ai  fait. 

Chriftine  lui  donna  plufieurs  audiences  (t), 
elle  le  fit  manger  avec  elle,  &  il  paroifToit  être 
allez  fatisfait  des  honneurs  qu'on  lui  rendoit; 
mais  comme  il  vit  qu'on  ne  fe  prelfoit  pas  de 
rien  faire  pour  lui ,  &  qu'on  ne  le  récompen- 
foit  que  par  des  complimens ,  il  fe  fâcha  ,  & 
demanda  la  permiffion  de  fe  retirer.  Ce  qui 
acheva  de  l'y  déterminer ,  c'eft  qu'il  voyoit 
que  la  Cour  étoit  remplie  de  gens  qui  avoient 
conçu  de  la  jaloufie  contre  lui ,  d'ailleurs  l'air 

de 

ta)  Epift.  1764.  p.  r/o.         (*)  Epift.  176s*  p.  7/0. 
(<)  Epift.  1766,  p.  7J0. 


^  V    I    E        D    E 

de  Stokholra  lui  étoit  contraire.  La  Reine 
lui  l'efufa  plulieurs  fois  fon  congé  Qa)  ;  elle 
lui  lit  dire  que  s'il  vouloit  demeurer  à  l'on  fer- 
vice  en  qualité  de  Confeiller  d'Etat ,  &  faire 
venir  fa  famille  en  Suéde  ib)  ,  il  n'auroit  pas 
fujet  de  s'en  repentir.  Mais  il  s'excufa  fur  fa 
fanté  qui  avoit  été  fort  altérée ,  &  fur  celle 
de  fa  femme  qui  ne  pourroit  pas  fouffrir  l'air 
froid  de  Suéde.  Il  demanda  un  patleport,  qu'on 
ne  fe  prelfa  point  d'expédier.  Cependant  ilfe 
déplaîfoit  fi  fort  à  Stokholm  ,  qu'il  étoit  réfo- 
lu  de  s'en  aller  fans  palléport.  11  quitta  donc 
Stokholm ,  6:  alla  à  un  port  qui  en  eil  éloi- 
gné de  deux  lieues ,  afin  de  s'y  embarquer 
pour  Lubec.  La  Reine  l'ayant  fçu ,  lui  en- 
voya un  Gentilhomme  pour  lui  dire  qu'elle  le 
vouloit  encore  voir  une  fois ,  fans  quoi  elle 
auroit  fujet  de  croire  qu'il  étoit  mécontent 
d'elle.  Il  revint  à  Stokholm ,  où  il  s'expliqua 
avec  la  Reine.  Elle  parut  être  contente  de  fes 
raifons  :  elle  lui  lit  un  préfent  en  argent  que 
Ton  dit  avoir  été  de  douze  ou  treize  mille  Im- 
périales (r) ,  c'eil-à-dire  de  dix  mille  écus  en 
argent  fort;  elle  y  joignit  quelques  vaiflellcs 
d'argent,  qui  n^avoientpas  pu  être  achevées 
plutôt  :  on  lui  aflura  que  c'étoit  ce  qui  avoit 
retardé  fon  paffeport.  On  le  lui  expédia  en- 
fuite,  &  la  Reinelui  donna  un  bâtiment, fur 
lequel  il  s'embarqua  le  ii  Août  pour  Lu- 
bec. 

On  trouve  dans  \tMenagîana(J)  une  anec- 

do- 

Ca)  Vie  Latine.         {h)  Le  Clerc,  L.  xii. 

(f;  Vindic.  Giot.  p.  478.         i^d)  Tome  4.  p.  180. 
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i  dote  au  fujet  de  la  dernière  audience  que  Gro- 
tius  eut  de  la  Reine  Chriiline ,  que  Ton  rap- 
portera ,  plutôt  pour  donner  du  mépris  de 
ces  fortes  d'Ouvrages ,  que  pour  la  faire  va- 
loir. Quand  Grotius  5  y  lit-on ,  prit  fon  au- 
dience de  congé  de  la  Reine  Chriftine ,  elle 
lui  dit  des  paroles  un  peu  fortes.  Grotius 
fortit  en  diianc  leulement  :  INIadame ,  je  de- 
meure votre  très-humble  lerviteur.  La  Reine 
s'en  fâcha  ,  ôc  ne  put  s"empêcher  de  dire  qu'il 
n'avoit  pas  dû  fe  retirer  de  la  forte  fans  avoir 
pris  congé  d'elle.  Marigny  lui  dit  :  Madame  , 
il  a  pris  congé  de  vous.  Vous  ne  fçavez  ce 
que  vous  voulez  dire  ,  lui  répondit  la  Reine  i, 
fi  cela  étoit  je  le  fcaurois.  Madame  ,  ajouta 
Marigny ,  ce  que  je  vous  dis  ell  vrai  ,  j'y 
étois  :  quand  on  dit  en  France  en  partant , 
je  demeure  votre  très-humble  ferviteur ,  c'eft 
prendre  congé  du  monde.  La  Reine  prit  cela 
pour  argent  comptant ,  &  renvoya  quérir  Gro- 
tius ,  à  qui  elle  donna  pour  quarante  mille 
livres  de  cuivre. 

XIII.  Le  départ  de  Grotius  de  Stokholm  a 
donné  occafion  à  plufieurs  conjectures  toutes 
fort  incertaines.  Vondel ,  Poète  célèbre  de 
Hollande  &  ami  de  ce  fç avant  homme ,  a  pré- 
tendu (^/)  qu'il  avoit  deffein  d'aller  à  Osna- 
brug  où  fe  traitoit  la  Paix  ;  d'autres  ont  allu- 
re (^)  qu'il  vouloit  fe  retirer  en  Hollande ,  où 
le  Parti  Républicain  commençoit  à  devenir 
le  plus  fort.  Un  Auteur  moderne  (0  a  avan- 
cé, 

(a)  Vindic.  Grot.  p.  478.         {h)  Menagiana. 
{t)  Hift,  du  Socinianiûne ,  c.  42,  p.  831. 
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ce  ,  qu'il  avoitréfolu  d'aller  en  Pologne ,  dans 
l'elpérance  que  le  Roi  l'enverroit  en  Ambal- 
fade  à  la  Cour  de  France^  mais  ilparoîtplus 
vrailemblâble  de  croire  que  dégoûté  des  né- 
gociations &  des  affaires ,  il  n'afpiroit  qu'a- 
près un  repos  qui  le  mît  en  état  de  finir  le 
projet  imaginaire  de  la  réconciliation  des  Chré- 
tiens (5c  de  lie  préparer  à  la  mort. 

A  peine  le  fut -il  embarqué  pour  Lubec , 
que  le  vaiileau  dans  lequel  il  étoit,  éprouva 
une  tempête  coniidérable  ^  il  tut  porté  le  17 
Août  à  quatorze  milles  de  Danizic.  Grotius 
fe  mit  dans  un  chariot  découvert  pour  Lubec  ^ 
il  arriva  à  Roiloc  (^)  le  26  Août  en  très-mau- 
vais état,  perfonne  ne  le  connoilîbit.  Sa  gran- 
de foiblelTe  détermina  à  appeller  un  Médecin; 
il  s'appelloit  Stochman.  Après  avoir  tâté  le 
poux  de  Grotius  (Z^) ,  il  dit  que  ion  incom- 
modité venoit  de  tbibleffe  6c  de  laflitude , 
qu'avec  du  repos  &  des  reflaurans  il  pourroit 
fe  rétablir;  mais  le  lendemain  il  changea  bien 
de  langage  ,  voyant  la  foiblefie  augmentée , 
une  fueur  mortelle  ,  avec  d'autres  indices 
d^une  nature  défaillante  :  il  jugea  qu'il  étoit 
prêt  de  mourir.  Alors  Grotius  demanda  un 
Miniftre  ,  &  on  alla  chercher  Jean  Quillor- 
pius ,  qui  nous  a  appris  (c)  lui-même  dans  fa 
lettre  à  Calovius  ,  les  détails  des  derniers 
momens  de  la  vie  de  Grotius.  Nous  ne  pou- 
vons mieux  faire  que  de  la  copier. 

„  Vous 

(4)  Obfervat.  Hallen.  xv.  T.  7.  p.  341. 

(t)  Vindk.  Grot.  Vita  Lat. 

U)  Voyez  p.  145-.  après  les  lettres  de  Cafaubon  ,Epift.  828. 
Parmi  les  Epifl.  Prsû.  Viioium,  p.  350.  Biblioth,  Choif.  de 
Colomiés,  p.  460. 
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55  Vous  voulez  donc  que  je  vous  apprenne 
;,  comment  ce  Phénix  de  la  Littérature  ,  Hu- 
,,  gués  Grotius,  s'cll  conduit  dans  fes  der- 
„  niers  momens  ;  je  vais  vous  fatisfaire.  Il 
5,  s'étoit  embarqué  à  Stokholm  pour  aller  à 
,5  Lubec  :  après  avoir  été  tourmenté  pendant 
5,  trois  jours  par  une  violente  tempête  ,  il 
,5  fît  naufrage  ,  &  prit  terre  fur  les  côtes  de 
,,  la  Poméranie  ^  de -là  il  vint  à  notre  ville 
5,  de  Rolloc  5  éloignée  de  plus  de  foixante 
55  milles ,.  dans  un  chariot  découvert ,  par  un 
5  5  tems  de  pluie  &  de  vent.  Il  alla  loger  à 
5,  Balleman  :  il  fît  appeller  Mr.  Stochmau 
55  Médecin  ,  qui  remarquant  qu'il  étoit  ex- 
55  trêmement  afFoibli  par  les  années  5  par  le 
55  naufrage  5  &  par  les  incommodités  du  vo- 
55  yage  5  jugea  qu'il  mourroit  bientôt.  Le 
55  fécond  jour  après  l'arrivée  de  Grotius  en 
5,  cette  ville  5  c'efl-à-dire  le  18  Août5  IHle 
55  ancien  5  il  me  fît  appeller  vers  les  neufheu- 
5,  res  du  foir  5  j'y  fus  5  je  le  trouvai  prefque 
55  à  l'agonie.  Je  lui  parlai  5  <5c  je  lui  dis  que 
5,  je  n'aurois  rien  tant  fouhaité  que  de  le  voir 
5,  en  bonne  fanté  5  afin  d'avoir  le  plailîr  de 
55  m'entrctenir  avec  lui.  Il  me  répondit , 
55  Dieu  l'a  voulu  ainfi.  Je  lui  dis  de  fe  difpo- 
55  fer  à  aller  dans  une  vie  plus  heureufe,  de 
55  reconnoitre  qu'il  n'étoit  qu'un  pécheur  5 
55  &  de  fe  repentir  de  fes  fautes  ;  &  ayant  en 
,5  parlant  fait  mention  du  PubJicain  5  qui 
5,  avoit  avoué  qu'il  étoit  pécheur ,  &  qui 
55  avoit  demandé  à  Dieu  miféricorde ,  il  ré- 
5,  pondit  je  fuis  ce  Publicain-là.  Je  pourfui- 
55  vis,  &  je  lui  dis  qu'il  falloit  recourir  à 
TonK  IL  D  ??  J<^- 
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5,  Jéfus  -  Chrifl  fans  lequel  il  n'y  a  point  de 
5,  fàlut  :  il  répliqua  ,  Je  mets  toute  mon  efpé- 
5,  rance  en  Jélus-Chrilt.  Je  me  mis  à  réciter 
5,  à  haute  voix  en  Allemand  la  Prière  AUe- 
5,  mande  qui  commence  ainll  Herr  Jcfu  (a)  ; 
,5  il  me  fuivoit  cependant  tout  bas  &  les 
5,  mains  jointes.  Quand  j'eus  fini,  jeluide- 
,5  mandai  s'il  m'avoit  entendu  ;  il  répondit 
„  je  vous  ai  fort  bien  entendu.  Je  continuai 
,,  de  lui  réciter  les  endroits  de  la  parole  de 
,,  Dieu  que  Ton  a  coutume  de  rappeller  en 
,,  mémoire  aux  mourans  :  je  lui  demandai 
55  s'il  m'entendoit;  il  me  répondit,  j'entens 
5,  bien  votre  voix,  mais  j'ai  de  la  peine  à 
,,  comprendre  ce  que  vous  dites.  Ce  turent- 
,,  làfes  dernières  parples ,  peu  de  tems  après 
5,  il  rendit  l'ame  à  minuit  julle.  Son  corps 
,,  fut  mis  entre  les  mains  des  Médecins ,  on 
,,  en  tira  les  entrailles.  Je  n'eus  pas  de  peine 
„  à  obtenir  qu'on  les  dépolat  dans  notre 
5,  principale  Eglife  ,  qui  eil  dédiée  à  la  Vier- 

Ce  fut  fur  la  fin  du  28  Août  1645,  ou  plu- 
tôt au  commencement  du  29,  que  mourut 
ainll  cet  homme  célèbre.  On  a  débité  un 
nombre  infini  de  faufl'etés  à  l'occafion  de  fa 
mort.  Du  Mauner  rapporte  [h]  qu'un  Prêtre 
Catholique  &  des  Minillres  de  diverfes  Sec- 
tes 

ia)  Ceft  ure  Prière  adiefTce  à  Jcfus  Chrift  ,&  convenable 
à  l'cta:  c'un  agonilant ,  qui  mec  rcutc  Ion  efperance  dans 
ce  Médiateur.  Mr.  le  Clerc  l'a  rapportée  toute  entière. dans 
les  Scadmcns  de  quelques  Theologieus  de  Holiaû^,  17. 
Lettre,  p    ^597. 

[h)  Meacires,  p.  431. 
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tes  ayant  fçu  que  Grotius  étoit  à  l'article  de 
la  mort,  Tétoient  venu  voir  pour  le  difpofer 
à  mourir  dans  leur  Communion ,  &  qu'il  ne 
leur  répondit  autre  chofe  fmon ,  Te  ne  vous 
entens  pas  ;  &  que  quand  ils  ne  parloient  plus, 
il  leur  difoit ,  Exhortez-moi  à  mourît  comme 
il  convient  à  un  Chrétien. 

Le  récit  de  Quillorp  mal  rendu  a  fait  avan- 
cer plufieurs  faits  peu  exacls.  Mr.  Arnaud 
alfuroit  (^/)  avoir  appris  la  mort  de  Grotius 
par  un  de  fes  Secrétaires  5  qui  lui  avoit  dit 
que  lorfqu'il  étoit  malade  à  Roltoc ,  un  Mi- 
nière Luthérien  l'étoit  venu  voir  pendant  fa 
maladie  ,  &  lui  avoit  parlé  de  Religion  ^  à 
quoi  Grotius  avoit  répondu  ,  Je  n'entens  pas  , 
voulant  lui  faire  entendre  que  fa  prédication 
ne  lui  plaîfoit  pas.  INlr.  Jurieu  a  foutenu  (Z») 
qu'il  étoit  mort  fans  avoir  voulu  faire  aucune 
profeffion  de  Religion ,  &  qu'il  n'avoit  ré- 
pondu à  celui  qui  l'exhortoit  à  la  mort  que 
par  ces  paroles ,  Je  ne  vous  entens  pas ,  en 
lui  tournant  le  dos. 

Si  l'on  en  croyoit  le  Mcnagiana  ,  le  Mi- 
nillre  qui  vint  pour  l'affifter  à  la  mort,  lui 
difoit  d'alfez  mauvaifes  chofes  ;  &  Grotius 
pour  gagner  du  tems ,  &  lui  faire  entendre 
qu'il  fe  paiferoit  fort  bien  de  fes  exhortations, 
•lui  dit  je  fuis  Grotius  :  à  quoi  le  INIiniflre 
avoit  répondu  :  Quoi  "?  vous  feriez  le  grand 
Grotius  ?  Mr.  le  Clerc  affure  {c)  avoir  lu  dans 

un 

{à)  Sentimens  des  Théologiens  de  Hollande,  p    395". 

{b)  Efprit  de  Mr.  Arnaud,  t    2.  p.  308 

fc)  Semimens  des  Théologiens  de  Hollande,  Lettre  17.  p. 
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un  Livre  Anglois,  que  Grotius  avoit  dit  en 
mourant  :  En  entreprenant  beaucoup  de  cho- 
ies 5  je  n'ai  rien  avancé. 

11  n'y  a  pas  même  jufqu'à  fon  genre  de 
mort  fur  lequel  on  n'ait  avancé  des  faulletés. 
Mï.  le  Clerc  nous  apprend  que  quelques-uns 
de  fes  ennemis  avoient  fait  courir  le  bruit 
qu'il  étoit  mort  d'un  coup  de  tonnerre  ;  &  il 
n'y  a  pas  longtems  ,  ajoûte-t-il ,  qu'un  fça- 
vant  homme  de  ma  connoiiTance  me  deman- 
doit  dans  une  lettre  fi  cela  étoit  vrai. 

Patin  a  écrit  (^r/)  qu'on  avoit  foupçonné 
qu'il  avoit  été  empoiibnné.  ,,  Enfin,  dit-il, 
nous  avons  appris  que  jNIr.  Grotius  eft  m.ort 
à  Roiioc  d'une  fièvre  continue  à  fon  re- 
tour de  Suéde  ;  on  dit  que  ce  n'ell:  pas 
fans  foupçon  de  poifon  de  la  part  des  Lu- 
thériens ,  à  caufe  de  ce  qu'il  a  écrit  de 
l'Antechrift  en  faveur  du  Pape  ^  mais  je 
ne  penfe  pas  qu'on  empoiibnné  en  ce 
pays-là". 

La  méchanceté  a  été  julqu'à  accufer  la  Rei- 
ne Chrilline  d'avoir  abrégé  les  jours  de  ce 
grand-homme.  On  lit  dans  les  Nouveaux  jNIé- 
moires  de  Mr.  l'Abbé  d'Artigny  CFj ,  qu'An- 
toine Argoud  ,  Doyen  de  la  Cathédrale  de 
Vienne  ,  harangua  la  Reine  Chrilline  le  13 
Août  1656,  d'une  façon  qui  lui  plut  à  un  point, 
qu'elle  lui  fit  entrevoir  de  grandes  efpérances 
pour  l'avenir^  s'il  vouloit  la  fuivre  en  qualité 
de  premier  Aumônier.  La  Reine  avoit  à  fa 
fuite  Lelfeins ,  Gentilhomme  du  Roi  5  qui  a- 

yoit 

(-)  T.  1.  Lct.  7.        (h)  T.  I.  p.  34c, 
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voit  ordre  d'accompagner  cette  PrincefTe  de- 
puis Marfeille  jufqu'à  Lyon.  Argoud  lui  fit 
part  des  propoiitions  de  la  Reine:  il  le  dé- 
tourna de  les  accepter  ,  en  lui  dépeignant 
Chriftine  comme  une  PrincclFe  inconftante  & 
capricieufe.  ,,  Il  n'oublia  rien  pour  le  dégoû- 
5,  ter,  jufqu'à  lui  dire  que  Grotius feroit  en- 
5,  core  plein  de  vie ,  s'il  n'eût  eu  à  craindre 
5,  que  la  jaloufie  des  Suédois^  mais  que  les 
,,  mauvais  traitemens  de  la  Reine  avoient  en- 
5,  fin  conduit  ce  grand-homme  au  tombeau". 
Il  efl  très -poffible  que  n'ayant  pas  été  traité 
aulTi  bien  de  la  Reine  qu'il  fe  flattoit  devoir 
l'être ,  il  en  ait  eu  un  violent  chagrin  \  mais 
tout  ce  qui  n'eft  pas  conforme  à  la  lettre  de 
Quiftorp  5  contre  laquelle  on  ne  peut  rien  al- 
léguer de  iblide ,  doit  être  rejette  comme  apo- 
criphe.  Son  corps  (ji)  fut  porté  à  Delft  dans 
le  tombeau  de  fes  Ancêtres.  Il  s'étoit  fait  lui- 
même  cette  modefle  épitaphe  (h)  : 

Grotius  hîc  Hugo  eft  ,  Batavûm  captivus  ^  exul^ 
Legatus  Regni ,  Suecia  magna  ,  tui. 

Il  avoit  eu  la  précaution  de  faire  fon  tefta- 
ment  à  Paris  (c)  le  27  Mars  de  l'année  1645, 
peu  avant  fon  départ.  La  nature  (i)  lui  avoit 
donné  une  figure  très -agréable;  il  avoit  de 
belles  couleurs  ,  un  nez  aquilin  ,  des  yeux 
brillans ,  le  vifage  ferein  &  riant  :  il  n'étoit 
pas  bien  grand,  mais  il  étoit  très-fort  6:  très- 
vigoureux. 

xo)  Vie  Latine.         (V)  Epift.  5 36.  p.  91  y. 
(c;  Vind.  Groc.        {à)  p.  583.  &  136. 

Fin  du  cinquième.  Livre. 

D  3  L  I, 
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LIVRE    SIXIEIME. 

î.  f\  Uelque  occupé  que  fût  Grotius  des  aî- 
v4^  faires  de  fon  AmbalTade ,  elles  ne  l'em- 
pêchoient  pas  de  donner  une  partie  de  Ion 
tems  à  Tétude  qui  avoit  toujours  fait  un  des 
plus  grands  plaifirs  de  fa  vie.  On  Fa  même 
accufé  de  s'être  trop  appliqué  à  la  Littérature 
pour  un  AmbafTadeur  (^)  ^  mais  fes  lettres 
font  des  démonflrations  qu'il  n'étudioit  qu'a- 
près avoir  fatisfait  à  tout  ce  qu'il  devoit  à  la 
Couronne  de  Suéde  ,  &  qu'il  ne  donnoit  à 
l'étude  que  le  tems  que  les  autres  Miniltres 
donnent  à  leurs  plaiûrs ,  à  des  converfations- 
fouvent  inutiles ,  &  à  des  vifites  quelquefois 
peu  nécelTaires. 

Il  n'y  avoit  que  huit  jours  qu'il  avoit  fait 
fon  entrée  à  Paris  en  qualité  d'Ambalfadeur, 
iorfqu'il  écrivit  à  Saumaife  le  9  INIars  1635  {b), 
pour  lui  faire  part  de  l'heureux  changement 
qui  étoit  arrivé  dans  fes  affaires.  Il  lui  mande 
que  dès  qu'il  fera  au  courant  des  affaires  ,  il 
cfpére  qu'il  aura  aifez  de  loifir  pour  continuer 
de  cultiver  les  Lettres.  ,,  Quelque  envie  que 
5,  j'aye  de  fervir  le  Public  à  cet  égard  .^  lui 
,5  dit-il,  je  ne  fçais  point  par  où  je  dois  com- 
5,  mencer.  Mes  Commentaires  fur  l'Evangile 

,5  font 

(«)  Du  Mauricr-,  p.  418.  &  423.  \\icqutfort,  AmbalV.  L* 
I.  p.  9^. 
(*;  Egiû.  368.  p.  154.. 
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5,  font  une  matière  fujette  à  haine  dans  ce 
55  fiécle-ci,  où  chacun  foutient  avec  opiniâ- 
5,  trété  fes  opinions.  L'Hifloire  des  Pays- 
55  bas  5  quoiqu'écrite  très-fimplement  ,  trou- 
55  vera  des  Lecteurs  malins,  lletournerai-je  à 
55  des  bagatelles ,  qui  ne  font  cependant  pas 
5,  indignes  des  Gens  de  Lettres ,  &  donnerai- 
55  je  en  Latin  les  Epigrammes  que  Planude  a 
5,  recueillies?  Unechofè  m'arrête,  c'eil  que 
5,  je  fçai  que  vous  avez  fait  plufieurs  correc- 
55  tions  fur  les  Manufcrits,  &  je  ferois  fâché 
5,  de  faire  une  traduction  fur  une  copie  fau- 
5  5  tive.  Ce  feroit  trop  efpérer,  que  de  pré- 
5,  tendre  que  vous  interrompiez  vos  occupa- 
55  tions  Littéraires  pour  m'envoyer  les  cor- 
55  reétions  que  vous  avez  faites. 

5,  Une  de  mes .  plus  grandes  confolations 
55  contre  les  ennuis  de  la  Cour,  écrit -il  à 
5,  Smaltz  (r/) ,  c'eft  la  converfation  avec  les 
55  Gens  de  Lettres;  je  leur  donne  volontiers 
55  tout  le  tems  que  les  affaires  ne  me  deman- 
dent point". 

IL  Ni  fes  études  férieufes ,  ni  les  occupa- 
tions publiques  ne  lui  firent  jamais  renoncer 
aux  Mufes  :  dans  le  tems  même  qu'il  étoit 
dans  le  cahos  du  commencement  de  fon  Am- 
ballade  5  il  donnoit  des  ordres  pour  Timpref- 
,  fion  de  fa  Tragédie  de  Jofeph  (Z?) ,  qui  eut 
tout  le  fuccès  qu'il  pouvoit  efpérer  :  il  faifoit 
encore  quelquefois  des  Epigrammes  Latines. 
11  en  envoya  à  fon  frère  de  toutes  récentes  le 

ia)   Epift.    •?73.   p.    13^. 

{h)  Epift.  378.  p.  ,38,  Si  3^9-  p.  8jx. 
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26  Juin  1637(^^)5  en  lui  marquant  qu'il  pour- 
Toit  y  ajouter  quelque  jour  la  traduction  en 
Vers  Grecs  des  Vers  Latins  qui  font  dans  Sué- 
tone ,  &  la  traduction  Latine  de  Tlphigcnie 
tn  Tanris  d'Euripide. 

Il  écrivoit  à  Gronovius  le  17  Février  1638, 
(Z>)  qu'il  fe  délalîbit  quelquefois  de  fes  gran- 
des occupations  par  le  commerce  des  Mufes. 
55  Quelque  embarras  que  j'aye ,  difoit  -  il  à 
,,  Freinshemius(r) ,  je  ne  celle  de  les  aimer, 
5,  &  jeîes  regarde  comme  le  plus  agréable  de 
55  tous  les  délafiemens". 

III.  Il  avoit  fait  une  étude  particulière  de 
Tacite;  il  pria  Voffius  le  6  Juillet  1635  {cl)  de 
vS'informcr  li  l'on  faifoit  quelque  part  une  nou- 
velle édition  de  ce  célèbre  Hiilorien  ,  parce 
qu'il  étoit  dans  la  réfolution  de  communiquer 
lés  notes  aux  Editeurs  (^).  ,,  Ce  ne  font , 
55  dit -il,  ni  des  Differtations  politiques,  ni 
„  un  Commentaire  ;  mais  ce  font  des  cor- 
„  rections  qui  peuvent  être  utiles.  Je  les  ap- 
,,  pelle  conjectures  (/),  pour  p^^lcr  modef- 
,,  temcnt,  quoique  je  fois  perfuadé  qu'on  ne 
5,  peut  pas  douter  que  la  plupart  ne  foient 
,,  très  -  fondées  ".  Cependant  comme  elles 
tenoient  un  très-petit  nombre  de  feuilles  Çg~)^ 
il  ne  crut  pas  devoir  les  faire  imprimer  à  Pa- 
ris; il  les  envoya  en  1640  à  fon  frère,  qui  les 
communiqua  aux  Elzeviers.  Ils  les  donnèrent 
cette  même  année  au  Public  dans  l'édition 

qu'ils 

(a)  Epift.  40a.  p.   865.  li)  Epift.  91/.  p.  402. 

(0  Ej-ift.   969.   p.   4-f.  (d     JLiift.  4:;o.  p.    »  f?. 

(c)  Epift.  f75.  p.  2Z5-.  (/}  Efiil.  40a.  p.  86^ 
U)  Epift.  444.  p.  857. 
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qu'ils  publièrent  de  Tacite  {a) ,  &  depuis  ce 
tems  elles  ont  été  imprimées  plufieurs  fois. 

IV.  Le  fçavant  Gronovius  ayant  deflein  de 
donner  une  édition  de  Stace  ,  pria  Grotius 
de  vouloir  bien  lui  envoyer  les  remarques  qu'il 
avoit  faites  fur  ce  Poëte  ;  à  quoi  il  fatisfit  par 
fa  lettre  (Ji)  du  28  Octobre  1636,  dans  laquelle 
il  a  recueilli  diverfes  corrections  qu'il  avoit 
mifes  à  la  marge  de  cet  Auteur ,  qu'il  avoit 
lu  fouvent  avec  plaifir  &  application.  L'édi- 
tion de  Stace  parut.  Gronovius ,  fans  avoir 
reçu  la  lettre  de  Grotius  (c)  ,  avoit  fait  la 
plupart  des  mêmes  remarques  que  celles  qui 
lui  avoient  été  envoyées  ;  ce  qui  fit  ibupçon° 
ner  à  Grotius  que  l'on  avoit  peut-être  (d)  per- 
fuadé  à  Gronovius  de  feindre  de  n'avoir  pas 
reçu  fa  lettre ,  afin  de  n'être  pas  dans  l'obli- 
gation de  louer  un  homme ,  dont  le  nom  é- 
toit  odieux  chez  ceux  qui  étoient  les  dépori- 
taires  de  l'Autorité  publique. 

V.  Il  avoit  auffi  fait  des  notes  fur  Lucain  , 
qu'il  offroit  à  tous  ceux  qui  pouvoient  en  faire 
ufage.  Il  écrivit  à  fon  frère  [é)  de  s'informer 
lorlqu'on  feroit  quelque  nouvelle  édition  de 
ce  Poète ,  afin  qu'il  contribuât  à  la  rendre 
meilleure  ,  en  communiquant  les  réflexions 
qu'il  avoit  faites.  Elles  fe  trouvent  dans  quel- 
ques éditions  de  Lucain  données  en  Hollan- 
de. Gérard  Voffius  faifoit  un  grand  éloge  de 
ces  remarques  (/;  5  &  il  afluroit  que  le  Mon- 
de 

{a)  Fabricius,  Bibl.  Lat.         (h)  Epift,  673.  p   2.74. 
(<)  Epia.  8o3.  p.  3)-i.  {d)  Epift.  406.  p.  Sji, 

{e)  Epift.  8f9.  p.  377.  6c  402.  p.  869. 
(/j  Prsft.  Vir.  Epiû.  p.  377. 
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de  fçavant  devoir  en  avoir  une  grande  recon- 
lîoiffance. 

Nous  apprenons  par  une  lettre  de  Grotius 
à  fon  frère  {a) ,  que  les  dernières  notes  fur  Lu- 
cain  étoient  de  Guillaume  Grotius. 

VL  Un  ouvrage  qui  lui  a  tenu  fort  à  cœur, 
eft  le  recueil  des  Epigrammes  Grecques  con- 
nu fous  le  nom  à^Jrithologie  ;  il  s'en  occupa 
fort  longtems  ,  &  il  fongea  à  le  donner  au 
Public,  très -peu  de  tems  après  qu'il  fut  re- 
venu à  Paris  en  qualité  d'Ambaifadeur.  Il  fça- 
voit  que  Saumaife  en  avoitfait  une'ètude  par- 
ticulière ^  il  le  pria  le  ii  Juin  1635  [b')  de  vou- 
loir bien  lui  communiquer  les  corrections  qu'il 
avoit  faites  fur  le  texte  Grec,  foit  par  le  fe- 
cours  des  Manufcrits ,  foit  par  les  propres 
conjeclures.  11  parle  plus  au  long  de  fon  pro- 
jet dans  une  lettre  à  Gérard  Voffius  du  20- 
Décembre  1635.  (c)  ,,  Lorfque  j'étois  par- 
5,  ticulier  ici ,  lui  ècrit-il ,  pour  être  utile  à 
35  ceux  qui  aiment  les  Belles-Lettres ,  après 
5,  avoir  traduit  le  Stobée  &  les  Maximes  des 
5,  Poètes  Comiques  6c  Tragiques ,  j'ai  auiïi 
5,  ti-aduit  le  recueil  des  Epigrammes  Grec- 
„  ques  recueillies  parPianude;  j'y  ai  ajouté 
5,  plufieurs  Epigrammes  qui  ne  font  point 
5,  dans  l'édition  de  Henri  Etienne.  Etant 
5,  venu  ici  Ambafladeur ,  j'ai  cru  bien  faire 
55  en  achevant  ce  que  j'avois  commencé;  & 
„  comme  je  fçavois  que  le  grand  Saumaife- 
J5  avoit  conféré  ces  Epigrammes  avec  d'an- 

55  ciena 

{a)  Epift.  128.  p.  791.         {h)  Epift.  418.  p.  lyj. 
{c)  Epift.  j-i;.  p.  205. 
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5,  ciens  Manufcrits ,   j'ai  obtenu  de  lui  qu'il 
,5  me  communiquât  fes  remarques ,  &  j'ai  eu 
5,  la  fatisfaclion  de  voir  que  mes  conjeélures 
5,  fe  trouvoient  confirmées  par  l'autorité  des 
-,5  Manufcrits.    Tout  elt  prêt  préfentement 
5,  pour  pouvoir  être  donné  au  Public  dans  la 
55  même  forme  que  le  Stobée,  &  les  extraits 
55  des  Tragédies  &  des  Comédies  Grecques. 
55  Lorfque  je  penfe  à  un  Libraire ,  Blaeu  me 
55  vient  d'abord  àl'efprit;  il  m'aime,  &  tous 
55  mes  amis  :  ce  qui  me  fâche,  ell  que  fi  je 
5,  lui  donne  mon  manufcrit,  je  ne  Içai  pas 
quand  il   paroîtra.     Vous  en  fçavez   des 
nouvelles;  d'ailleurs  je  ne  fçaipas  trop  s'il 
a  chez  lui  des  gens  qui  içachent  bien  cor- 
riger les  épreuves  Grecques,  &  quifoient 
en  état  de  faire  les  Index  qui  puiflent  ren- 
dre le  livre  plus  utile  à  la  JeunelTe.  Si  l'on- 
5,  peut  s'en  allurer,  il  faudra  fans  héfiter  lui 
„  donner  la  préférence  ;  après  cela  nous  fon- 
5,  gérons  à  donner  des  ouvrages  plus  confi- 
„  dérables".    De  nouvelles  réflexions  fur  la 
lenteur  de  Blaeu  l'en  dégoûtèrent ,  d'autant 
plus  qu'il  n'étoit  pas  content  des  caractères 
Grecs  de  ce  Libraire  (^ci)  ;  c'eft  ce  qui  l'enga- 
gea à  écrire  à  fon  frère  de  confulter  Voffius^ 
&  de  lui  apprendre  ce  qu'il  croyoit  qu'il  dût 
faire.     ,,  Je  ne  voudrois  pas,   ajoute- 1- il ^. 
„  avoir  recours  aux  Elzeviers,  non  pas  tant 
5,  à  caufe  de  ce  Livre  ,  que  par  rapport  k 
„  quelques  autres  que  je  me  prépare  à  don«- 
5,  ner  au  Public  ,  6c  qui  ne  feront  pas  de  leur 

5.J  goût'"", 

(*;  Epift.  368.  p.  8jp. 
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'3,  goût".  Il  elt  fâcheux  pour  la  République 
des  Lettres ,  que  Grotius  le  foit  opiniâtre  à 
vouloir  faire  imprimer  en  Hollande  cette  An- 
thologie ;  Morell  ne  demandoit  pas  mieux  que 
de  l'imprimer  à  Paris  (z?)^  Cramoifi  ne  Tau- 
joit  pas  refufée.  Grotius  mandoit  à  Ion  frère 
le  26  Juin  1637.  ?9  Je  délibérerai  fi  je  me  1er- 
„  virai  de  Cramoifi  célèbre  Libraire  ,  quoi- 
5,  quej'aye  des  raiibnspour  douter  s'il  a  des 
„  correcteurs  allez  habiles".  Il  avoit  eu  quel- 
que deiïein  de  l'envoyer  en  Angleterre  (b')  ; 
mais  il  en  fut  détourné  ,  lorfqu'il  lit  réflexion 
que  François  Junius  qui  y  demeuroit ,  failbit 
imprimer  fes  ouvrages  hors  du  Royaume.  Les 
jéponfes  qu'on  lui  failbit  au  lujet  de  l'impref- 
iion  de  l'Anthologie  ne  le  fatisfaifant  pas ,  il 
manda  à  Ibn  frère  le  20  Avril  1639(^)1  ,,  vSi 
,,  on  ne  peut  pas  imprimer  notre  Anthologie, 
„  ou  qu'il  y  ait  lujet  de  craindre  qu'elle  ne 
5,  le  foit  pas  allez  exactement ,  je  fuis  d'avis 
„  que  vous  me  la  renvoyiez  ;  Cramoili  le 
55  plus  tiche  des  Libraires  de  ce  paysl'entre- 
55  prendra".  On  lui  lailla  l'elpérance  qu'elle 
paroîtroit  en  Hollande ,  mais  c'étoit  toujours 
délais  fur  délais  :  il  en  écrivit  à  pluficurs  de 
fes  amis ,  &  cependant  rien  n'avançoit.  Ifaac 
Volîius ,  iils  du  fameux  Gérard ,  qui  parta- 
geoit  les  fentimens  de  fon  père  pour  Grotius, 
lui  ayant  offert  fes  fervices  pour  les  commif- 
fions  Littéraires ,  Grotius  l'en  remercia  très- 
affectueufement  par  fa  lettre  du  12  Novem- 
bre 

(/»)  Epift.  612..  p.  144.  (^5)1.  p.  T%f.   &  402.   p.  8^9. 
(*;  Epiû.  964-  p.  45^.         (0  Epift-  SOS-  p.  88j:. 
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bre  1644  Ça) ,  dans  laquelle  il  lui  parle  fort 
au  long  de  ion  Anthologie.  ,,  Je  ne  puis  5 
5,  lui  dit-il,  allez  vous  remercier  de  ce  que- 
5,  vous  voulez  bien  m'offrir  vos  bons  fervices 
,,  pour  rimpreffion  de  mes  ouvrages.  Per- 
5,  ibnne  ne  peut  m'être  plus  utile  que  vous  ^ 
55  car  qui  a  plus  d'amitié  pour  moi  que  vous  , 
„  &  qui  ell-ce  qui  entend  mieux  ces  matières 
5,  que  vous  ?  Je  voudrois  qu'on  imprimât 
5,  d'abord  l'Anthologie.  J'ai  écrit  à  mon 
,5  frère  de  vous  montrer  mes  prolégomènes  , 
55  &  de  vous  faire  part  de  la  façon  dont  je 
55  fouhaite  que  les  Index  foient  faits;  je  vai's 
5,  vous  le  répéter,  de  peur  que  je  ne  me  ibis 
55  pas  allez  bien  expliqué  dans  ce  que  j'ai 
5,  écrit  à  mon  frère.  Je  voudrois  d'abord  que 
5,  l'on  fît  un  Index  des  Poètes ,  &  que  l'on 
,5  marquât  exactement  de  quel  endroit  font 
5,  tirées  les  Epigrammes.  Il  faudroit  faire 
5,  aufli  un  autre  Index  des  perfonnes  qui  font 
5,  le  fujet  de  l'Epigramme  ,  &  de  celles  à  qui 
5,  elles  font  adreûees.  Il  doit  y  en  avoir  un 
,,  troifiéme  ,  que  l'on  pourra  appeller  Cho- 
5,  rographique  :  on  y  rappellera  les  monta- 
5,  gnes,  les  fleuves  5  les  villes  5  les  bains,  les 
„  ponts,  les  autres  ouvrages  publics  dont  il 
„  efl  fait  mention  dans  les  Epigrammes.  11 
,,  en  faut  un  hiliorique  pour  les  grandes  ac- 
,,  tions  qui  fe  font  paiTées  pendant  la  guerre 
„  ou  pendant  la  paix.  Je  voudrois  qu'on 
5,  ajoutât  à  ces  deux  derniers  Index  les  paf- 
5,  fages  de  Strabon ,  de  Paufanias ,  de  Pro- 

5,  cope 

{a)  Epift.  16^8.  P.  753    _ 
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55  cope  &  des  autres  Auteurs  qui  ont  aufli 
„  parlé   des  mêmes  chofes  ;  mais  ce  ne  doit 
,,  être  que  fur  les  faits  qui  ne  font  pas  fçus 
5,  de  tout  le  monde.  .  Après  ces  Index  il  en 
5,  faudra  un  autre  ,  qui  comprendra  la  Phy- 
55  fique  5  la  Morale ,  6c  les  autres  chofes  qui 
55  pourroient  avoir  été  omifes  dans  les  pre- 
55  miers  Index.     Ce  travail  peut  être  utile  : 
55  je  ne  voudrois  cependant  pas  en  charger 
55  quelqu'un  qui  pourroit  faire  quelque  chofe 
5,  de  mieux.     Si  fans  perdre  trop  de  tems 
55  vous  le  pouvez  faire  vous-même,  je  ferois 
,5  au  comble  de  ma  joie,  non  feulement  pour 
55  "moi  5  mais  pour  les  Lecteurs  ,  à  qui  ces 
55  Index  rendroient  l'édition  beaucoup  plus 
55  utile.     Car  il  eil  bon   de  remarquer  que 
55  ces  Epigrammes  renferment  ce  qu'il  y  a 
55  de  plus  important  dans  l'Hiltoire ,  depuis 
55  le  tems   de  Platon  jufqu'à  Juftinien  ,   & 
55  même  depuis  cet  Empereur". 

C'étoit  le"  fujet  de  la  Préface,  ou  des  Pro- 
légomènes qui  dévoient  être  à  la  tête  de  cet 
ouvrage ,  &  dont  il  dit  avec  fa  modeftie  ordinai- 
re qu'il  efpére  qu'ils  ne  feront  pas  inutiles  (^). 

L'Anthologie  commença  à  être  imprimée 
dans  le  mois  de  Janvier  1645,  par  les  foins 
d'Ifaac  Voflius  :  car  voici  ce  que  lui  mande 
Grotius  k  21  Janvier  1645.  (Z»)  ,,  J'ai  vu 
5,  l'épreuve  de  l'Anthologie  ,  les  cara>:téres  ne 
55  me  déplaifent  pas  :  je  veux  abfohiivr.jnt  que 
55  l'édition  fe  falléin  quarto,  atr.i  qu'elle  foit 
55  de  même  que  le  Stobée  ,    6c  les  Extraits 

55  des 

(a)  Epift.  486.  p    896.    &  3<9.  p    I60. 
(*;  Epiil.  1721.   p    740. 
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95  des  Poètes  Tragiques  &  Comiques  ^  que  û 
„  cet  ouvrage  faifoit  un  trop  gros  volume  , 
,5  il  faudroit  le  partager  en  deux,  &  mettre 
,5  le  Grec  à  une  page  &  le  Latin  à  Fautre". 

Grotius  quitta  la  France  peu  de  tems  après 
avoir  écrit  cette  lettre  ,  &  fa  mort  qui  fuivit 
de  près  fa  retraite  de  France,  fut  fans-doute 
le  plus  grand  obflacle  à  la  publication  de 
l'Anthologie ,  que  Blaeu  ne  continua  point 
d'imprimer.  L'exemplaire  de  Grotius  étant 
tombé  entre  les  mains  de  Mr.  le  Clerc  ,  il  fit 
efpérer  qu'il  le  donneroit  au  Public  avec  mê- 
me des  additions  confidérables.  Il  en  parle 
fort  au  long  dans  fa  BihUothéque  Choifie  (r/). 
,5  Ceux  qui'liront  laVerfionde  Grotius  ^dit- 
„  il ,  admireront  également  &  le  génie  heu* 
5,  reux  5  &  la  patience  de  cet  excellent  hom- 
5,  me  ,  qui  a  traduit  tout  ce  Livre  en  autant 
5,  de  vers  qu'il  y  en  a  dans  l'original,  qu'il 
„  égale  très-fouvent,  &  qu'il  furpaiîe  même 
„  quelquefois.  Il  y  aura  d'abord  une  très- 
55  belle  Préface  de  Grotius ,  où  il  traite  de 
„  l'Anthologie  &  de  la  Vcrfion  qu'il  a  faite". 

Mr.  le  Clerc  malheureufement  n'a  pas  fa- 
tisfait  à  cet  engagement  qu'il  avoir  pris  avec 
le  Public.  Le  R.  P.  Berthier,  célèbre  Jéfuite,. 
qui  réunit  une  folide  piété  avec  des  connoif- 
fances  très  -  étendues  ,  vient  de  nous  donner 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  un  article  très- 
curieux  (/>)  au  fujet  de  l'Anthologie  de  Gro- 
tius.  Il  a  pour  titre  :  Notice  d'une  Verfion  ma- 

nufiritù 

{a\  Fabr.  Bibl.  Grscà,  L.  3.  c.  a8.  p.  707.  T.  2^ 
{b)  Aie    91.  Août  17JI.  p.  175.6. 
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mtfcrite.  de  F  Anthologie  Grecque  par  Grotius. 
Il  nous  apprend  que  l'original  écrit  de  la  main 
de  Grotius  eil  dans  la  Bibliothèque  du  Col- 
lège des  Jéfuites  de  Paris  ;  qu'il  y  a  été  dé- 
pofé  l'an   1665  par  Edmond  le  Mercier,  Se- 
crétaire de  Grotius.  Ce  qui  fait  le  prix  de  cet 
ouvrage  ,  remarque  le  Içavant  Jéiuite ,  ce  font 
fur-tout  trois  chofes  :    i.  Il  eil  en  très -bons 
vers  Latins,  toujours  de  la  même  mefure que 
les  Grecs ,  en  forte  que  fi  dans  le  Texte  on 
a  des  vers  ou  élégiaques ,  ou  purement  hexa- 
mètres ,  ou  jambes  de  iix  pieds ,  ou  anacréon- 
tiques,  toujours  la  Verfion  préfente  la  même 
efpéce  de  Poëfie.  2.  Grotius  s'eft  allreint  par- 
tout au  nombre  de  vers  qui  font  dans  chaque 
pièce  :  jamais  il  n'efl  ni  plus  laconique  ni  plus 
prolixe  ^  ce  qui  marque  de  fa  part  6c  un  génie 
très- llexible  ,    &  une  patience  iinguliére.    3. 
Il  corrige  le  Texte  de  tems  en  tems  par  de 
petites  notes  placées  en  marge. 

Le  R.  P.  Berthier  rapporte  enfuite  plufieurs 
Epigrammes  traduites  par  Grotius ,  qui  font 
fouhaiter  que  ce  fç avant  Jéfuite  veuille  com- 
muniquer l'ouvrage  entier  au  Public;  mais  le 
goût  décidé  du  îiécle  pour  le  frivole ,  nous 
fait  craindre  avec  raifon  que  les  Libraires  de 
France  n'oient  pas  fe  charger  d'un  Livre  fi 
digne  cependant  d'être  tranfmis  à  la  pofhè- 
rité  (i).  Outre 

(l)  plufieurs  des  Epgrammes  de  l'Anthologie  traduites  par 
Grotius  je  trorvcnt  diws  le  cri  bre  Ouvra;  e  de  Junius  de  Pic- 
turâ  Vctcrum.  Ceji  unecbfervatîon  dn  R.P.  'Berthier;  le /avant 
y 'fuite  ne  l'a  commumqu  e  au   Piiblt:  ,  que  depuis  l'imprejfirn  de 

U  VIE  DE  Grotius.    Foyez.  Us  Mémoires  de  Trévoux  Fé- 
vrier 17/3.  • 
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Outre  les  Epigrammes  contenues  dans  tou- 
tes les  éditions,  le  Manuicrit  de  Grotius  pré- 
fente I.  celles  qu'Henri  Etienne  avoit  raflem- 
blées ,  «5c  qui  font  à  la  fin  de  l'on  Anthologie 
Grecque,  a.  Un  très-grand  nombre  d'Inicrip- 
tions  tirées  de  Gruter.  3.  TJn  Recueil  formé 
par  Grotius  même  fur  les  Manufcrits. 

Une  note  qui  ell  à  la  tête  de  ce  précieux 
Manufcrit,  apprend  qu'au  mois  de  Septem- 
bre 1630  Grotius  commença  la  Verfion  des 
fept  Livres  de  rAntlologit ,  &  qu'elle  fut  ache- 
vée avant  le  mois  de  Septembre  de  l'année 
fuivante  ^  par  où  l'on  peut  juger  de  la  prodi- 
gieufe  facilité  de  ce  grand  Auteur. 

VIL  II  fentoit  11  vivement  les  obligations 
qu'il  avoit  à  la  Suéde  ,  que  pour  lui  témoigner 
publiquement  fa  reconnoiilance ,  il  entreprit 
d'éclaircir  l'Hiiloire  des  Goths,  dans  l'eipé- 
rance  de  faire  honneur  aux  Suédois ,  qui  les 
regardent  comme  leurs  ancêtres.  Il  écrivit  à 
Rome  {a)  pour  avoir  la  communication  de  ce 
qui  manquoit  à  l'édition  Grecque  de  Procope 
qu'Hefchelius  avoit  donnée  ,  &  il  l'obtint  par 
la  recommandation  de  Meffieurs  Dupuis.  Il 
le  manda  au  célèbre  Nicolas  Peyrefc  le  8  A- 
vril  1656,  &  il  ajoute  :  „  J'ai  traduit  les  Go- 
5,  thiques  ôc  les  Vandaliques  de  Procope  ,  en 
5,  l'honneur  d'une  Nation  qui  m'a  adopté  , 
5,  après  avoir  trois  fois  été  vendu  par  ma 
5,  Patrie". 

Il  fit  part  de  fon  projet  à  Smaltz  le  24  Juil- 
let 1636.    Q))  „  Le  tems ,  dit-il ,   que  je  ne 


„  fuis 


("j  Epift.  572.  p.  225-.         {b)  Epifl.  ^22.  p.  2jo^ 
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55  fuis  pas  obligé  de  donner  aux  affaires  pu- 
5,  bliques ,  je  le  confacre  à  la  recherche  des 
55  Antiquités  de  Suéde.  Je  vous  prie  de  m'en- 
5,  voyer  pour  cet  ouvrage  un  Dictionnaire 
55  Suédois  5  un  Nouveau  Teilament  en  Lan- 
55  gue  Suédoife  5  &  les  anciennes  Inlcriptions 
5,  qui  font  fur  les  Epitaphes  ou  ailleurs  en 
,5  cette  Langue.  J'ai  vu  auffi  les  Loix  Sué- 
5  5  doifes  traduites  en  Latin  ;  je  ferois  fort 
,5  aife  de  les  voir  encore,  fi  cela  étoit  poffi- 
55  ble.  Si  vous  pouvez  me  procurer  tout  cela, 
55  je  vous  en  aurai  obligation  ,  &  j'efpére  que 
5  5  vous  vous  appercevrez  que  je  ne  fuis  pas 
55  ingrat". 

Il  explique  dans  un  plus  grand  détail  fon 
projet  dans  une  longue  lettre  qu'il  écrivit  à 
Oxenftiern  le  28  Août  1636.  (r/)  ,,  Votre 
55  Sublimité ,  lui  écrit  il ,  a  tant  de  bonté 
55  pour  moi ,  &  prend  un  fi  grand  intérêt  à 
55  tout  ce  qui  me  regarde ,  que  je  lui  dois 
55  rendre  compte  5  non  feulement  de  mes  né- 
55  gociations  5  mais  auffi  demonloîfir.  Ayant 
55  defléin  de  donner  le  teins  quin'ell  pas  em- 
55  ployé  aux  affaires  dont  je  fuis  chargé  5  en 
,5  l'honneur  d'un  Royaume  qui  m'a  comblé 
55  d'honneur ,  j'ai  commencé  à  lire  tout  ce 
55  qui  avoit  été  écrit  fur  le  grand  Gufl'ave , 
55  en  Latin  5  en  Italien ,  en  Allemand  &  en 
55  François  ;  mais  m'étant  ailément  apperçu 
55  que  ces  Ecrivains  ne  fçavoient  point  les 
5,  intentions  des  jMinillres,  ne  connoiiîbient 
55  pas  même  les  lieux  dont  il  parloicnt,  Ôc 

{a)  Epift.  541,  p.  Î./Q. 
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n'étoient  pas  au  fait  de  la  guerre  ,  j'ai  con- 
clu qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  faire  avec 
55  tous  ces  matériaux  un  ouvrage  qui  pût 
„  mériter  l'approbation  de  la  Poilérité.  C'eit 
J^5  ce  qui  m'a  engagé  à  me  retourner  du  cô- 
,5  té  de  FAntiquité.  De  tous  les  Anciens  , 
59.Procope  elt  celui  qui  a  le  mieux  traité 
5,  riiiftoire  des  Goths  &  des  Vandales  :  c'é- 
35  toit  un  homme  habile  5  il  étoit  Secrétaire 
5,  de  Bélizaire  :  il  avoir  été  fur  les  héux  '^  il 
59  parle  non  feulement  de  ce  qui  efl  arrivé 
„  de  fon  tems ,  mais  auffi  des  faits  qui  fe 
,5  font  pafîés  avant  fon  fiécie.  La  Veriion 
,5  Latine  que  nous  en  avons  efl  très-incom- 
5,  plette ,  très-imparfaite  5  &  très-peu  élégan- 
5,  te.  J'ai  fait  une  nouvelle  traduélio.n  fur 
55  l'Edition  Grecque  d'Hefchelius  :  fai  eu  le 
fecours  de  deux  Manufcrits  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  5  qui  m'ont  fervi  à  faire 
plufieurs  correclions  dans  le  texte;  j'en 
55  ai  fait  aulfi  quelques-unes  par  conjeélure. 
„  Mon  delTein  ell  de  tirer  tout  ce  qui  a  rap- 
55  port  à  ce  fujet  de  l'Hiftoire  Secrette  de 
5,  Procope,  qu'Alemannus  a  imprimée  à  Ro- 
5,  me ,  &  d'Agathias.  Ayant  appris  que  le 
5,  Manufcrit  des  Vandaliques  &  des  Gothi- 
^5  ques  qui  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Vati- 
5,  can,  étoit  plus  entier  que  ceux  qu'He- 
5,  fchélius  avoir  eus,  j'ai  prié  mes  amis  de 
,5  Rome  de  m'envoyer  les  lacunes  qui  man- 
55  quent  dans  les  Imprimés,  &  j'efpére  qu'ils 
55  me  feront  ce  plailir  ;  &  afin  qu'il  ne  man- 
55  que  rien  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
,-,  Antiquités  de  la  Scandinavie,  j'ai  réfoîu 

>,  d'y; 


?5 


5>? 
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„  d'y  joindre  ce  que  Ton  en  trouve  dans 
5,  Strabon  ,  dans  Pline  ,  dans  Tacite ,  dans 
3,  Ptolomée ,  &  dans  ceux  qui  ont  écrit  de- 
55  puis ,  comme  Helmoldus ,  Eçinhart ,  Adam 
5,  de  Brème  Ôc  les  autres.  J  y  joindrai  les 
55  Gothiques  de  Jornandès,  TEpître  de  Si- 
55  donius  ApoUinaris  fur  les  mœurs  de  Théo- 
35  doric  Roi  des  Wiiigoths,  le  Panégyrique 
55  d'Ennodius  de  Pavie  en  Thonneur  de  Théo- 
55  doric  Roi  des  Oftrogoths  ôc  de  l'Italie ,  les 
55  Loix  des  Ollrogoths ,  des  Weflrogoths  & 
5,  des  Lombards ,  avec  le  Livre  de  Paul  Dia- 
55  cre  qui  étoit  lui  même  Lombard  5  &  qui 
5,  fait  venir  fa  Nation  de  Scandinavie.  On  y 
5,  trouvera  à  la  fin  les  noms  appellatifs  qui 
,5  fe  trouvent  dans  les  Loix,  avec  leur  ori- 
55  gine  &  leur  explication.  Je  prie  préiente- 
55  ment  Votre  Sublimité  qui  ell  rendue  d.ins 
55  fa  Patrie  ,  d^avoir  la  bonté  de  donner  fes 
55  ordres  pour  que  Ton  me  communique  les 
5,  vieilles  Infcriptions 5  les  Loix  anciennes, 
35  enfin  tout  ce  qui  n'ell  point  imprimé  5  & 
55  qui  peut  contribuer  à  éclaircir  les  Anti- 
55  quités  de  Suéde  ;  l'ouvrage  que  je  médite 
55  en  fera  plus  parfait.  Je  fupplie  Votre  Su- 
55  blimité  d'être  perfuadée  que  je  ferai  tout 
55  ce  qui  dépendra  de  moi ,  non  feulement 
,5  pour  procurer  les  avantages  de  la  Suéde , 
55  mais  auffi  pour  contribuer  à  fa  gloire". 

Smalz  alla  à  Rome  vers  ce  tems  -  là  avec 
Reigersberg  fils  du  frère  de  la  femme  de  Gro- 
tius  (^)  5  qui  profita  de  cette  occailon  pour 

le 

(m)  Epift.  64J.  p.  iôj. 
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fe  renouveller  dans  refprit  d'Holllenius  fon 
ancien  ami  qui  réfidoit  à  Rome  ,  &  pour  lui  de- 
mander ce  qui  manquoit  dans  les  Imprimés  de 
Procope.  Grotius  reçut  ces  précieufes  lacu- 
nes Qcf)  ,  &  il  fit  part  de  cette  bonne  nou- 
velle au  Grand-Chancelier.   11  s'entretint  en- 
core avec  lui  de  cet  ouvrage  dans  une  lettre 
du  is  Juin  1637.  Qi)  „  Votre  Sublimité  ,lui 
5,  dit- il ,  me  pardonnera,  11  n'étant  occupé 
5,  que  foiblement  des  affaires  publiques,  je 
„  lui  rends  compte  de  l'emploi  de  mon  tems. 
5,  Je  vous  envoie  une  Préface  allez  longue, 
,,  qui  doit  être  mile  à  la  tête  de  l'ouvrage  , 
55  qui  renlermera  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
,,  des  Antiquités  des  Goths ,  des  Vandales, 
5,  des  Wiligoths  &  des  Lombards. ,  La  tra- 
5,  duction  de  Procope  ell  fort  différente  de 
5,  l'ancienne.    Je  confacre  ce  travail  à  Votre 
55  Sublimité  qui  a  fi  bien  mérité  de  la  Sué- 
,,  de ,  &  à  qui  j'ai  tant  d'obligation.     Deux 
5,  raifons  m'ont  engagé  à  faire  la  Préface  fi 
5,  longue;  la  première  ell  que  j'ai  été  obli- 
55  gé  de  répondre  à  Cluvier ,  qui  le  premier 
55  a  cherché  à  obfcurcir  notre  gloire.    Je  ne 
,,  fçaurois  dire  11  c'ell  par  envie ,  ou  s'il  a 
55  a  été  corrom.pu  par  l'argent  des  Danois  ; 
5,  ce  que  je  fçais ,  efi:  que  je  l'ai  réfuté  par 
5,  des  témoignages  fi  précis,  que  je  ne  crois 
,,  pas  que  perfonne  de  fenfé  Ibit  tenté  pré- 
,,  lentement  de  répéter  les  mêmes  fauffetés. 
5,  L'autre  raifon  ell  que  les  témoignages  fa- 
35  vorables  en  l'honneur  d'une  Nation  étant 

(')  Epift.  676.  p.  27J.         (>)  Epift,  78».  p.  53V 
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,,  fiifpecls  5  lorfqu'ils  ne  font  fondés  que  fur 
„  la  dépofition  des  Nationnaux ,  j'ai  rappor- 
5,  té  les  autorités  des  Etrangers,  qui  ont par- 
„  lé  avec  honneur  des  Suédois  &  des  Nations 
„  qui  font  forties  de  Suéde. 

Son  deffein  étoit  donc  de  dédier  cet  ou- 
vrage au  Grand-Chancelier  {a) ,  qui  avoit  ap- 
pris avec  un  plaifir  infini  cetie  nouvelle  oc- 
cupation de  Grotius.  Il  fut  extrêmement 
content  de  la  Préface  ;  il  en  parloit  (^)  avec 
la  plus  grande  ellime.  Il  en  écrivit  à  Grotius 
{c)  pour  lui  faire  {t?>  remercimens  en  fon  nom 
&  au  nom  de  la  Nation  entière,  &  il  Tex- 
hortoit  de  donner  cet  ouvrage  promptement 
au  Public. 

Cependant  il  ne  fe  preflbit  pas  (r/),  parce 
qu'il  vouloit  épuifer  la  matière,  6c  faire  tou- 
tes les  recherches  qui  pouvoient  le  mettre  en 
état  de  la  traiter  à  fond.  D  s'étoit  imaginé 
que  dans  la  Gaule  Narbonnoife  &  dans  les 
lieux  voifins  il  fe  trouveroit  plufieurs  chofes 
qui  pourroient  contribuer  à  embellir  fon  ou- 
vrage ,  6c  que  les  François  par  envie  contre 
la  Nation  Suédoife ,  empêchoient  que  fes  a- 
mis  ne  lui  envoyalfent  des  Mémoires. 
'  Cet  ouvrage  étoit  fini  quand  Grotius 
mourut ,  mais  il  ne  fut  imprimé  qu'après  fa 
mort  ^  &  foit  que  FEpître  Dédicatoire  defli- 
née  au  Grand-Chancelier  n'ait  jamais  été  fai- 
te ,  foit  qu'elle  ait  été  fupprimée ,  ellen'exifte 
point.    Le  Livre  a  pour  titre  :  Hiftoria  Go- 

îho- 

{a)  Epift.  Sij-.  p.  3?îo.         {b)  Epift.  408.  p.  871. 
(0  Epift.  410.  p.  872.         (ij  Epift.  1667.  p.  727. 
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îhorum ,  Vandalorum  ,  S  Longohardorum  5  ah 
Hugone  Grotio  part  un  ver  fa  ,  partim  in  or  ai- 
nem  digefta  :  prcemijja  funt  ejufdem  Prokgoînena^ 
uhi  Ktgum  Gothorum  ordo  i^  chroîiologia  cum 
dogîis  :  accedimt  nomma  appdlatïva ,  ^  verba 
Gothica ,  Vandalïca  ,  Longohardica  ,  cum  expli- 
catlonc.  Auciorum  omnwm  ordinem  tabula  con* 
ttntorurti  indicat,  Amftdodami  ,  apud  Ludovi- 
mm  yElztvierlum .  1655. 

Il  y  a  à  la  tête  de  ce  Livre  une  Préface  fort 
fçavante ,  dans  laquelle  l'Auteur  nous  apprend 
qu'il  a  revu  fur  les  jManufcrits  Grecs  les  Go- 
thiques &  les  Vandaliques  de  Procope  '^  qu'il 
les  a  traduits  de-nouveau ,  parce  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  chofes  oiniies  dans  les  anciennes 
traductions ,  qui  d'ailleurs  n'étoient  pas  bien 
faites  ;  que  par  le  fecours  des  Manuicvits  du 
Vatican ,  il  a  rempli  de  grandes  lacunes.  On 
trouve  enfuite  une  defcription  Géographique 
de  l'ancien  Pays  desGoths,  le  caractère  de  ce 
Peuple  dont  il  fait  un  grand  éloge,  un  Ca- 
talogue de  leurs  Rois ,  une  Chronologie  du 
tems  dans  lequel  ils  ont  vécu ,  une  des  Rois 
Lombards,  &  une  autre  des  Rois  des  Vanda- 
les ^  les  éloges  que  les  Anciens  ont  faits  des 
Peuples  de  Suéde  ,  &  des  Nations  qui  ont  ti- 
ré leur  origine  des  Suédois. 

Après  la  traduction  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port dans  Procope  aux  Goths  &  aux  Vanda- 
les ,  il  y  a  un  Index  raifonné  qui  a  pour  ti- 
tre :  Nomina  appellativa  &  verba  Gothica ,  P'an* 
dalica  &  Longobardica ,  qu<z  in  hoc  volmnine 
reperiuntur.  Il  paroît  par  les  recherches  que 
l'Auteur  a  faites ,  que  prefque  tous  les  noms 
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Lombards  appellatifs  avoient ,  ainfi  que  ceux 
des  Grecs  ,  quelque  liguification.  Ce  Re- 
cueil finit  par  Tédition  des  ouvrages  fuivans  : 
JoRNANDES  ,  ch  G  et  û  ni  m  ftve  Gothorum  origi- 
ne S  rébus  geftis  ;  la  Chronique  de  Saint  lii- 
dore,  &  Paul  Wanefride,  de  Geftis  Longohar- 
àorurn.  Les  prolégomènes  de  cet  ouvrage 
nous  apprennent ,  que  Grotius  avoit  deflein 
d'éclaircir  les  anciennes  Loix  des  Goths  &  des 
Vandales  ;  mais  malheureulement  il  mourut 
avant  que  d'avoir  lait  cet  ouvrage ,  qu'il  é- 
toit  en  état  plus  que  perfonne  de  très  -  bien 
exécuter. 

VIII.  La  nomination  que  les  Etats  avoient 
faite  de  Grotius  pendant  la  grande  jeunelîe 
pour  être  leur  Hiitorien  ,  Favoit  engagé  i\  fai- 
re une  étude  profonde  des  troubles  des  Pays- 
Bas,  6c  des  fuites  qu'ils  avoient  eus  par  rap- 
port aux  fcpt  Provinces.  11  en  étoit  occupé 
dès  Tan  1614,  comme  il  paroît  par  une  let- 
tre qu'il  écrivit  le  5  Février  de  cette  année  au 
Préfident  de  Thou.  Il  lui  mande  (^)  que  l'a- 
mour de  la  Patrie  lui  a  fait  entreprendre  un 
ouvrage  à  peu  près  pareil  au  fien ,  à  cela  près 
qu^il  y  aura  autant  de  différence  entr'eux  qu'il 
y  en  a  entre  la  France  &  les  Pays-Bas.  „  Je 
55  conviens,  ajoûte-t-il,  que  cet  ouvrage  cil 
5,  au-delfus  de  mes  forces  ^  auffi  ne  le  pu- 
5,  blierai-je  que  lorfque  l'âge  &  le  jugement 
5,  m'auront  mis  en  état  de  le  rendre  correcT:. 
Il  communiqua  fon  travail  à  Heinfius ,  avec 
qui  pour  lors  il  étoit  très-lié ,  <k  ce  jeune  Sça- 


vant 


{d)  Epift.  14.  p.  8. 
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vant  ne  pouvoit  trouver  des  termes  capables 
d'exprimer  fon  admiration.  C'eft  Balzac  qui 
nous  a  appris  ce  détail  dans  une  lettre  écri- 
te à  Chapelain  le  20  Septembre  1640  ,  où  il 
rapporte  une  lettre  d'Heinlius  écrite  au  fu- 
jet  de  cette  Hiftoire,  pendant  la  plus  grande 
jeuneile  de  Grotius.  Qa) 

IJn  Auteur  qui  auroit  eu  plus  d'indulgen- 
ce pour  les  ouvrages  que  Grotius,  fe  feroit 
prelîe  de  publier  celui-ci,  qui  paroilîbit  être 
achevé  dès  Fan  16.36,  puiique  cette  mcnie 
année  il  écrit  à  Martin  Opitius  (^)  :  ,,  On 
,,  tranicrit  mes  Annales  Belgiques*'^  liman- 
de à  fon  frère  Tannée  fuivante  (cj  :  „  Mes 
^5  Annales  &  mon  ifilloire  des  Pays  Bas  Ibnt 
,,  tranfcrites,  mais  je  crois  qu'il  faut  encore 
5,  les  garder*^'.  Il  confulta  à  ce  fujet  plufieurs 
amis ,  6c  entr' autres  Gérard  Voffius  (<^J. 

La  mort  imprévue  de  quelques  perfonnes 
avec  lefquelles  il  étoit  lié ,  lui  ayant  fait  fai- 
re des  réBexions  fur  le  peu  de  fond  qu'il  fal- 
loir faire  fur  la  vie ,  il  écrivit  à  fon  frère  le 
ai  Mai  1639.  Qé):  ,,  Jevoudrois  taire  impri- 
„  mer  mes  ouvrages  avant  ma  mort ,  afin  d'ê- 
„  tre  utile  à  ceux  qui  viendront  après  moi; 
55  c'ell  pourquoi  je  voudrois  que  Ton  impri- 
5,  mât  bientôt  mes  Annales  correctement  ; 
5,  mais  je  ne  voudrois  pas  qu'elles  fulfent 

{a\  Balzac  if  Lettre  du  21.  Livre,  ^tnam  qnî  oUm  lèvent  y 
chjlupefcent  falvo  Tadtifptendore  ,&  An^u/tà  MajefiaU  ,  dki  <»/A 
^nîd  fiuridhts  potu'Jfe.  p.  831. 

(b)  Epift.  S9S    p.  ij6.  (c)  Epift.  402.  p    865, 

{d)  Epift.  8f9.  p.  377,         {e)  Epift  454.  p.  88/. 
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55  imprimées  par  ceux  qui  par  efprit  de  par- 
55  ti  diroient  ce  qui  y  ell  avant  que  l'ouvra- 
55  ge  parût,  &  par -là  empêcheroient  peut- 
55  être  qu'il  ne  vît  le  jour.  Je  vous  prie  donc 
55  de  chercher  quelque  homme  de  bien  à  qui 
55  l'on  puiiTe  confier  ce  dépôt". 

Cependant  il  les  retouchoit  toujours  ,  & 
près  de  deux  ans  après  il  écrivit  le  23  Mars 
1641  à  fon  frère  (a)  :  ,,  Jufqu'à  ce  que  j'aye 
55  mis  la  dernière  main  à  mon  Hilloire ,  je 
5,  ne  voudrois  pas  que  perfonne  la  vît.  Cher- 
55  chez  des  excufes  honnêtes  pour  vous  dé- 
55  barraffer  de  ceux  qui  vous  la  demanderont: 
55  je  vous  prie  cependant  de  la  lire  5  &  de  me 
55  faire  part  de  vos  remarques".  Grotius 
n'eut  pas  la  fatisfaélion  de  voir  fon  Hiftoire 
imprimée,  elle  ne  fut  donnée  au  Public  que 
douze  ans  après  fa  mort,  par  Corneille  & 
Piene  fes  deux  fils ,  qui  la  dédièrent  l'an  1657 
aux  Etats  de  Hollande  &  de  Wellfrife. 

Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties,  en 
Annales  &  en  Hiftoire ,  à  l'imitation  de  Ta- 
cite. Les  Annales  commencent  à  l'an  1566, 
&  contiennent  cinq  Livres^  iJ  y  en  a  dix-huit 
à  l'Hifloire,  qui  commence  à  l'an  I5885c'eft- 
à  dire  au  tems  où  le  Prince  INIaurice  avoit  la 
plus  grande  influence  dans  les  aftaires  des 
Provinces-Unies  5  &  elle  finit  à  l'an  1609,  à 
la  Trêve  de  douze  ans.  S'il  eût  été  moins  > 
ami  de  la  vérité  &  moins  homme  de  bien , 
il  avoit  une  belle  occafion  de  fe  venger  du 
Prince  Maurice.    Mais  il  lui  rend  par -tout 

juf-: 

W  Epiû.  f39.  p.  5I^ 
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juftice  (âj)  5   ôc  il  en  parle  de-même  que  s'il 
en  eût  toujours  été  content. 

Mr.  Baillet  penle  très-avantageufement  & 
en  même  tems  très-judicieufement  de  cet  ou- 
vrage. ,,  Ce  grand -homme  ,  dit -il  (h)  en 
5,  parlant  de  Grotius,  a  fait  paroître  toute 
5,  la  capacité,  rexaétitude,  le  jugement,  la 
5,  folidité  5  Finduflrie ,  la  netteté  d'efprit  , 
5,  la  bonne -foi  &  l'intégrité  d'un  véritable 
,5  Hiftorien  dans  fon  ouvrage.  L'égalité  qu'il 
9,  obferve  le  feroit  prefque  palier  pour  un 
55  Etranger,  qui  n'auroit  eu  nul  intérêt  dans 
,5  tout  ce  qu'il  rapporte;  il  ne  paroît  Hol- 
5,  landois  que  pour  montrer  qu'il  connoît  à 
5,  fond  les  caufes,  les  motifs,  les  lins,  & 
,,  toutes  les  autres  circonflances  du  fujet  qu'il 
,,  a  entrepris  de  traiter". 

La  feule  chofe  qu'on  puilTe  lui  reprocher 
(c') ,  eft  d'avoir  forcé  fon  flile  dans  le  deifein 
de  relTembler  à  Tacite ,  &  de  l'avoir  rendu 
obfcur  6c  peu  naturel  On  aifure  que  le  célè- 
bre Avocat  -  Général  Jérôme  Bignon  en  fit 
faire  la  remarque  à  Grotius  avec  lequel  il  é- 
toit  fort  lié ,  &  que  ce  Sçavant  cédant  aux 
confeils  de  fon  ami,  avoit  promis  de  retra- 
vailler  fon  ouvrage ,  &  même  l'avoit  recom- 
mencé; mais  il  ne  put  l'achever,  &  fes  en- 
fans  le  donnèrent  au  Public  tel  qu'il  étoit  , 
lorfque  fes  amis  auroient  fouhaité  que  le  ftyle 
en  fût  retouché. 

Pierre 

(/t)  Parrhafiana,  T.  i.  p.  i6i. 

a)  Préface  de  l'Hift.  de  Hollande. 

(0  Heiœanus  Coniingius  poft  Blount,  p.  947. 
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Pierre  Grotius  a  prétendu  que  cette  Hif- 
toire  avoit  été  l'ouvrage  favori  de  ion  père. 
Grotius  avoit  eu  dellein  de  la  dédier  à  la  Reine 
de  Suéde  :  il  écrivoit  au  Grand-Chancelier  le 
5  Décembre  1637  (^).  „  J'ai  beaucoup  écrit 
5,  liir  THiitoire  des  Pays-Bas;  ce  que  j'en  ai 
5,  fait  jufqu'à  la  Trêve  de  1609,  eil  en  état 
55  de  paroïtre  avec  quelque  utilité.  Je  vou- 
55  droisle  dédiera  notre  Reine,  à  moins  que 
55  ^ Votre  Sublimité  n'en  décide  autrement. 
55  De  toutes  les  Hiltoires  de  notre  tems  , 
55  c'efl  celle  qui  me  paroît  la  plus  utile  ;  on 
55  y  voit  na  tie  en  peu  de  tems  une  Républi- 
5,  que  ,  dont  les  armes  dans  ion  foible  com- 
55  mencement  à  peine  luiîiioient  à  défendre 
55  lés  petites  frontières ,  &  qui  porte  enfuite 
55  les  armées  julqu'au  bout  du  Monde.  On 
55  ne  trouve  nulle  part  l'art  de  faire  des  fié- 
5,  ges  ou  de  défendre  des  places  porté  li  loin; 
,5  entin  on  la  voit  maîtrelTe  de  la  Mer,  après 
55  que  la  Marine  avoit  été  pendant  un  fi  long- 
5,  tems  négligée".  N'oublions  pas  que  le 
célèbre  Peyrelc  rendit  de  grands  fervices  à 
Grotius  (^)  dans  la  compofition  de  cet  ou- 
vrage ;  il  lui  communiqua  plulieurs  Actes  im- 
portans  ,  6c  il  lui  fit  avoir  les  Mémoires  qu'a- 
voit  recueillis  Antoine  Quérenge  ,  qui  s'étoit 
propofé  d'écrire  l'Hiiloire  du  fameux  Alexan- 
dre Farnéle  Duc  de  Parme.  L'Hilloire  de  Gro- 
tius a  été  traduite  en  François  par  Mr.  l'Hé- 
litier,  père  de  Mademoilelle  THéritier  con- 
nue 


(')  Epift.  875.  P.  584. 

i^i  Vic  pai  CiaUcndi,  L.  3.  p.  xSi. 
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nue  par  plufieurs  ouvrages  :  elle  mériteroit 
bien  de  trouver  quelque  nouveau  Traduéteur, 
qui  Ivii  donnât  un  Ityle  plus  François. 

IX.  Ce  fut  pendant  le  tems  de  Ion  Ambaf- 
fac}e  5  que  Grotius  revit  &  augmenta  fon  Li- 
vre de  la  Vérité  du  ki  Religion  Chrétienne,.     Il 
avoit  traité  ce  fujet  en  Holiandois  pendant  le 
tems  de  la  prifon ,  &  dans  la  fuite  il  en  avoit 
fait  un  Livre  en  Latin  qui  eut  un  fuccès  in- 
fini.    Il  fut  traduit  prefque  en  toute  forte  de 
Langues^  dès  Tan  1637 (^)  il  y  en  avoit  des 
traduélions  Françoifes,  Allemandes,  Angloi- 
fes  5  6c  même  Grecques.     Le  grand  nombre 
d'approbations  qu'eut  ce  Livre  ,  n'empêcha 
point  que  les  ennemis  de  Grotius  ne  fiifent 
tout  ce  qu'ils  purent  pour  décrier  cet  ouvra- 
ge ^  ils  l'accuférent  de  renfermer  le  venin  du 
Socinianifme.    Voet  entr'autres  fe  diftingua 
par  fes  fureurs.   Grotius  en  écrivit  à  fon  frère 
le  i22  Octobre  1637.     ,,  Il  eft  étonnant ,  lui 
55  dit -il  5   que  Voet  croie  voir  ce  que  n'ont 
5,  pas  vu  les  Docteurs  de  Sorboiwie ,  qui  ont 
5,  examiné  le  Livre  avant  qu'il  fût  imprimé. 
55  Le  Cardinal  Barberin  favorife-t-il  le  Soci- 
55  nianifme,  lui  qui  recommande  cet  ouvra- 
99  ge  C^)  5  &  qui  a  coutume  de  le  porter  tou- 
55  jours  avec  lui?  Les  Evêques  d'Angleterre 
5,  l'ont  fait  traduire  en  leur  Langue  ,    les 
55  Miniftres  de  Charenton  l'approuvent,  un 
5,  Luthérien  l'a  traduit:  dira -t -on  que  ce 

„  font 

(<*)  Epift.  411.  p.  871. 

(t)  Epift.  181.  p.   808.  Epift.  Coleii  37.   p.  iio.   dans  le 
î^ecHcU  des  EpfioU  Celehriortfrn  Virorum^  Antjiehdami  170/. 
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5,  font  tous  fauteurs  du  Socinianifme"? 

Depuis  cette  lettre  écrite ,  Grotius  fut  in- 
ftruit  (a)  que  fon  Livre  avoit  été  traduit  en 
Suédois.     11  fe  juflifie  de-nouveau  dans  une 
grande  lettre  écrite  à  Reigersberg  ,  le  19  Dé- 
cembre 1637  {F).     55  J'ai  fouvent  douté  ,  lui 
35  dit-il,  lequel  des  deux  partis  étoit  le  plus 
,5  convenable  ,  ou  de  répondre  aux  reproches 
5,  des  fols  &  desméchans,  ou  de  fe  repofer 
,5  fur  fa  bonne  confcience,  &  de  les  mépri- 
5,  fer.    Je  m'en  tenois  conftamment  au  der- 
„  nier ,  mais  votre  exemple  me  fait  donner 
5,  préfentement  la   préférence   au  premier  : 
,3  vous  m'avez  défendu  avec  tant  d'amitié  & 
,5  de  fermeté ,   que  fi  je  reftois  dans  Finac- 
5,  tion  5  on  auroit  droit  de  m'accufer  de  pa- 
5,  relfe.  Mes  Livres  de  la  Religion  Chrétien- 
5,  ne  font  lus  par  les  Gens -de -bien  &  les 
5,  Sçavans  avec  beaucoup  d'applaudiflement, 
55  non  feulement  dans  les  Langues  dans  lef- 
55  quelles  je  les  ai  compofés  ,   mais  auffi  en 
5,  Suédois,  en  François,  en  Allemand  &  en 
5,  Anglois.  Ceux  qui  croient  qu'il  eft  de  leur 
5,  intérêt  que  je  ne  palfe  pas  pour  bon  Chré- 
5,  tien,   cherchent  toute  forte  de  prétextes 
3,  pour  me  nuire;  ils  me  reprochent  d'avoir 
,j  employé  la  Verfion  de  Caflellion  :   il  eft 
„  très  -  certain  que  je  ne  Pavois  pas  encore 
„  vue  lorfque  je  failbis  mon  Livre.   J'ai  tra- 
55  duit  moi  -  même  du  Grec  &  de  l'Hébreu  , 
5,  tous  les  palTages  de  l'Ecriture  que  j'ai  em- 
,5  ployés.   On  dit  que  j'ai  interprété  quelque 

,,  chofe 

(OXpift,  412.  ^.  873.         {h)  Epift,  880,  p.  587. 
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5,  chofe  du  V.  Chapitre  de  Saint  Matthieu 
55  comme  Socin  ^  les  pauvres  gens  ne  fça- 
,5  voient  pas  que  mon  explication  efl  la  mê- 
„  me  que  celle  que  prefque  tous  les  Grecs 
5,  &  les  Latins  les  plus  habiles  &  les  plus 
9,  pieux  ont  adoptée.'  Combien  y  a-t-fl  de 
5,  chofes  dans  ce  même  Chapitre  de  Saint 
5,  Matthieu  ,  que  j'explique  tout  différera- 
55  ment  de  SocinV" 

Le  grand  argument  de  ceux  qui  vouloient 
empêcher  le  progrès  de  fon  Livre  (ji)^  étoit 
qu'il  faifoit  aiïez  voir  le  panchant  de  rÂuteur 
pour  le  Socinianifme  ,  par  le  filence  qu'il  a- 
voit  gardé  fur  la  Trinité.  Il  s'en  expliqua 
avec  fon  frère  le  25  Septembre  1638.  11  lui 
parle  à  cœur  ouvert  :  ,,  Le  Livre  de  la  Vé- 
5,  rite  de  la  Religion  Chrétienne  fubfiflera 
5,  avec  honneur  malgré  les  envieux,  dit -il. 
„  Je  n'y  ai  pas  dû  parler  de  la  Trinité  direc- 
55  tement  ^  &  ceux  qui  jufqu'à-préfent  pour 
5,  la  prouver  ont  employé  ou  les  raifons  na- 
,5  turelles,  ou  l'autorité  de  Platon,  ont  fait 
5,  plus  de  tort  au  Chriitianifme  qu'ils  ne  lui 
5,  ont  été  utiles".  Ceux  qui  depuis  Grotius 
fe  font  acquis  le  plus  de  réputation  en  écri- 
vant pour  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne, 
comme  Abbadie  &  Houteville,  ont  fuivi  fon 
exemple ,  &  ont  évité  d'agiter  les  queftions 
qui  fuppofent  la  divinité  de  l'Ecriture. 

Grotius  avoit  la  confoîation  de  voir  que 
les  Catholiques  étoient  très-contens  de  fon 
Livre.   Il  mandoit  à  fon  frère  le  4  Décembre 

1638, 

{0)  rpift.  439.  p.  82o, 
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1638.  ia)  ,5  Mon  ouvrage  de  la  Vérité  de 
„  la  Religion  Chrétienne,  que  les  Voetieus 
5,  regardent  comme  Socinien ,  eft  ii  peu  80- 
5,  cinien  ici,  que  des  Religieux  Catholiques 
,,  le  traduilent  en  Perfan ,  dans  le  delïcin  de 
5,  s'en  fervir  pour  amener  les  Perfans  au 
5,  Chrillianilme.  (^)  Je  n'y  ai  point  parlé  de 
5,  la  Trinité  dans  le  delléin  de  la  prouver 
55  directement,  mande-t-il  à  Gérard  Voûi us, 
5,  parce  que  je  me  fuis  toujours  fouvenu  de 
5,  ce  que  j'ai  ouï  dire  à  Junius  votre  beau- 
5,  père  qui  étoit  un  grand-homme ,  que  Du- 
^,  pleffis ,  &  ceux  qui  comme  lui  avoient  vou- 
5,  lu  établir  la  Trinité  par  des  raifons  tirées 
5,  de  la  Nature  ,  6c  par  des  paflages  Ibuvent 
,,  mal  entendus  dans  leurs  difputes  avec  les 
5,  Athées,  les  Payens,  les  Juifs  &  les  Maho- 
5,  mérans,  avoient  très-mal  fait;  parce  qu'il 
5,  falloit  d'abord  les  perfuader  de  la  vérité 
5,  de  l'Ecriture ,  dans  laquelle  feule  on  peut 
5,  trouver  les  dogmes  qu'il  a  plû  à  Dieu  de 
„  nous  révéler". 

Ce  fut  l'an  1639  ^^  parut  de-nouveau  le 
Livre  de  la  Vérité  de  la  Religion  Chrétienne, 
avec  des  augmentations  confidérables.  Grotius 
le  dédia  à  Jérôme  Bignon  fon  illultre  ami  (c). 
Ce  grand  Magiftrat  dans  le  remerciment  qu'il 

lui 

(n)  Epift.  444.  p.  S8t.  [h)  Epift.  109^  P-  493- 
(f)  L'Epît:e  Dedicatoire  eft  du  ?8  Août  1639,  dans  les  Iet« 
trcs  de  Grotius,  ôc  elle  eu  datée  du  27  à  Ja  tête  ce  l'cdicion 
du  Livre.  On  lit  cette  Iburctipcion  a  la  fin  <^c  la  le:tie  qui  .-ft 
parmi  fes  Epî:rcs:  Am^l.  tus  pidtm  ohl'.çiailjimus y  elle  ne  fe 
trouve  pas  dans  i'Epîcre  Dtdicatoire  qu'on  a  impiinite  avec 
le  Livre. 
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lui  en  fit  (a') ,  porte  de  cet  ouvrage  le  juge- 
ment le  plus  favorable.  Il  afîlire  {b)  que  quoi- 
que plufiôurs  Sçavans  ayent  déjà  traite  ce  fu- 
jet  avec  applaudiflement ,  il  n'y  en  a  eu  aucun 
qui  s'en  foit  fi  bien  acquité  que  Grotius ,  & 
qui  dans  cette  difcuffion  ait  fait  voir  une  fî 
grande   connoilTance  des  Langues  fçavantes 
&  tant  d'érudition.     Il  admire  Tordre  &  la 
brièveté  de  cet  ouvrage  ^  il  fe  félicite  d'avoir 
vécu  du  tems  de  Grotius,  ôc  d'avoir  eu  part 
à  l'amitié  d'un   fi  grand -homme.     Quelque 
tems  après  que  cet  ouvrage  eut  paru ,  un  An- 
glois  (/)  qui  avoit  vécu  longtems  en  Turquie 
vint  voir  Grotius ,  pour  lui  dire  qu'il  tradui- 
foit  fon  Livre  en  Turc,  parce  qu'il  le  croyoit 
le  plus  utile  qu'il  y   eût  pour   inftruire  les 
Chrétiens  qui  vivoient  en  Turquie ,  &  pour 
convertir  les  Mahométans.     Il  lui  promit  de 
faire  ce  qui  dépendroit  de  lui  pour  le  faire 
imprimer  en  Langue  Turque  en  Angleterre. 
Outre  toute*  les  traduétions  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,   6c  dont  Grotius  a  eu  con- 
noilTance, il  y  en  a  eu  en  Grec,  en  Chinois, 
en  Flamand,  en  Danois,  en  Malais,  &  cinq 
traductions  Françoifes.     Le  fç avant  Pokoc}^ 
le  traduifit  en  Arabe ,  &  cette  tradudion  fut 
imprimée  à  Londres  Tan  1660.  On  affure  (^) 
qu'il  y  en  a  eu  trois  traductions  Arabes ,  & 
que  ce  font  elles  qui  ont  donné  occafion  à 
Spon  &  à  Wehler  de  dire  que  Grotius  avoit 

copié 

{a)  Epift.  1232.  p.  SS7- 

(*)  Epift.  Praeft.  vir.  451.  p.  728, 

U)  Epift.  _5-54.  p.  914. 

i^d)  fabiic.  Dekct»  Argum.  c.  30.  p.  5^1. 
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copié  un  Livre  Arabe ,  ayant  pris  la  Verfion 
même  de  fon  Livre  pour  un  ancien  ouvrage. 
Enfin  ce  Livre  a  eu  un  fi  grand  cours ,  que 
rHiiloire  même  de  cet  ouvrage  a  fait  le  fujet 
d'un  Traité  f«).    (2) 

Les  Proteftans  ians  paffion  &  les  Catholi- 
ques  ont  également  eflimé  Touvrage  de  Gro- 
tius.  ,,  Il  y  a  peu  de  Livres,  dit  Colomiés 
b)  ^  dont  la  delHnée  ait  été  plus  heureufc 
que  celle  du  Traité  de  la  Vérité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  :  c'elT:  un  admirable  Li- 
vre; il  devroit  être  \t  vadc  frtecum  de  tous 
5,  les  Chrétiens.  JeTailuplufieursfois ,  mais 
3,  toujours  avec  un  nouveau  plailir. 

„  Le  Livre  de  Grotius ,  dit  TAbbé  Hout- 
55  teville  ic) ,  efl  le  premier  en  qui  Ton  re- 
„  marque  ces  grands  caradéres  d'être  plus 
55  raitbnné  ,  plus  exaél  &  plus  nerveux  :  il 
„  efl  extrêmement  Ci  lurt  ;  mais  nous  louerons 
5,  cette  brièveté  même ,  où  Ton  a  fçu  ren- 
j,  fermer  tant  de  chofes  fans  ies  confondre , 

5,  fans 

l^a)  loannis  Chr'foChorî  [  oekert  Dîffertatît  Etiftoltca  ,  HîJIo- 
rîam  'ibe.À  Grotanî  de  Verîtate  ReU^îenis  Chr'tftîanx  coin^îedens. 
1715-.  in  quarto.  Voye^  auâl  le  Journal  des  S^avans  de  l'an 
172+. 

(z)  AY  7  Chr'fto*)h.  Voetchertts  donna  â  Masidcbouri[  en\j^/^^ 
X739  e^  174c,  Hne  Edith  n  m  51  'jolnmei  in  t\  du  Livre  de  la 
vérité  de  la  l\eîigirn  Chrétienne.  Crfi  tme  forte  de\znon\va  : 
/*  premif-  T.t^e  cr.titient  l'Onvriige  même  avec  1rs  Notes  de  Grotim 
tJairctes  .  é/"  cinfirméfs  eu  divers  endroits  far  l'Editeur.  Dans  le 
feco'td  on  tronvf  tes  '-O'-nmehtaires  de  tjne!tj»rs  Sçavans  ,  de  Conrttf 
fÎH\  ,  de  Henickins ,  de  Cy.  rien  ,  de  Limho^ch ,  de  le  Clerc  ,  de  Mr. 
Hcrman»  éf  de  Mr.  Korcherns  lui-même.  Le  troifirme  Tome  con- 
tient l'hificire  dit  Livre  de  Grotius  y  &  flttjieun  Dîjfcrtatims  ri» 
latîves  à  'a  vrit'  de  la  Religion  Chrétienne.    • 

{h)  Colemie*,  p.  ;86,        (<}  Pxefacc» 
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5,  fans  rien  diminuer  de  leur  évidence ,  ni  de 
55  leur  force  :  il  n'eil  pas  furprenant  que  ce 
,5  Livre  ait  été  traduit  en  tant  de  Langues". 

X.  Au  milieu  des  plus  grandes  occupations 
&  des  études  les  plus  férieufes ,  Grotius  s'oc- 
cupoit  toujours  de  l'étude  du  Droit  Civil; 
Blaeu  imprima  Tan  1643  fes  Remarques  fur  le 
Droit  de  Juftinien.  Ce  font  des  Notes  Phi- 
lologiques tirées  des  Poètes  &  des  Philofo- 
phes  {a)  qui  éclaircifîent  quelques  pafTages  du 
Corps  du  Droit  (^b).  „  Ce  Livre,  dit  l'Au- 
55  teur  avec  modeltie  ,  n'eft  pas  fort  utile 
,5  pour  ceux  qui  fréquentent  le  Barreau , 
5,  mais  il  efl  affez  agréable  ^  &  quoique  je 
55  ne  Teflime  pas  trop ,  je  crois  qu'il  vaut 
5,  mieux  qu'il  ait  paru  que  de  l'avoir  lailTé 
9,  périr.  Cet  ouvrage  ic)  pourra  faire  plaifir 
5,  aux  Gens  de  Lettres  ;  il  y  en  a  ici  qui  en 
,5  font  contens,  parce  qu'ils  aiment  à  voir 
55  réunis  la  Grammaire,  l'Hifloire  avec  le 
55  Droit  (^,.." 

XI.  Ce  que  Ton  ne  fçauroit.trop  admirer 
dans  un  homme  auffi  fçavant  &  aufli  occupé 
que  Grotius ,  c'elt  que  Tétude  de  l'Ecriture 
Sainte  fut  dans  tous  les  tems  de  fa  vie  la  plus 
délicieufe  occupation.  Elle  lui  avoit  fervi  de 
confolation  dans  fa  prifon  :  il  lui  avoit  tou- 
jours confacré  une  partie  de  la  journée  ^  & 
enfin  elle  fit  fa  principale  étude  pendant  une 
grande  partie  de  fon  AmbalTade.  Dès  Fan 
1637  fon   Commentaire  fur  l'Evangile  étoit 

ea 

{a)   F.pift.  if2o.  p.  689,         <B)  Epift.  639.  p.  94Î. 
(0  Epiû,  640.  p.  945.  (if)  Epift.  6^8,  p.  ^ju 
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en  état  de  paroître  ;  mais  avant  que  de  îc 
donner  au  Publie  [a) ,  il  vouloit  voir  VAri- 
ftarchus  Sacer  que  Heinllus  alloit  faire  impri- 
mer :  c'étoit  un  Commentaire  fur  le  Nou- 
veau Teftament ,  que  Grotius  croyoit  devoir 
être  à  peu  près  dans  le  goût  du  fien  ,  &  qui 
piquoit  d'autant  plus  fa  cutiofité  ,  que  Hein- 
llus étoit  le  rival  de  Grotius  en  Littérature, 
&  fon  ennemi  caché.  Le  crédit  que  Heinfius 
avoit  chez  les  Elzeviers  qui  étoient  fes  Li- 
braires {h}  y  étoit  une  des  raifons  qui  empê- 
ehoit  Grotius  de  fe  fervir  d'eux.  5^  Il  ne  faut 
„  point  penfer  aux  Elzeviers  ,  écrit -il  en 
-,5  confidence  à  VoiTius  (c) ,  à  caufe  de  cet 
5,  homme  qui  régne  chez  eux ,  &  qui  nous 
5,  hait.  Je  fouhaite  fçavoir  où  en  font  fes 
5,  notes  ilirles  Livres  Sacrés,  &  quand  elles 
5,  paraîtront;  car  je  remets  à  ce  tems-là  la 
,,  révifion  des  miennes".  Il  y  avoit  dans  ce 
îems-là  en  Hollande  un  Juif  très-célébre  par 
fa  fcience  ;  c'étoit  Ménalle-Ben  Ifraël.  Gro- 
tius le  confultoit  quelquefois  [d) ,  &  toujours 
avec  profit.  Dans  une  lettre  qu'il  lui  écrit, 
&  dont  la  date  n'eft  point  marquée ,  il  lui  dit: 
.),  La  réponfe  que  vous  avez  faite  aux  diiïï- 
^,  cultes  que  j'avois  fur  quelques  endroits  de 
,,  l'Ecriture  Ôc  del'Hifloire,  m'a  fait  un  très- 
3,  grand  plaifir,  &  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait 
,5  perfonne  en  état  de  faire  une  réponfe  plus 
,,  folide.    J'ai  lu    beaucoup   d'Interprètes  ^ 

,5  mais 

(d)  Epift.  85-9.  p.  377-  &  9^4-  P-  43^' 

{h)  Fpift    ioj-6.  p.  475.         (0  Epiit,  10/6.  p.  476, 

\^}  Bpiil.  1244.  p,  jrô4. 
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mais  je  vois  que  vous  en  connoifTez  beau- 
coup plus  que  moi ,  que  vous  les  avez  lus-, 
&  que  vous  les  polfédez  bien.  Je  vous 
rends  donc  de  très -humbles  grâces.  En- 
courage  par  ce  bienfait  ,  je  ne  craindrai 
point  de  m'adreffer  à  vous  lorfque  j'aurai 
des  difficultés  ,  prêt  à  vous  rendre  la  pa- 
reille 11  je  le  puis.  Vos  Livres  que  j'aî 
indiqués  ici  à  plufieurs  peribnnes  ,  fe  li- 
fent  avec  plaifir  &  avec  utilité  :  c'eft  pour- 
quoi je  vous  prie  5  &je  vous  conjure  d'em- 
ployer tout  le  loifir  que  vous  pouvez  avoir, 
à  expliquer  les  obicurités  de  la  Loi;  & 
vous  rendrez  un  fervice  fignalé  à  tous  les 
Sçavans". 

Ce  n'étoit  pas  un  compliment  dénué  de  vé- 
rité qu'il  lui  faifoit  ;  c'eft  ainfi  qu'il  penlbit 
de  ce  fçavant  Juif:  il  en  parle  de-même  en 
confidence  dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  Gérard 
Voffius.  (^0  „  Je  récris,  lui  dit-il,  à  Mé- 
5,  nalfé  ;  je  vous  prie  de  me  faire  le  plaifir  de 
5,  lui  rendre  mes  lettres.  Je  fais  une  très- 
,5  grande  eftime,  non  feulement  defon  éru- 
55  dition  5  mais  aufli  de  fon  jugement  ;  ilmar- 
55  che  heureufement  fur  les  traces  d'Aben- 
,5  efra ,  de  Maimonide  &  d'Abrabanel.  J'ai 
55  fait  connoître  ici  fes  ouvrages  ;  on  les  lit 
55  beaucoup ,  &  on  les  eftime. 

Il  prévoyoit  que  fon  Commentaire  fur  le 
Nouveau  Teftament  lui  occafionneroit  des 
difcuffions.  ,5  Je  fuis  incertain ,  dit-il  à  Vof- 
55  fius  5  de  ce  que  je  ferai  de  mes  notes  fur 

5,  k 

(a)  Epift.  iis6.  p.  ;7o.  &  iqij-.  p.  /5^. 
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,,  le  Nouveau  Teflament:  je  trouverai  faci- 
5,  lement  ici  un  Libraire  ;  mais  je  crains  les 
5,  difficultés  des  Théologiens,  qui  ne  veu- 
55  lent  pas  qu'on  imprime  rien  dans  ce  gen- 
55  re-là  qu'ils  ne  Payent  approuvé.  Pour  moi 
5,  je  ne  puis  pas  me  foumettre  en  tout  à  au- 
5,  cun  des  deux  partis  ;  je  ne  puis  pas  même 
55  garder  le  iilence  ,  loriqu'il  s'agit  de  pou- 
55  voir  dire  des  chofes  utiles.  Je  verrai  com- 
55  ment  pouvoir  remédier  à  cet  inconvénient. 
(^)  55  Je  n'el'pére  pas  ,  dit-il  àfon  frère  5  que 
55  les  Théologiens  de  Sorbonne  approuvent 
,5  mes  notes,  fur-tout  depuis  qu'ils  ontcen- 
55  furé  Milletiére  ;  relie  à  fçavoir  fi  je  les  fe- 
,5  rai  imprimer  chez  moi  fans  approbation , 
55  ce  qui  n'eft  pas  fans  exemple. 
•  L'ouvrage  de  HenUius  attendu  avec  tant 
d'impatience  n'eut  aucun  fuccès(^j.  Saumai- 
fe,  à-la-vérité  ennemi  déclaré  de  ce  Sçavant, 
dit  publiquement  qu'il  étoit  prêt  à  faire  voir 
que  i\  on  ôtoit  du  Livre  de  Heinfuis  ce  qu'il 
avoit  pris  des  autres ,  il  n'y  relleroit  pas  une 
remarque  importante.  Les  autres  Sçavans  du 
premier  ordre  n'en  failoient  pas  plus  d'elli- 
me  (<:)•  Le  Cardinal  de  Richelieu  inflruit  que 
Grotius  panchoit  beaucoup  plus  pour  les  fen- 
timens  des  Catholiques  que  pour  ceux  des  Mi- 
niftres  de  Charenton,  (3)  ordonna  [d)  qu'il 

pour- 

(a)  Epift    503.  p.  884.  (bj  Epift.  507.  p.  804. 

(c)  Epilt.  46^.  p.  886 

(3)  Le  Cirainal  de  Kiche'ieu  inftruit  &c.  //  ejf  htm  qite  le 
Lséenr  f>.'t  averti  une  i^tte  rrfiexîoh  rf,  de  Mr.  de  'Bnri^My  ;  Jaas 
cela  en  CT'.ho'î  petit  être  c^tiel'erfi  tir  et  des  Lettres  de  Grutins  lui- 
même  ,  ô"  on  <e  tromperott.    • 

(rfj  Epift.  476.  p.  890» 
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pourroit  faire  imprimer  fes  ouvrages  fans  être 
obligé  de  paflTer  par  les  Cenfeurs.  Cependant 
il  ménageoit  Heinlius ,  &  il  pria  Guillaume 
Grotius  fon  frère  de  lui  dire  [a) ,  qu'il  avoit 
toujours  déclaré  qu'il  y  avoit  pluiieurs  chofes 
dans  fes  notes  qui  lui  plaîfoient  beaucoup, 
&  qu'il  avoit  fait  les  mêmes  remarques  dai^ 
quelques  endroits  par  pur  hazard. 

Il  avoit  une  très-grande  ellime  pourlefça- 
vant  Père  Petau  ,  il  lui  communiquoit  fes  ou- 
vrages :  en  lui  envoyant  (^)  fes  notes  fur  le 
Vieux  Teftament ,  il  le  prie  de  faire  des  re- 
marques fur  les  endroits  auxquels  il  croira 
qu'il  fera  nécelTaire  de  faire  quelque  change- 
ment. L'édition  de  fes  Commentaires  fur  l'E- 
vangile ayant  paru  à  Amilerdam  (c) ,  il  en  en- 
voya un  exemplaire  au  Père  Petau  ,  en  le  priant 
de  les  lire  s'il  en  avoit  le  tems ,  &  de  lui  fai- 
re part  de  ce  qu'il  f allô it  omettre,  ajouter  ou 
cfianger,  afin  que  la  féconde  édition  valût 
iilieux.  ,,  Les  Libraires  d'Amfterdam ,  a- 
A  joûte-t-il,  s'offrent  pour  imprimer  ce  que 
4  j'ai  fait  fur  l'Ancien  Teftament^  maisj'ai- 
5,  merois  mieux  que  l'édition  s'en  fît  ici ,  par- 
„  ce  que  je  pourrois  voir  la  dernière  épreu- 
5,  ve.  J'attends  vos  remarques  ou  celles  de 
„  ceux  à  qui  vous  aurez  donné  à  lire  ce  que 
„  j'ai  fait  îur  la  première  partie  de  l'Ancien 
„  Teilament.  J'aurois  été  moi-même  les  cher- 
„  cher,  fi  je  n'eulfe  été  retenu  chez  moi  par 
,,  un  mal  d'yeux.  J'ai  bien  des  reconnoif^ 
„  fances  de  votre  bonté  ,  lui  écrit-il  une  au- 

„  tre 

(«)  Epift.  481.  p.  891.         (*)  Epiû.  15x6,  p.  6^1. 
(0  Epift.  IJ3I.  p.  693. 
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■j,  tre  fois  (^) ,  de  ce  que  vous  avez  bien 
5,  voulu  revoir  ce  que  j'ai  fait  fur  l'Ancien 
5,  Tellament ,  de  ce  que  vous  avez  chargé 
5,  ceux  qui  ont  plus  de  tems  que  vous  d'en 
,,  faire  un  examen  plus  exacl:,  &  de  ce  que 
,5  vous  voulez  bien  contribuer  par  votre  re- 
55  commandation  à  l'avancement  de  cet  ou- 
„  vrage.  Je  vois  quelque  jour  à  le  publier: 
55  c'efl  pourquoi  je  vous  prie  de  me  le  ren- 
55  voyer  promptement  avec  vos  remarques. 
55  Dès  que  le  refle  fera  tranfcrit5  je  prendrai 
55  la  liberté  de  vous  l'envoyer ,  &  d'inter- 
,5  rompre  vos  occupations  5  quelque  impor- 
55  tantes  &  quelque  utiles  qu'elles  foient. 

Les  Libraires  de  Hollande  (Z?)  avoient  fait 
mettre  à  la  tête  de  fon  Commentaire  fur  le 
Nouveau  Teftament  fon  portrait  avec  un  grand 
éloge  ;  il  en  fut  très-B.ché ,  &  il  écrivit  très- 
férieufement  à  fon  frère  5  que  cela  étoit  d'au- 
tant moins  convenable,  que  cet  eifet  de  la 
vanité  étoit  à  la  tête  d'un  Livre  fait  pour  in- 
fpirer  l'humilité  ;  qu'il  avoit  fait  oter  les  por- 
traits qui  étoient  à  fes  exemplaires^  qu'il 
fouhaittoit  qu'on  les  fupprimât  tous  5  qu'il 
le  prioit  de  vouloir  bien  y  contribuer,  parce 
que  cela  importoit  à  fa  réputation  ,  &  qu'il 
aimoit  même  mieux  que  fa  Préface  ne  parût 
point  5  que  de  paroître  avec  ce  portrait.  A  la 
tête  de  ces  notes  fur  le  Nouveau  Teftament, 
il  y  avoit  un  petit  Avertiffement ,  où  il  étoit 
dit  qu'il  avoit  commencé  cet  ouvrage  étant 
captif  5  qu'il  l'avoit  achevé  étant  particulier, 

(-)  Epift.  1/34.  p.  ^94'        (*)  ^Pift.  /7«>.  F-  548. 
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&  qu'il  le  faifoit  imprimer  étant  Ambafladeur. 
QLioi.;i.ril  tut  fort  avancé  avant  que  la  Cour 
de  Suéde  remployât ,  cependant  il  efl  confiant 
par  les  lettres  qu'il  y  a  fait  beaucoup  d'addi- 
tions &  de  changemens  depuis  fon  Ambaliade 
Le  Chancelier  Seguier  qui  ne  l'avoit  jamais 
aimé ,  lui  fit  de  nouvelles  difficultés  après  la 
mort  du  Cardinal  de  Richelieu.  ,,  Le  Chan- 
95  celier  de  France ,  écrit-il  à  fon  frère  le  2,7 
5,  Août  1644  •>  ip  i^e  veut  point  donner  de 
55  Privilège  pour  Timpreffion  de  mon  Com- 
„  mentaire  fur  l'Ancien  Teliament,  quoique 
,5  d'habiles  Docteurs  Fayent  allure  qu'il  n'y 
5,  avoit  rien  de  contraire  à  la  doctrine  des 
55  Catholiques  ;  mais  il  n'aime  pas  à  en  don- 
„  ner  même  pour  de  bons  Livres ,  lorfqu'ils 
55  n'ont  pas  été  compofés  par  des  gens  de  fa 
„  Communion. 

Cramoifi  cependant  Timprimoit  ;  mais  il 
craignoit  que  les  frais  qu'il  faifoit  pour  une 
beMe  édition  in  folio ,  ne  lui  fuflent  à  charge, 
s'il  n'obtenoit  point  de  Privilège ,  parce  que 
les  Hollandois  qui  le  réimprimeroient  avec 
moins  de  dépenfe ,  le  feroient  entrer  en  Fran- 
ce ,  où  ils  le  débiteroient  à  meilleur  marché. 

Le  refus  de  Privilège  (h)  n'empêcha  point 
un  autre  Libraire  de  Paris  d'entreprendre  l'im- 
preffion  des  notes  fur  le  Nouxeau  Teliament 
que  Grotius  appeUoit  fon  plus  cher  travail  (/). 

Mr.  Simon  dont  les  jugemens  ne  font  pas 
toujours  conformes  à  la  plus  grande  exaufli- 
tude  5  juge  cependant  affez  bien  de  Grotius. 

„  Ses 

{a)  Epift.  720.  p   970.         {h)  Epift.  74t>,  p.  97^. 
(f)  I^artum  cariûîuium.  Epift,  1223.  p.  ^55. 
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5,  Ses  notes ,  dit-il  (a)  ,  font  eflimées  de  tout 
5,  le  monde  ;  il  n'efl  pas  befoin  que  nous  en 
5,  faffions  un  éloge  particulier.  Je  remar- 
5,  querai  feulement  qu'il  s'étend  quelque- 
55  fois  trop  fur  les  citations  des  Poètes ,  & 
55  fur  un  grand  nombre  d'autres  Auteurs  Pro- 
55  fanes ,  où  il  femble  avoir  plutôt  affeclé  de 
y,  paroîrre  fçavant  &  homme  d'érudition , 
55  que  judicieux  &  critique.  S'il  avoit  évité 
55  ce  défaut,  les  notes  feroient  beaucoup  plus 
9,  courtes ,  &  elles  n'en  feroient  pas  moins 
55  bonnes.  On  les  doit  principalement  efti- 
55  mer  5  à  caufe  qu'il  confère  fouventles  an- 
55  ciens  Traducteurs  Grecs  de  la  Bible  avec 
55  le  Texte  Hébreu  5  &  qu'il  n'eft  point  préoc- 
55  cupé  de  la  iSI adore  :  bien  qu'il  choifilfe 
55  d'ordinaire  la  meilleure  explication  du  Tex- 
55  te,  il  multiplie  néanmoins  quelquefois  les 
55  diverfes  leçons  fans  aucune  néceflité.  Au- 
55  refte,  ajoute  VAutQiu  de  VliifioireCritique^ 
5,  quoique  j'aye  trouvé  à  redire  dans  les  no- 
55  tes  de  Grotius  de  ce  qu'il  cite  trop  fouvent 
„  les  Auteurs  Profanes  5  il  ne  laiife  pas  quel- 
55  quefois  d'y  avoir  de  très -bonnes  cliofes 
55  dans  ces  fortes  de  citations ,  d'où  l'on  peut 
55  éclaircir  plufieurs  difficultés  de  l'Ecriture. 
55  J'aurois  feulement  fouhaité  que  félon  les 
5,  régies  de  la  Critique,  il  n'eût  rapporté  les 
55  témoignages  de  ces  Auteuts  Profanes,  & 
,5  fur- tout  des  Poètes,  que  dans  les  endroits 
55  qui  avoient  befoin  de  ces  éclaircitVemens. 
Mr.  le  Clerc  aprè*  avoir  examiné  ce  juge- 
ment, 

(4)  Hift.  Cm.  L.  î.  c.  ij.  p.  443. 
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Ihent  ^  parle  ainfi  (a')  de  Grotius  :  ,,  Si  vous 
„  fouhaitez  fçavoir  ce  que  Ton  doit  princi- 
„  paiement  ellimer  dans  les  notes  de  Grotius 
„  fur  le  Vieux  Tellament,  &  qu'on  ne  trou- 
3,  ve  pas  ailleurs  ,  c'efl  premièrement  les  é- 
„  claircifTemens  qu'il  a  donnés  à  une  inlini- 
,5  té  de  pafTages  de  FEcriture  par  le  fecours 
j;  de  l'Antiquité  Payenne  :  c'eft  en  fécond 
55  lieu  une  connoiffance  admirable  du  vrai  fens 
35  des  manières  de  parler  de  l'Ecriture ,  qu'il 
33  a  comparées  les  unes  avec  les  autres  avec 
33  tant  de  fuccès ,  que  l'on  peut  dire  qu'au- 
,3  cun  Interprète  ancien  ou  moderne  ne  nous 
3,  fournit  tant  de  lumières  là-delTus  :  c'elt  en- 
35  fin  une  pénétration  extraordinaire  à  décou- 
jjVrir  le  fens  des  Prophéties. 

Mr.-  Fabricius  a  prétendu  (^)  qu'une  des 
chofes  qui  rendoit  davantage  recommandable 
le  Commentaire  de  Grotius  fur  le  Nouveau 
Teftament ,  eft  qu'il  avoit  eu  une  intention 
qu'il  avoit  heureufement  exécutée ,  de  prou- 
ver la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  par 
l'Ecriture  même. 

Avant  que  de  finir  cet  article ,  nous  croyons 
ne  devoir  pas  omettre  un  reproche  qui  a  été 
fait  à  Grotius  par  desSçavans,  qui  d'ailleurs 
lui  rendoient  la  jullice  qu'il  méritoit.  Ils  ont 
prétendu  qu'il  s'étoitfouvent  trompé  dans  les 
citations  des  Rabbins ,  parce  qu'il  s'en  étoit 
rapporté  à  la  bonne  -  foi  des  autres.  Efdras 
Edzardi ,  très-habile  dans  ces  matières ,  avoit 

ramail^é 

(/i)  Sentimcns  des  Théologiens,  p.  588» 
il>)  Deledl.  Argura.  c.  z.  p.  40. 
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ramaffé  plufieurs  de  fes  méprifes  dans  un  pe- 
tit recueil ,  &  les  avoit  fait  voir  à  Morhof  (ûf). 

XII.  L'étude  profonde  de  l'Ecriture  ^ain- 
toconduifit  Grotius  à  l'examen  d'une  queflion, 
qui  faifoit  beaucoup  de  bruit  dans  ce  tems-là.  j 
Quelques  vSynodes  Protellans  avoient  ofé  dé- 
cider que  le  Pape  étoit  l'Antechrifl:  ;,  &  cette 
extravagance  débitée  gravement  par  les  Min'iftres 
(4)  étoit  regardée  par  les  zélés  Schifmatiques 
comme  un  point  fondamental.  Grotius  entre- 
prit de  détruire  une  of)inion  fi  ablurde ,  qui 
caufoit  des  haines  irréconciliables  entre  les 
Catholiques  6c  les  Proteltans  ,  6c  qui  par  con- 
féquent  étoit  un  très -grand  obilacle  à  leur 
réunion  ,  qui  faifoit  Tubjct  de  tous  lés  délirs. 
Il  travailla  donc  fur  l'Antechrift  ,  &  c'étoit 
les  jours  de  Dimanche  .qu'il  employoit  à  cet 
ouvrage  (^). 

C'ell  celui  qui  lui  fit  le  plus  d'ennemis; 
Nous  voyons  dans  les  lettres  qu'il  écrit  à  fon 
frère ,  que  fes  meilleurs  amis  craignoient  que 
l'on  ne  fçût  qu'ils  euflent  quelque  part  à  la 
publication  des  Livres  où  il  étoit  traité  de 

l'An- 

{é)  Polihiftor.  T.  î.  L.  f.  p.  5-4.  Vind.  Grot.  p.  465. 

(4)  Cette  extravagance  débitée  gravement  par  les'Miniftres. 
S^ili  l'ont  d  biîc'e,  an-  moins  n'ont -Us  fas  en  l'honnenr  de  l'inven- 
tion. Longtems  avant  la  Reformation  en  a  cru  voir  dans  Rome 
Chrétienne  la  Babylone  proftituee  &  vêtue  de  pourpre ,  & 
dans  fes  Papes  l'Antechrift  Le  mot  du  Pape  Grgoire  I.  tfi 
tonnu  de  font  le  monde.  Il  ccrîvott  à  l'Empcrertr  Maurice  en  p.irm 
tant  du  Patriarche  de  Conjlanttnople ,  (jue  quiconque  prenoit  le 
titre  d'Evéque  Univerfel  etoit  le  précurfeur  de  l'Antechrift. 
Et  ^ni  l'a  pris  ce  titre,  cm;  s'en  cjî  décore?  Faut -il  tjue  nous  le 
dîftons  ?  Ce  n'eft  pjs]  en  France  ^uon  a  befoin  de  Uimtéres  là-- 
de(fns     * 

{b)  Epift.  416.  p.  34/. 
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rAntechriil:.  „  Si  vous  craignez  d'encourir 
,  des  haines,  écrit-il  à  fon  frère  r/  ,  vous 
,  pourrez  trouver  i'acilement  des  gcu^  éloi- 
,  gnés  de  TeCprit  de  i action  ,  qui  aurun^  foin 
,  de  cette  impreilion.  Rien  n'a  plus  animé  les 
5  Princes  contre  ceux  qui  lé  l'ont  féparés  de 
,  TEglife  Romaine,  que  les  noms  lajurieux 
,  dont  les  Protellans  accabloienL  leurs  adver- 
,  faires  ^  &  rien  ne  s'oppoie  tant  à  la  réu- 
,  nion,  à  laquelle  nouslbmmes  t>)us  obligés 
5  de  travailler  en  conféquence  des  précep- 
,  tes  de  jéfus-Chrill ,  6c  de  la  profeliion  de 
5  Foi  que  nous  faiions  dans  le  .  ymbole.  Peut- 
,  être  que  le  Turc  qui  menace  ITtalie  ,  nous 
,  y  obligera.  Pour  y  parvenir,  il  faut  d'a- 
,  bord  éloigner  tout  ce  qui  empêche  de  s'é- 
,  coûter  les  uns  les  autres  tranquillement. 
5  J'efpére  que  je  trouverai  des  gens  qui  m'ai- 
,  deront  dans  ce  pieux  dellein  :  je  ne  cefle- 
,  rai  d'y  travailler  ,  &  je  me  fais  une  joie  de 
5  mourir  dans  une  fi  belle  occupation. 

Reigersberg,  Blaeu,  Voffius  lui-même  tout 
dévoué  qu'il  étoit  à  Grotius ,  ne  voyoient 
qu'avec  peine  {bj  l'imprelfion  de  cet  ouvrage, 
parce  qu'ils  ne  pouvoient  pas  douter  que  le 
nombre  de  fes  ennemis  n'en  augmentât.  Gro- 
tius fit  part  en  confidence  à  fon  frère  du  cha- 
grin que  Voffius  lui  donnoit  à  ce  fujet  (r). 
„  Entre  ceux  qui  voudroient  voir  périr  cet 
5,  ouvrage,  dit-il,  je  vois  Voffius  avec  éton- 

P,  nement 

(a)  Epift.  dT7    p.  890. 

(*)  Epift    480.  p.  891.  fie  482*  p.  891. 

le)  E^ift.  48J.  p.  89a. 
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„  nement  &  chagrin.  D'où  lui  vient  cette 
35  idée  ■?  Je  m'imagine  qu'on  lui  a  fait  enten- 
„  dre  qu'il  nuiroit  à  la  fortune  de  fes  enfans, 
3,  s'il  approuvoit  de  pareils  Livres  ,  &  qu'au- 
5,  contraire  il  trouveroit  de  la  faveur  s'il  me 
„  nuilbit.  Il  faudra  donc  avoir  recours  ou  à 
5,  Courcelle,  ou  à  Corvin".  11  fe  plaint  ail- 
leurs de  la  trop  grande  timidité  de  cet  an- 
cien ami  (^),  qui  dans  le  fond  approuvoit  les 
fentimens  de  Grotius ,  mais  n'oibit  pas  les  a- 
vouer  publiquement ,  parce  qu'il  n'étoit  pas 
auffi  indépendant  que  Grotius. 

Le  Livre  qu'il  fit  caufade  grandes  rumeurs 
chez  tous  les  ennemis  déclarés  de  l'Eglife  Ro- 
maine {b).  Michel  Gittichius  écrivit  à  Rua- 
rus  (c) ,  qu'il  n'avoit  vu  que  fuperficiellement 
encore  l'ouvrage  de  Grotius  fur  l'Antechrift; 
mais  qu'autant  qu'il  en  pouvoit  juger  fur  une 
première  lecture ,  ce  Sçavant  qui  avoit  l'ef- 
prit  excellent  &  une  érudition  finguliére  ,  n'a- 
voit d'autre  intention  que  celle  d'engager  les 
Sçavans  à  approfondir  davantage  la  matière 
de  l'Antechriil ,  &  à  les  déterminer  à  attaquer 
avec  plus  de  force  l'Antechriil  Romain;  ou 
s'il  écrit  férieufement ,  il  veut  fe  frayer  un 
chemin  pour  pouvoir  fans  fe  deshonorer  paf- 
fer  dans  le  parti  des  Papiftes.  Ruarus  répon- 
dit à  cette  lettre  par  une  autre  ,  datée  du  i6 
Décembre  1642,  de  Dantzic.  {d}  ,,  J'ai  tou- 

5,  jours 

{a)  Epift.  4f^  p.  89^  5-07.  p.  901.  jii.   p.  90i.  &  JI4. 

p.  904. 

(h)  Epift.  61.  p.  ^76.  &  29.  p.  41  y. 
(c)  Dans  les  lettres  de  Ruanu. 
{i)  Epift.  61.  f.  x77* 
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5,  jours  regardé,  dit-il,  Grotius  comme  un 
5,  très-honnête  homme ,  &  en  même  tems  très- 
„  fçavant  ;  je  fuis  perfuadé  que  c'eft  l'amour 
55  de  la  paix  qui  lui  a  fait  entreprendre  cet 
5,  ouvrage.  Je  ne  nie  point  qu'il  n'ait  été 
3,  trop  loin ,  c'efl  peut-être  l'amour  de  FAn- 
5,  tiquité  qui  l'a  féduit.  Aucun  Remontrant 
„  que  je  fçache  n'a  encore  écrit  contre  lui; 
53  mais  quelques  fçav  an  s  Calviniftes  l'ont  déjà 
3,  réfuté  ,  en  tr' autre  s  Desmarets  Minidre  de 
33  Bois  -  le  -  Duc ,  qui  a  écrit  contre  lui  avec 
33  beaucoup  d'amertume". 

L'ouvrage  de  Grotius  fut  imprimé  l'an  1640 
fous  ce  titre  :  Comvaentatio  ad  loca  quadam  Novi 
Teftamenti^  qua  ds  Antichrijîo  agwit  aiit  ager& 
putantur  ^  expendenda  eruditis. 

Il  y  explique  le  fécond  Chapitre  de  la  fe^ 
conde  Lettre  de  Saint  Paul  aux  Theffaloni- 
ciens  ;  il  y  prétend  prouver  'que  l'homme  de 
péché  qui  y  efl  défigué ,  eft  l'Empereur  Caius 
Caligula(5),  qui  avoit  voulu  placer  fa  llatue 
dans  le  Temple  de  Jérufalem ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  Philon  ,  &  qui  auroit  voulu  qu'on 
le  crût  Dieu  ,  ainfi  que  le  rapportent  Philon 
6c  Joféphe.  Il  explique  enfuite  le  18.  Verfet 
de  la  I.  Epître  de  Saint  Jean  Chapitre  II:  Fous 

fçavèz 

(f)  Voifr  donner  ij«elqne  conleur  â  cette  penfee  ,  Grottus  a  été 
th'îgé  de  faire  les  ftipp-::/it!ons  les  p'us  tnfoutenables.  Caligu'.a  étant 
mort  au  commencent er^t  de  l'an  41,  p.'ufieurs  années  avant  tjtte  St» 
Paul  allât  à  Thejfalonique  ,  U  a  fallu  mettre  la  féconde  Epîirt 
aux  TheJfaLrnkîens  longtems  avant  la  première;  fermer  les  y  eux 
aux  caraôicres  qui  montrent  qu'elle  efl  efeiiivement  la  féconde;  «^ 
donner  fans  fa^on  le  démenti  à  la  -jén'rable  Antiquité.  Encore 
n'efi-ce-lâ  qu'une  partie  des  ahfurÂstés  de  l'hypotkéfe  dt  CrttitU,  • 


I20  V    I    E        D    E  ^ 

fçavez  que  T Antechrijî  eft  venu  ,    ^  qi^il  y  a  ' 
phiftcurs  Antechnfts.     11  croit  que  rAntechiift 
qui  étoit  déjà  venu,   étoit  Barcliûchebai>,  & 
que  les  autres  Antechrills  font  Simon  le  Ma- 
gicien &  JJolithée. 

La  Btte  du  XII L  Chapitre  de  l'Apocalyple 
eft  ,  lelon  lui,  Rome  Payenne  ;  le  pouvoir 
qui  lui  a  été  donne  pendant  quarante- deux 
mois  deligne  la  perlecuiion  de  Domitien,  qui 
a  duré  trois  ans  &  demi.  La  Bete  qui  vient 
de  Fabîme,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chapitre 
Il  Veriet  7.  eft  la  Magie  Cs:  Apollonius  de 
Thiane  :  enfin  il  trouve  le  fameux  nombre 
6(i6  dont  il  eft  parlé  dans  le  dernier  Verfet  du 
Chapitre  XXX.  de  TApocalypfe  ,  dans  le  nom 
de  Trajan  qui  s'appelloit  IJlpius,  (Scdont  les 
lettres  numérales  forment  le  nombre  ddd. 

Les  Réformés  le  fcandaliférent  étrangement 
de  cet  ouvrage.  Samuel  Desmarets  le  réfuta 
avec  aigreur  ^  ce  qui  donna  occaiion  à  un 
nouveau  Livre  de  Grotiusfait  pour  la  défenfe 
du  premier ,  avec  ce  titre  :  Apptndix  ad  in- 
terpretationcm  locurum  Novi  Teftamenti ,  qua  de 
^ntichrijlo  aguut ,  aiit  agere  putantur  ,  /;;  quâ 
via  flcrnitur  ad  Cbrïjîianorum  concordiam.  Des- 
marets n'y  eft  jamais  déligné  que  fous  le  nom 
de  Borborite.  On  a  remarqué  avec  raifon  une 
légère  inadvertance  de  Grotius  dans  ce  Trai- 
té :  il  y  rapporte  'a')  que  les  ennemis  de  l'Em- 
pereur Barberoufle  lui  attribuoient  le  préten- 
du Livre  de  tribus  Imjoftoribus ;  il  a  confondu 
le  petit-fils  avec  le  grand-pére^  car  c'eft  Fri- 

déric 
(«;  CoIomeiîaQa,  p.  jSo,  Edic.  de  iii^o. 
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'ûénc  II.  contre  lequel  on  avança  cette  ca- 
loranie ,  comme  il  paroît  par  les  Epîtres  de 
Pierre  Desvignes ,  fon  Secrétaire  &  fon  Chan- 
celier, &  comm€  récrit  lui-même  Grotius 
dans  fcs  Obfervations  liir  la  Philofophie  réelle 
de  Thomas  Campanelle. 

Il  lit  imprimer  en  même  tems  fon  Traité  de 
la  Foi  &  des  Oeuvres  contre  Desmarets  & 
contre  Terreur  de  l'inamiffibilité  de  la  Grace,^ 
il  avoit  pour  titre  :  ExpUcatio  triiim  illujlriffi- 
morum  locortim  Novi  Tcjîamenti ,  Capitis  I.  Pmili 
ad  Ephefios  poflerioris ,  Capitis  IL  Jacohi  Com- 
inat'is  XiV.  S  feciuent'mm ,  Capitis  IIL  Epiftoke 
I.  Joannis ,  îji  qiiïbus  agitur  de  jldc  âP  opcrïhuF, 
Il  erh  prouvé  dans  cet  ouvrage  que  ce  n'eft 
pas  allez  d'avoir  la  foi  pour  être  juflifié ,  & 
que  fi  ceux  qui  Font  vivent  criminellement , 
ils  font  haïs  de  Dieu. 

Pla  ad  Pacem  Ecckfîaftkam  fut  imprimée  en 
1642.  Elle  contient  la  confultation  de  Caf- 
fandre,  préfentée  aux  Empereurs  Ferdinand 
I.  &  Maximilien  IL  accompagnée  des  remar- 
ques de  Grotius. 

Il  s'attendoit  bien  que  ces  ouvrages  qui 
n'avoient  été  com.pofés  que  pour  la  réunion 
des  Chrétiens ,  lui  attircroient  beaucoup  d'en- 
nemis: il  adopte  ce  qu'avoit  dit  en  1557  un 
Auteur  qui  avoit  travaillé  avec  les  mêmes  in- 
tentions ,  qu'il  étoit  beau  de  chercher  à  faire 
vivre  les  hommes  en  paix;  que  Fon  pouvoir 
compter  fur  la  récompenfe  d'un  Dieu  pacifi- 
que ^  mais  qu'il  y  avoit  grand  fujet  de  crain- 
dre qu'il  ne  lui  arrivât  la  même  chofe  qu'à 
ceux  qui  voulant  féparer  ceux  qui  fe  battent, 

Tmie  IL  F  reçois 
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reçoivent  des  coups.  „  Peut-être  qu'en  écri- 
„  vant  pour  réconcilier  ceux  qui  font  dans 
5,  des  fentimens.très-oppofés ,  aucun  des  deux 
5,  partis  né  m'en  Içaura  gré;  11  cela  arrive, 
35  je  me  coniblerai  par  l'exemple  de  celui  qui 
35  a  dit  :  Si  je  plaîlbis  aux  hommes ,  je  ne  le- 
55  rois  pas  ierviteur  de  J.  C." 

Grotius  content  de  fatisfaire  fes  défirs  paci- 
fiques ,  n'efpéroit  de  la  reconnoiffance  que  de 
la  Poftérité  \  il  fit  même  à  ce  fujet  une  pièce 
de  vers ,  où  il  le  dit  clairement  : 

^ccipefed  placiâm ,  quafi  non  optima ,  ctrti 
Expreffit  nohis  non  mala  pacis  amor. 

Et  tibi  die ,  nojlro  lahor  hic  fi  difphcet  avo  , 
^  gratâ  pretium  pojîetitate  fcret. 

Le  Minillre  Rivet  traita  Grotius  avec  au- 
tant d'indignité  ,  que  s'il  avoit  voulu  détruire 
les  fondemens  du  Chrillianisme  ;  &  Grotius 
lui  répondit  par  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  , 
Anima dvzrfioncs  in  animadvwjioncs  Andrecs,  Ri- 
veti. 

Cet  ouvrage  fut  fuivi  de  deux  autres  fur  le 
même  fujet:  Votumpro  Face  Ecckfiaftii.  a  ^con- 
tra examen  Andréa.  Riveti ,  6c  Rivetiani  Apolo' 
getici  difcufjio:  ce  dernier  ne  parut  qu'après  la 
mort  de  ion  Auteur. 

Il  avoit  fait  l'an  1638  un  petit  Ecrit  fous  le 
titre  :  Be  Cœrnz  adminiftratione  uhi  Paftores  non 
fimt  ;  item  an  femper  communie andum  per  fym- 
hoîa.  Le  but  de  cet  ouvrage  pernicieux  e(t  de 
faire  voir ,  que  les  Laïques  en  l'abfence  des 
Prêtres ,  &  en  cas  de  néceflité ,  en  peuvent 
laire  les  fonctions. 

Rigaut 
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Rigaut  avoit  déjà  foutenu  cette  erreur,  & 
avoit  été  vivement  attaqué  par  Mr.  de  l'Au- 
bépine Evêque  d'Orléans  :  tous  les  Défen- 
leurs  de  la  Hiérarchie  en  furent  fcandalifés  ; 
le  Père  Petau  chez  les  Catholiques,  &  Dod- 
wel  chez  les  Anglicans  Font  réfuté. 

Par  FEcrit ,  An  femper  communicandum  per 
fymbola  ^  les  Arminiens  prétendoient  faire  voir 
que  Ton  n'ell:  pas  obligé  de  communier  avec 
ceux  qui  veulent  exiger  des  lignatures ,  que 
nous  ne  pourrions  pas  accorder  fans  agir  con- 
tre notre  confcience.  L'intention  de  Grotius 
étoit  de  montrer  que  les- Arminiens  pouvoient 
fe  difpenfer  de  communier  avec  les  Contre- 
Remontrans ,  fi  ceux-ci  vouloient  exiger  des 
retracT:ations. 

Un  autre  Ouvrage  Théologique  de  Grotius 
dont  on  ne  fçait  pas  le  tems  ,  a  pour  titre: 
Dijftrtatïo  Hijîorka  ac  PoUtica  de  Dogmatis  & 
Ritihus  &  Guhernatlone  Ecckficz  Chrifliana  ^  ds. 
Dogmatis  quct  Reipîihlkâi  noxia  funt ,  aut  dkun- 
tur.  Il  y  traite  de  la  fin  du  Sacerdoce  ,  des 
devoirs  des  Prêtres:  il  met  entre  lesquellions 
que  l'on  peut  ignorer  fans  celler  d'être  bon 
Chrétien ,  ce  qui  regarde  la  diftinélion  &  l'u- 
nité des  trois  Perfonnes ,  les  deux  natures  & 
leurs  propriétés.  Il  y  a  apparence  que  cet 
écrit  fut  fait  avant  ceux  touchant  l'Antechrifl^ 
il  y  paroît  moins  bien  difpofé  pour  les  Cathcs 
liques  &  pour  le  Pape. 

On  voit  bien  que  Grotius  n'avoit  pas  exa- 
miné à  fond  cette  matière  ,  puifqu'il  en  parle 
d'une  manière  fi  peu  Orthodoxe.  Il  n'auroit 
pas  tenu  ce  langage  li  opgQfé  au  Chrifiianif- 
f  a  me;?' 


iîi4  VIE        DE 

me  5  dans  le  tems  de  fa  difpute  avec  Rivet , 
ou  depuis. 

XIII.  Dans  le  tems  même  que  Grotiusétoit 
âlix  prifes  avec  les  Miniltres  zélés  de  la  pré- 
tendue Réforme ,  il  entreprit  d'éclaircir  Fori- 
gine  des  Peuples  de  FAmérique  ^  (Se  cette  dif- 
cuflion  occaiionna  une  querelle  qui  le  cha- 
grina beaucoup.  Jean  de  Laet  d'Anvers,  qui 
nvoit  fort  étudié  ces  matières ,  lit  imprimer 
l'ouvrage  de  Grotius  avec  des  notes ,  fous  ce 
titre:  Joannis  de  Laet  Anîvcrpiani  nota,  ad 
Dijfertationem  Hugonis  Grotii  de  origine. 
Gtntium  Americanariim ,  S  Ohfcrvationcs  ali- 
quot  ad  meliorem  indagintm  difficillinm  illius  qifcf- 
tîonis,  Ainjîelodami  apid  Ludovictim  Elzovi- 
-rium^  onno  1664  («). 

Grotius  réfute  d'abord  ceux  qui  penfent 
que  les  Peuples  de  l'Amérique  venoient  de  la 
Grande-Tartarie ,  par  la  railbn  qu'ils  n'avoient 
point  de  chevaux  avant  la  conquête  des  Ef- 
pagnols  5  6c  qu'il  n'ell  pas  probable  que  des 
Peuples  de  Scithie  qui  abondoient  en  chevaux, 
n'en  cullent  point  amenés  avec  eux  ;  d'ail- 
kurs  les  Tartares  n'ont  jamais  été  navigateurs. 
vSon  fentiment  donc  elt  que  l'Amérique  Sep- 
tentrionale a  été  peuplée  par  des  gens  qui  font 
venus  de  Norvège  ,  d'où  ils  ont  palfé  dans 
riilande,  enfuite  dans  le  Groenland,  de -là 
dans  la  Frieilande,  après  cela  dans  l'Elloti- 
land  ,  qui  eft  une  partie  du  Continent  de 
l'Amérique ,  &  où  les  Pêcheurs  de  Frillande 

avoient 

C"*}  Cet  ouTUge  fut  imprime  à  Taxis  la  même  anuce. 
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avoient  pénétré  deux  fiécles  avant  que  les  Ef- 
pagnols  enflent  découvert  le  Nouveau  Mon- 
de. Il  prétend  que  les  noms  de  ces  Pays  font 
terminés  par  les  mômes  lyllabes  que  ceux  des 
Norvégiens  ;  que  les  {Mexicains  6:  leurs  voi- 
fins  ont  alîuré  aux  Efpagnols  qu'ils  étoient 
venus  du  Septentrion  ,  (!<c  que  le  Pays  que  les 
Norvégiens  habitèrent  après  avoir  quitté  FEf- 
totiland  ,  a  retenu  prelque  le  nom  de 'Nor- 
vège ;  qu'on  y  voit  encore  une  Ville  appellée 
Norimbéga  ;  enfin  qu'il  y  a  beaucoup  de  mots 
dans  la  langue  des  Américains ,  qui  ont  rap- 
port avec  l'Allemand  &  le  Norvégien ,  &  que 
les  Américains  confervent  encore  des  coutu- 
mes du  Pays  dont  ils  font  originaires.  Quant 
aux  Peuples  du  Jucatan  &  des  environs ,  Gra- 
tins les  fait  venir  de  l'Ethiopie  par  l'Océan» 
l\  fe  fonde  fur  ce  que  la  circoncifion  qui  étoit 
en  ufage  chez  les  Ethiopiens  ,  étoit  encore 
pratiquée  chez  ces  Peuples  de  l'Amérique.  Il 
prétend  que  les  Péruviens  defcendent  des 
Chinois,  parce  qu'on  a  trouvé,  dit -il,  des 
reftes  de  Navires  Chinois  fur  les  bords  de  la 
Mer  Pacifique,  &  qu'ils  ont  du  refpeét  pour 
le  Soleil:  les  Chinois  &  les  Péruviens  d'ail- 
leurs écrivent  du  haut  de  la  page  en  bas  , 
ajoûte-t-il. 

Laet  n'eut  pas  de  peine  à  faire  voir  que  les 
conjectures  de  Grotius  étoient  très-foibles^ 
qu'il  avançoit  même  plufieurs  faits  qui  n'é- 
toientpas  exacls.  Il  nia  l'exiflence  de  la  Ville 
de  Norimbéga  :  il  prétend  que  le  Jucatan  efl 
trop  éloigné  de  l'Afrique  ,  pour  que  les  Ethio- 
piens ayent  pu  pénétrer  dans  l'Amérique  v 
F  3  qu'il 
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qu'il  faut  au-moins  deux  mois  de  navigatioiî 
pour  venir  de  FEthiopie  dans  le  Jucatan  :  il 
léfute  les  prétendues  traces  de  Chriftianifme 
que  Grotius  difoit  avoir  été  trouvées  dans 
cette  partie  de  TAmérique  avant  la  décou- 
verte des  Efpagnols ,  &  il  appuyé  fa  réfuta- 
tion fur  l'autorité  des  Ecrivains  Efpagnols  : 
enfin  il  nie  qu'on  ait  trouvé  des  parcelles  de 
Bâtiment  Chinois  fur  les  côtes  de  la  ]Mer  Pa- 
cifique ,  &  il  reproche  comme  une  très-gran- 
de inadvertance  à  Grotius ,  ce  qu'il  a  avancé 
fur  l'écriture  des  Péruviens.  Après  avoir  ren- 
du jullice  à  l'excellent  jugement  &  à  la  pro- 
fonde érudition  de  Grotius  ,  il  ne  craint  pas 
de  dire  qu'il  n'a  trouvé  dans  fa  Difiértation 
rien  qui  puilfe  contenter  un  homme  médiocre- 
ment initruit  de  l'Hilloire  de  l'x^mérique  ;  & 
il  approuve  ce  qu'avoit  dit  Jofeph  Acolla  , 
qu'il  étoit  plus  facile  de  réfuter  ce  que  Ton 
avoit  écrit  fur  l'origine  de's  Américains ,  que 
de  içavoir  ce  qui  en  étoit  ^  parce  que  les  mo- 
numens  manquent  chez  eux  ,  &  qu'il  n'y  a 
rien  dans  les  Livres  des  Européens  qui  puifiTe 
éclaircir  cette  matière  :  de-là  il  conclud  qu'il 
y  a  de  la  témérité  à  promettre  des  vérités  fur 
^in  fujet  fi  obi'cur. 

La  réponfe  de  Laet  fâcha  Grotius ,  il  y  ré- 
pliqua par  une  féconde  Dilfertation  :  Adverfm 
chtrectatorem ,  opaca  qiiem  honum  facile  Barba. 
A  Paris ,  chez  Cramoifi ,  en  1643.  Laet  y  ré- 
pondit par  un  ouvrage  imprimé  en  1644  chez 
Louis  Elzevier ,  dans  lequel  il  a  inféré  la  fé- 
conde Dilfertation  de  Grotius  ;  il  n'y  a  rien 
de  nouveau  dans  ces  deux  derniers  Livres. 

D 
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Il  feroit  à  fouhaiter  qu'ils  fulTent  écrits  avec 
moins  d'aigreur.  On  a  remarqué  (ji)  que  le 
fyftême  deGrotius  n'étoit  pas  nouveau  ;  qu'il 
avoir  déjà  été  avancé  par  vander  Myle,  que 
Grotius  n'avoit  pas  m.ême  cité. 

XIV.  Il  nous  relie  préfentement  à  rendre 
compte  des  autres  ouvrages  de  Grotius ,  dont 
nous  n'avons  pas  eu  occafion  de  parler  juf- 
qu'à-préfent.  11  lit  imprimer  Fan  1629  l'Hif- 
toire  du  Siège  de  Groll ,  chez  Guillaume  Blaeu: 
GroUa  olfidio  ciim  annexis  annï  1627.  Ce  mor- 
ceau auroit  entré  dans  la  fuite  de  fon  Hiftoi- 
re  (^) ,  s'il  l'avoit  pu  continuer.  Il  en  parle 
avec  beaucoup  de  modeftie  {c)  dans  les  let- 
tres à  fon  frère  :  ,,  Je  ne  compte  pas ,  lui  dit- 
59  il  5  tirer  beaucoup  de  gloire  d'un  fi  petit 
55  ouvrage". 

Il  donna  l'an  163 1  une  Introduction  à  la 
Jurifprudence  de  Hollande ,  en  Langue  Hol- 
landoife.  Simon  Groenewegen  vander  Ma- 
den  Jurifconfulte  fit  des  notes  fur  cet  ouvra- 
ge 5  que  Grotius  trouva  bien  travaillées  &  fort 
utiles,  &  dont  il  le  remercia  par  une  lettre 
C^)  5  qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  fes 
Epîtres. 

Il  avoit  lailTé  plufieurs  Manufcrits  en  état 
de  voir  le  jour,  qui  furent  communiqués  au 
Public  après  fa  mort. 

Louis  Elzevier  donna  en  1652  un  petit  Re- 
cueil 

{à)  Hcrnius,  de  Orig.  Cent.  Amei-.  L    i.  C  2.  p.  17. 

.    {h)  Ep;ft.  151.  p.  3it.  ' 

(c)  Epift.  194    p    813.  &   195.  p.  813. 
(>j  Epift.  1617.  P    7^9- 

F4 
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cueil  in  douze ,  avec  ce  titre  :  Hugonis  Gko- 
Tii  quaàam  h  a  ci  en  lis  inédit  a  ,  aVianiie.  ex  Belgicè 
editis  Latine  ver  fa  ,  avgmmnti  Théologie  i ,  Juri- 
dîci^  PoUtlci.  On  y  trouve  entf  autres  Diiler- 
tations  des  remarques  fur  la  Philolbphie  de 
Campanella,  ou  plutôt  fur  fa  Politique;  un 
ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Hugonis  Grotii 
Rtfponjh  ad  qiuedam  ah  utroquù  judlcum  conftjJH 
ohjeùfa  ,  uhl  multa  difputardur  de  Jure  Summa- 
rum  Poteftatum  In  Hollandiâ  ,  Wcjlfrljld  ,  ci? 
Magiftratuiim  In  oppldis.  Ce  furent  ians-doute 
les  difputes  de  la  Province  de  Hollande  avec 
les  Etats-Généraux  qui  donnèrent  occafion  à 
ce  Traité.  Grotius  avoir  eu  delieia  de  donner 
une  édition  des  Vers  d'Or  de  Pithagore  (ji) 
avec  la  traduélion  qu'il  en  avoit  faite  ;  mais  ce 
qu'il  ne  put  exécuter  de  fon  vivant  ,  le  fut 
après  fa  mort  en  Angleterre  l'an  1654.  (Jj)- 

De  tous  les  Poètes  Tragiques ,  celui  qu'il 
aimoit  le  plus  ,  étoit  fans -doute  Euripide. 
Nous  avons  vu  qii'il  avoit  traduit  les  Phéni- 
ciennes en  1630  ;  il  avoit  revu  (Recorrigé  cette 
pièce  5  comme  il  paroît  par  une  lettre  (c')  qu'il 
écrivit  à  fon  frère  le  3  Septembre  1039.  Il 
avoit  auuî  traduit  Iphigcnie  en  Tauris.  Il 
parle  (d)  de  cette  traduction  dans  plulicurs 
de  fes  lettres.  Il  avoit  mis  de-même  en  Latin 
les  Suppliantes  d'Euripide  -,  il  en.  fait  mention 
dans  une  lettre  à  fon  frère  (f).    Le  fç avant 

Père 

{a)  Epift   683.  p.  9^r. 

(*^>  Fab.  Bibl.  G:a:c.  Tom.   r.  p    471.  5c  472, 

(c)  EjJith  j-o6.  p.  S8y. 

{d^   Epirt.  .C2    p.  g69.  &:  jcj.  p.  2.35, 

(0  E^-ift,  683.  p.  9<:. 
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Père  Berthier  vient  de  nous  apprendre  (a)  que 
cette  traduction  exille  encore  ,  &  qu'elle  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Collège  des  Jcfuites 
de  Paris.  ,,  Mais,  dit -il,  un  morceau  des 
„  plus  précieux ,  &  qui  feul  fuffiroit  pour 
„  rendre  elliniable  le  Manufcrit  dont  nous 
5,  donnons  la  notice  ,  c'efl  la  traduction  en- 
„  tiére  de  la  Pièce  d'Euripide  ,  intitulée  les 
«  Suppliantes  :  elle  efh  ajoutée  à  la  lin  du  Vo- 
^,  lume  comme  un  hors  -  d'œuvre  ;  elle  eil 
„  toute  entière  en  beaux  vers  jambes,  dont 
,5  nous  citerions  des  morceaux ,  li  nous  n'a- 
j,  vions  pas  déjà  trop  abufé  de  la  complai- 
33  fance  des  Lecteurs". 

Grotius  ècrivoit  Tan  1629  à  Ton  frère  Qy 
qu'il  avoit  fait  un  Ecrit  pour  prouver  que  la 
guerre  entre  divers  Princes  ne  devoir  pas  nuire 
à  la  liberté  du  commerce  des  Puilîances  qui 
n'étoient  pas  belligérantes.  Nous  nefçavons- 
que  cela  de  ce  Traité  ,  qui  n'efl:  pas  venu'- 
jufqu'à  nous.  On  ne  connoît  pas  non  plus" 
l'ouvrage  qui  avoit  pour  titre  ,  f  Effigie  de  Ze- 
non. Grotius  en  parle  dans  plufieurs  de  fes- 
lettres  {c) ,  &  paroilloit  délirer  avec  grande 
ardeur  qu'il  fût  imprimé.  Il  laiifa  dans  Ton» 
Cabinet  plufieurs  Manufcrits ,  que  la  Reine- 
de  Suéde  acheta  de  fa  femme  après  qu'il  fut 
mort  (jT)  :  il  y  avoit  dans  ces  Manufcrits  des^ 
aotesfur  quelques-unes  des  Loixles  plus  dif- 

fîciv 

(^")  Art.  91,  Août  175-1.  p.  1807:, 
{h)  Epift    2-7.  P    817. 

/fV  K.  ift.  46^    &  466.  p.  S86.  Epift.  4^9    p.  ^T- 
(d)  Cblcivar.  aallenf. ,  24.  T.  7-  p-  Sfo   Eib    Remons ^  5^5- 
So.  Fabucius  Bibl.  Grœca.  T.  1  L.  1.  e.  19.  p.  117.. 
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ficiles  ;  une  comparaifon  des  Républiques 
d'Athènes  &  de  Rome  avec  celle  de  Hollande^ 
des  notes  fur  les  Hymnes  d'Orphée ,  &  Té- 
clairciffement  de  rHifloire  de  Moyle  par  les 
Ecrits  des  Payens.  L'Auteur  des  Findicia- 
Grotiana.  (^)  parle  d'un  Manufcrit  d'iî^fchile 
avec  les  notes  de  Grotius.  Un  grand  nombre 
de  fes  Livres  étoit  rempli  de  notes  margina- 
les. Il  nous  a  appris  (Ji)  qu'il  avoit  ramaffé 
avec  grand  foin  tout  ce  qui  relloit  des  ou- 
vrages des  Pérès  Apoftoliques ,  ô:  qu'il  avoit 
fongé  à  traduire  cette  partie  de  l'Hiftorien 
Joféphe  qui  regarde  la  Loi ,  Ôc  à  y  ajouter  des 
notes;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait 
exécuté  ce  projet,  non  feulement  parce  que 
fes  autres  études  y  étoitnt  un  obllacle ,  mais 
luffi  parce  qu'il  fçavoit  que  Samuel  Petit , 
fort  exact  ôc  fort  habile  dans  les  Langues  fça- 
vantes,  avoit  le  même  projet. 

XV.  Ses  lettres  peuvent  être  regardées  com- 
me des  ouvrages  :  le  Recueil  que  nous  en 
avons  efl:  un  tréibr,  non  feulement  pourl'Hif- 
toire  publique  ,  mais  aulfi  pour  FHiltoire  Lit- 
téraire :  on  y  trouve  beaucoup  de  Dilferta- 
tions  fur  les  matières  les  plus  importaates.- 
La  31.  à  Gérard  Voffius ,  la  33.  à  Jean  Uy- 
tenbogaard  traitent  de  la  Prédellination  &  de 
la  Grâce  ,fuivant  le  Syilème  Arminien.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  la  54.  adrclTée  à  du  Mau- 
rier  AmbafTadeur  de  France  en  Hollande,  qui 
contient  une  méthode  d'étudier  pour  des  gens 

déjà 

{a)  Vindiciat     p    481. 

(*)  Epift.  j^i.  p.  'Ui.  &  768.  p.  350. 
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déjà  avancés  en  âge.  La  61.  au  Baron  de 
Langerac ,  Ambafladeur  de  Hollande  en  Fran- 
ce 5  eft  un  Traité  en  forme ,  au  fujet  d'un 
Ecrit  de  du  Moulin  fur  le  Gouvernement  de 
Fancienne  Eglife  ,  fur  les  moyens  de  conci- 
lier la  Grâce  avec  le  Libre-arbitre ,  &  fur  l'au- 
torité des  Souverains  dans  les  Matières  Ec- 
cléfiafHques.  Il  traite  des  effets  de  la  mort 
de  Jéfus-Chrift  dans  la  91.  à  Voffius.  La  264, 
au  célèbre  Nicolas  Peyrefc  ,  Confeiller  au. 
Parlement  d'Aix ,  cil  plutôt  un  livre  qu'une 
lettre.  Grotius  y  a  recueilli  tout  ce  que  les 
Anciens  ont  dit  de  Nicolas  Damafcéne ,  en- 
forte  que  ce  morceau  ne  laiifc  rien  à  défirer 
de  tout  ce  que  l'on  peut  fçavoix  de  ce  célèbre 
Ecrivain. 

La  329.  à  Jean  Defcordes ,  Chanoine  de  Li- 
moge 5  traite  du  pouvoir  des  Evêques  fur  les 
Moines,  &  de  plufieurs  autres  points  de  la 
Difcipline  de  Fancienne  Eglife.  Il  prouve 
dans  la  347.  à  Jérôme  Bignon  Avocat -Géné- 
ral ,  que  la  lettre  de  Saint  Clément  qui  fut 
donnée  au  Public  l'an  1633,  eil  véritablement 
de  ce  Pape.  Il  traite  du  Droit  Naturel  &  de 
plufieurs  queftions  de  Droit  Civil,  dans  fes 
lettres  à  fon  frère  ^  il  fait  la  critique  de  ce 
que  Cluvier  a  écrit  fur  les  Antiquités  Ger- 
maniques 3  (Se  il  Fa  adrelfée  à  Jean  Ifaàc  Pon> 
tanus. 

Ce  qui  s' eft  palfè  de  plus  inté reliant  dans 
la  Littérature  de  fon  tems  fe  trouve  dans  fes 
lettres ,  &  y  eft  accompagné  de  rérlexions  tou- 
jours  inftruétives.  Eniin  les  Négociations  & 
les  grands  événemens  des  dix  dernières  an- 
F  6  uéesi 
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nées  du  régne  de  Louis  XIIL  y  font  rappor-- 
tés  dans  un  grand  détail ,  (Ik.  prefque  toujours 
avec  beaucoup  d'exactitude  [6). 

Il  ne  faut  pas  diffimuler  que  du  Maurierle 
fils ,.  dont  les  Anecdotes  font  fouvent  fauti- 
ves ,  rapporte  Qa')  que  lorfque  Grotius  de- 
manda ion  rappel,  le  Grand- Chancelier  le 
prit  au  mot  avec  grand  plaifn*  ,  parce  que., 
dit-il,  Grotius  ne  lai  mandoit  que  des  nou-«^ 
velles  du  Pontneuf.  Le  Père  Bougeant  a 
répété  ce  trait  avec  complaifance  ^  il  auroit 
mieux  fait  de  lire  les  lettres  de  Grotius  avec 
plus  d'attention  ,  qut  de. les  critiquer  fans 
raifon.  il  eût  par  leur  fecours  rectifié  plufieurs 
dates  dansfon  ouvrage,  qui  d'ailleurs  mérite 
Teftime  publique.  Un  autre  Auteur  dont 
THifloire  eil:  écrite  avec  indifcrétion  &  par- 
tialité, mais  qui  cependant  étoit  très  au  fait 
des  événemcns  du  liécle  de  Louis  XIIL  fait 
une  très  grande  eftime  des  lettres  de  Grotius 
(b^.  C'eit  le  Vaifor ,  dont  le  jugement  mérite 
d'autant  plus  d'attention ,  qu'il  avoit  peu  de 
dilpoiltion  à  louer.  Il  réfute  ceux  qui  avoient 
dit  que  Grotius  avoit  employé  fon  beau  Latin 
à  écrire  des  nouvelles  du  Pontneuf  à  Oxen- 
fliern  ;  il  foutient  que  ceux  qui  parlent  ainti  , 
ou  n'ont  pas  Iules  lettres  de  Grotius,  ou  ne 
fçavent  pas  l'Hilloire  de  Louis  XIIL  Une  nie 
pas  que  parmi  le  grand  nombre  de  nouvelles 

qui 

(6)  (y»  trouve  d" excellons  Extraits  des  lettres  de  GrotÎHS  dans  It 
i.  Tvvie  de  /j  Bibliothèque  Uuiverfeile  de  Mr  It  Clerc,   • 
{*)  i.Mcino  rcs,  p.  4^3. 
(*}  Le  Valibr,  T,  8.  z. Partie,  L.  40,  g.  277. 
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qui.  s'y  trouvent,  il  n'y  en  ait  q^^ielqu  es-une  s 
de  faulTes  ^  mais  il  Texcufe  fur  ce  qu'un  Mi- 
nillre  ell  obligé  de  mander  ce  qui  le  dit.  Il 
ajoute.:  „  Ceux  qui  liront  les  lettres  de  Gro- 
33  tins  avec  un  peu  de  dilcernement ,  y  trou- 
„  veront  toujours  les  affaires  les  plus  fecret- 
yy  tes  du  tems  de  fon  AmbalFade  touchées  en 
„  peu  de  mots  avec  beaucoup  de  finelTe  & 
„  de  modération".  11  nous  apprend  lui-mê- 
me ,  qu'il  apportoit  beaucoup  de  circonfpec- 
tion  dans  l'examen  des  nouvelles  Qa)  qu^il 
écrivoit  au  Grand-Chancelier.  „  Je  prie  ,  lui. 
„  dit-il.  Votre  Sublimité  de  me  pardonner  ft 
35  ma  lettre  eft  il  courte  ;  j'aime  mieux  écrire. 
3,  peu  de  choies  que  d'en  écrire  de  faufleSo^ 
j,  Je  voudrois  bien  ne  rien  mander  d'incer- 
3,  tain,  mais  c'ell  ce  quiefl  fort diificile  dans 
33  une  11  grande  obfcurité  Ayant  à  vivre ,  dit- 
3,  il  dans  une  autre  lettre  {b  ,  avec  des  gQi^s 
33  qui  ibnt  uès-cachés,  &  recevant  des  nou- 
33  velles  qui  fouvent  font  accompagnées  de 
35  récits  peu  exacts,  je  fuis  fâché  d'être  obligé 
3,  de  donner  mes  conjectures  à  la  place  de 
3,  chofes  certaines  V  mais  il  n'y  a  rien  à  crain- 
33  dre  (ous  un  juge  fi  équitable,  qui  a  égard 
3,  aux  bonnes  intentions". 

C'efl  ce  qui  le  ralluroit  ;  &  ce.  qui  doit  en 
même  tems  donner  une  grande  idée  de  fes 
lettres  ,  eft  que  le  Grand-Chancelier  en  étoit 
extrêmement  content  (c),  &  Muller,  Miuif- 

tre- 

{a)  Epift.  j-^7.  p.  2TO.  'h)  Epift.  ffo   p    214. 

(ti  Ftdemqne.  m&am  a:  dili^enrtam  eximîa  hcttîgnhate  <iejîîmat^ 
Epift.  /;o.  p.  2ZJ. 
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tre  de  Suéde ,  les  eftimoit  beaucoup  («f). 

Toutes  les  lettres  de  Grotius  ne  font  pas 
encore  imprimées;  V Auteur  des  Fi fidldid  Gro- 
tiafîiB  l'alTure  [bj  après  IMorhof ,  &  il  ajoute 
qu'il  fçait  de  fcience  certaine  qu'il  connoît  un 
Cabinet  où  l'on  en  conferve  plus  de  260  é- 
crites  à  la  Reine   Chriiline ,  &   au   Grand- 
Chancelier.     On  a  afîuré  qu'il  y  avoit  à  Dref- 
de  un  Confeiller  nommé  de  Bunau ,  qui  en 
avoit  plufieurs.  Puffendorf  en  avoit  vu  en  chif- 
fre dont  il  avoit  la  clef.  Parmi  les  lettres  que 
nous  avons  dans  le  Recueil   des  Epîtres  de 
Grotius  5  il  y  en  a  quelques-unes  en  chiffre  ^ 
ce  font  celles  qui  ont  rapport  aux  affaires  gé- 
nérales &  aux  intrigues  fecrettes  de  la  Cour 
de  France.  Mr.  de  Boze  a  dans  fon  curieux 
Cabinet  un  exemplaire  de  ces  lettres ,  avec 
l'explication  du  chiffre  qui  lui  a  été  donnée 
par  un  Suédois ,  &  il  le  communique  à  tous 
ceux  qui  font  curieux  de  le  voir  ,  avec  cette 
politelfe  qui  feroit  à  fouhaiter  dans  tous  les 
Sçavans. 

XVI.  Une  des  parties  les  plus  intérelfantes 
de  la  vie  de  Grotius ,  eft  la  connoiffance  de 
fes  fentimens  en  matière  de  Religion ,  &  du 
zélé  ardent  avec  lequel  il  entreprit  de  réunir 
les  Chrétiens  fous  une  même  croyance.  Ele- 
vé dans  les  principes  de  la  prétendue  Réfor- 
me, il  eut  dans  les  commencemens  de  fa  vie 
un  grand  éloignement  pour  la  Religion  Ca- 

tho- 

{a)  IttefTs  meas  qnhd  nchilîtji  vejîraju^ra  mirltitm  tifiirnaty 
hcnitatis  ejî     Epilt.   10^4.  p.  491. 
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tholique  :  il  ouvre  fon  cœur  à  Antoine  AVa^ 
lée  dans  iine  lettre  du  10  Novembre  161 1,- 
(jf)  Il  nous  y  apprend  que  quelque  attaché 
qu'il  fût  à  la  Religion  dominante  de  l'Etat 
dans  lequel  il  vivoit,  il  étoit  perfuadé  que 
les  Catholiques  admettoient  toutes  les  vérités 
fondamentales ,  auxquelles  il  croyoit  qu'ils 
ajoûtoient  divers  autres  articles  ,  qu'il  traitoit 
d'opinions  nouvelles.  Le  zélé  des  Jéfuites 
pour  la  Religion  Catholique,  &  leur  attache- 
ment au  Pape,  lesavoit  rendus  extrêmement 
odieux  à  tous  les  ennemis  de  l'Egiife  Romai- 
ne. Grotius  partagea  ces  mêmes  fentimens 
qui  lui  avoient  été  infpirés  dès  fa  naifiance  5 
comme  on  peut  le  voir  par  la  lettre  qu'il  é- 
erivit  le  i  Avril  1617  à  fon  frère  Qi)  ,  qui  étoit 
venu  faire  un  voyage  en  France  ;  mais  lorf- 
qu'il  fut  dans  un  âge  plus  mûr  ,  il  leur  rendit 
jullice ,  en  eflimant  beaucoup  leur  Société  9- 
&  en  accordant  toute  fa  confiance  à  plufieurs 
d'entr'eux ,  &  fur-tout  au  fçavant  Denis  Pe- 
tau. 

XVII.  Dans  le  tems  même  de  fon  plus  grand 
éloignement  pour  l'Egliie  Catholique ,  il  ctoit 
pénétré  de  refpecT:  pour  les  décriions  des  an- 
ciens Conciles ,  pour  la  Difcipline  de  la  pri- 
mitive Egliie ,  ôcpour  l'autorité  des  Pérès.  Il 
écrivit  le  6  Juin  16 14.  à  Jean  Uytembogaard 
(0  9  ^^'^1  relpecloit  beaucoup  les  anciens  Con- 
ciles qui  avoient  condamné  le  jianichéifme 
&  le  Pélagianifme.    Il  déclaroit  à  Voiiius  le 

{a)  Epift.   14.  p.  4.         ^b^  EpiÛ.  ij.  p.  7J^, 
(c)  Epift.  a8.  p,  5. 
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17  Juilkt  1616 ,  (^)  queperfonnene  déteftofr 
plus  que  lui  les  dogmes  que  Tancienne  Egli- 
fe  avoit  condamnés.  ,,  Outre  la  haine  dont 
„  je  fais  profeffion  contre  les  fentimens  in- 
„  connus  à  la  pieufe  Antiquité ,  dit-il  àAn- 
5,  toine  Walée  (^) ,  rien  ne  m'engage  plus  à 
55  condamner  6c  à  tâcher  de  détruire  ces  Ibr- 
55  tes  de  dogmes  ^  que  de  voir  qu'ils  font  uir 
55  obflacle  à  la  paix. 

Il  vouloit(r)  que  dans  l'explication  de  l'E- 
criture Sainte  ,  on  s'en  rapportât  au  fentiment 
de  l'ancienne  Eglife.  (7)  Il  traita  cette  quef^ 
tion  dans  une  conférence  qu'il  eut  avec  le 
Prince  de  Condé  au  commencement  de  Tan- 
née 1639  (cf)  ;  il  fit  voir  que  pour  être  Cùré- 
tien ,  &  pour  avoir  droit  de  prendre  le  furnom 
de  Catholique^  il  falloit  recevoir  l'Ecriture 
Sainte,  6c  l'expliquer,  non  pas  fuivant  les 
explications  des  particuliers  ,  qui  avoient  fou- 
vent  du  iiné  occaiion  aux  féditious  ,  aux  fchif- 
mes  6c  même  aux  guerres ,  mais  comme  les 
anciennes  Eglifes  les  avoient  interprétées, 
lef-iuelles  interprétations  on  retrouvoit  prin- 
cipalement dans  Ijs  Symboles ,  6c  dans  les  Ac- 
tes des  Conciles.  (8), 

{a)  Epift.  77.  p.  54  {b)  Epift.  6l.  p.  zo. 

Ui  Epift    6^4   p    274. 

(7  ^^rtnioHe-  'fs  Protefcns  ne  recmm^'ff'Tit  p'-'nt  d'antre  rrgte 
de  IfHY  ft  u  '-  'Ecriture  Sùute  tons  tes  Gens  ^'air':  .:'.//, j  lettr 
Comrnt.'on  r-f  ePcnt  la  pure  ^nîiqKÎt' ,  &  ap'l  nitjf'nt  i  ''hcH' 
teufe  fj-ip'i't    qui  e,.  ci^/iP  r-fa  le--  r<r',tc':'?a  x  Ecrivains    * 

{d)^p\^    f  loi    .    498.  Voyezaifli  Ei^ift    6iz    p    oj,^. 

(8  P'-frottni  \fr  de  Ti^r-fuy  nf  -.ilt't'i'  G'-otî  's  oh  demi? 
Si  ce  r.inf-ho  -me  ven*  ^  'on  exp'iqre  'e-  Ecritures  («mrr-e  es  an- 
cient^Ci  Ej^iifcîi  les-  avoieni  vrteiprtT'-s  tl  -i  *««^  dlin  c  rfen- 
ïcmcat  univcilel  &  mvu.lablç.    &*U  d'.'  qu'an  rcuuuvç  ccsiin- 

tex- 
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îl  étoit  11  perfuadé  de  la  vérité  de  ces  prin- 
cipes ,  que  dans  un  Avertiflement  qu'il  a  mfs 
à  la  tête  de  fon  Commentaire  lur  le  Nouveau 
Teftament ,  il  déclare  que  s'il  avoit  écrit  quel- 
que choie  qui  ne  s'accordât  peint  avec  les  in- 
terprétations que  l'ancienne  Egliie  avoit  don- 
nées à  l'Ecriture ,  ce  qu'il  efpéroit  n'être  point 
arrivé,  il  vouloit  qu'on  le  tînt  pour  non  écrit^ 
&  qu'il  étoit  très-difpofé  à  le  changer. 

XVÎIL  Cette  profonde  vénération  pour 
ri\ntiquité  contribua  bientôt  à  le  rendre  plus 
favorable  aux  Catholiques.  Dans  le  tems  que 
c'étoit  une  eipéce  d'apoftaiie  parmi  les  Pro- 
tellans  de  ne  pas  parler  avec  indécence  &  a- 
vec  fureur  contre  les  Souverains  Pontifes,  il 
ofa  louer  le  Pape  Urbain  VIIL  dans  une  piè- 
ce de  vers  faits  enl'honneur  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Il  en  parle  ainfi  dans  une  lettre  à  fon  frè- 
re du  21  Février  1625.  Qa)  ,,  J'envoie  à  moa 
„  Père  le  Poëme  fui  la  Mère  de  Dieu ,  dit-iî; 
„  je  ne  voudroLs  cependant  pas  qu'on  le  pu^ 
3,,  bliât,  non  feulement  parce  que  l'honneur 
„  même  dégagé  de  fuperftition  que  l'on  rend 
55  aux  Saints  ,  déplaît  à  plusieurs  des  nôtres, 
3,  mais  auiïï  parce  que  le  Pape  Urbain  y  efb 
,,  loué.  11  efl:  très -bon  Poète,  comme  Te 
55  prouvent  fes  Odes  Pindariques,  qui  font  fort 
„  élégarbtes  :  plût  à  Dieu  qu'il  pût  accorder 


terpré^atio!  s  dans  les  Symboles  &  dans  !es  A.fles  des  Conci- 
Jes ,   //  avertit  ^u'îl  ne  parle  çr.e  des  Coi.ciles  vcricabUmcnt 
occumcniqu-s  i^:  antérieurs  au'^Lrand  Schisme  entre  les  EglilcS 
ii'Ojicnt  &  ..'Occident.    * 
Uj  F.piii.  8/.  £.  yZo» 
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„  la  foi  des  Chrétiens  qui  ne  font  que  trop 
5,  divifés  ! 

Il  avoit  peu  d'eftime  pour  les  Réformateurs. 
Dès  Fan  1633  il  écrit  à  Gérard  Voffius  Qi)  : 
35  Je  penfc  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  vrai  que  ce 
j5  que  vous  avez  fagement  remarqué  ,  que  le 
35  meilleur  moyen  d'empêcher  les  gens  de  bien 
5,  d'approuver  tant  de  vSecles  diiférentes ,  fe- 
5,  roit  de  faire  voir  fans  haine  &  fans  paifion 
3,  par  le  feul  motif  de  l'amour  de  la  vérité , 
35  que  ceux  qui  fe  prévalent  fi  fort  de  TAn- 
35  tiquité  ne  l'ont  pas  toujours  pour  eux ,  &  j 
3,  qu'ils  n'ont  pas  toujours  réufli  à  rétablir 
3,  l'Eglife  dans  fon  état  primitif,  comme  ils 
5,  l'avoient  promis".  C'ell: lans-doute  les  pré- 
tendus Reformés  qu'il  défigne.  (9) 

3,  Les  Proteftans ,  difoit-il  à  fon  frère  (b\  '\ 
35  paifent  les  bornes,  lorfqu'ils  veulent  accu- 
35  fer  les  Catholiques- Romains  d'erreur:  ils 
35  attaquent  en  même  tems  toute  l'Eglife  Grec- 
35  que,  la  Latine,  celles  de  Syrie  ,  d'Arabie 
3,  &  d'Egypte,  6c  ils  donnent  par-là  fort  im- 
35  prudemment  des  armes  à  leurs  adverfaires. 
35  (10)  Je  vois ,  écrit-il  à  Voffius  (6-) ,  que  ceux 
,5  qui  nous  ont  érigé  de  nouvelles  Eglites,  ont 

35  fuivi 

{a)  Epift.  555".  p.  120. 

(9)  ^'  (y«'i/  d't  canv'tent  n'/mtm>îns  fans  compAratfin  bcattconp 
davantage    aux  fritendtts  Catholiques.   * 

(k)  Epift.  487-  p.  894. 

(10)  Norex  ^ir'U  ut  s\rpt  dans  cette  lettre,  yne  de  quele/ttes  ma- 
itères  parthullcres.  Grotius  n'y  dît  point  en  gcnf'ral  ^rte  «'<_/?  pajpr 
les  bornes  que  d^accufer  les  Cathjîiques-Romains  d'erreur,  j^h 
tentraîre  ,  en  y  exhortant  à  les  toU'rtr ,  il  y  d(sap^ri,nv.i  formelle» 
ment  leurs  prat'cjnes ,  par  le  fein  (jh'H  prend  de  dcclartr  ,  f»«  /* 
fins  fur  e(i  de  ne  les  pas  imiter,  * 

(0   Epift.  1004.  p.  641. 
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j,  fuivi  leurs  idées ,  mais  n'ont  pas  fort  avancé 
35  les  affaires  de  la  Religion. 

Saumaiie  étoit  aiifli  zélé  pour  la  prétendue 
Réforme ,  qu'elle  étoit  devenue  indifférente  à 
Grotius.  Cependant  ils  fe  voyoient,  mais  ce 
n'étoit  plus  qu'avec  froideur.  ,,  Saumaife^ 
„  mande-t-il  à  fon  frère  le  10  Février  1641  ^ 
„  (a)  eft  venu  chez  moi  ;  il  eft  prêt  à  défen- 
5,  dre  les  opinions  les  plus  extrêmes ,  entr'au- 
„  très  celle-ci,  que  Saint  Pierre  n'a  jamais  mis 
„  le  pied  en  Italie.  Je  vois  avec  étonnement 
55  ce  que  peut  faire  i'efprit  de  parti. 

Il  regardoit  les  Réformés  comme  prefque 
tous  féditieux  (^).  (11)  11  n'eflimoit  pas  Cal- 
vin ;  il  diibit  de  Caffandre  que  c'étoit  un  ex- 
cellent homme  &  en  même  tems  très-habile , 
&  très-digne  par-là  de  la  haine  de  Calvin.  Il 
confeilloit  à  Jaques  Laurent  de  lire,  au-lieu 
des  Inltitutions  de  Calvin  ,  Vincent  de  Lerins. 
35  J'apprends,  lui  dit-il  (c),  que  vous  êtes  moins 
,3  féditieux  que  n^  ionl  pur  T  or  dinairc  les  gem 

35  d& 

W  ^p'5-  ^53-  p.  91?. 

{h)  Epift.  554.  p.  914.  557.  p.  9U.  &  1510.  p.  ^89. 

(Il)  Le  prertner  endroit  que  Mr.  de  'Bur'irny  indique  ,  n*a 
attiré fes  ^égards  qu'en  part'e^  On  nous  permettra  d'y  puppl/er  pour 
(p^rgner  an  Leûenr  de  faux  jugemens.  L'eji  à  la  nage  9I4  des 
Epitres  de  Grotius  t  cii  ce  S^avant  écrit  À  fon  fr're ,  de  Suedis 
ira  credas  velim,eos  non  mir.us  fibi  à  Calvini  feditiofo  quam 
à  Tyrannico  Pon-.ificum  fpititu  metuere  :  Cefi-à-dWe^  „foyez, 
„  je  -votfS  prie ,  bien  perfuaaé  que  les  Suédois  tje  fcat  pas  mtins 
„  fur  leurs  gardes  contre  I'efprit  f  ditieux  de  Cal-Jn  que  centre 
-„  l'efpr't  tyrann'que des  Papa".  ^li.'Unrs,  &  en  plus  d'un  endroit, 
Grotius  parle  en  ktrnme  aigri  centre  le  parti  auquel  il  a  fuccombé. 
On  ne  reccnt.oit  nullement  à  fon  Jiyle  Us  principii  èi  rnodérativ» 
dvtt  il  fe  ^U  rifie  fi  ftuvent.    * 

(c)  £p;ii.  IJ70.  p.  709. 
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55  dô  votre  ordrz ,  (12)  c^eft-à-cUre  ks  Minif- 
3,  très  ^  (13)  &  que  vous  vous  laiflez  feule- 
5,  ment  entraîner  par  les  autres  :  c-eft  pour- 
3,  quoi  je  vous  donnerai  un  bon  confcil  ;  c'eil 
5,  de  lire  l'Ecriture  dans  les  fources,  les  Con- 
,,  feffions  de  Foi  des  anciens  Chrétiens  au- 
„  lieu  de  la  Confeflion  Belgique,  les  Caté- 
j,  chéfes  de  Cyrille  à  la  place  du  Catcchif- 
,;  me  d'Urfm ,  les  Acles  des  Conciles  Gé- 
55  néraux  &  non  ceux  du  Synode  de  Dordrecht. 
3,  Pour  lors  vous  n'aurez  pas  de  peine  à  ap- 
3,  percevoir,  que  ce  n'ellpasGrotius  quide- 
5,  vient  Papille ,  mais  que  c'ell  Laurent  qui 
3,  calvinife".  Laurent  écrivit  contre  lui ,  mais 
Grotius  (j:i)  s'en  vengea  par  le  fllence.  Il  n'ap- 
prouvoit  point  la  réparation  des  Proteilans; 
il  croyoit  que  ces  nouvelles  Eglifes  ,  ces  nou- 
veaux Rites,  n'avoient  nullement  contribué 
à  augmenter  la  piété.  „  Il  cftjufre,  dit-il  (^), 
3,  de  réformer  les  mœurs  ^  mais  n' au:  oit-il  pas 
33  mieux  valu  qu'après  s'être  réforme  l'oi-niê- 
33  me ,  on  eût  prié  Dieu  pour  la  réformation 
33  des  autres ,  6c  que  les  Princes  6c  les  Evê- 
33  ques  qui  fouhaitoient  la  Réformation ,  euf- 
,3  fent  taché  de  la  procurer  par  ks  Conciles 
„  Généraux  fans  rompre  l'unité"  ?  IWvoit  un 
Miniilre  appelle  Dor^  qui  s'étoit  fait  Catho- 
lique (c)  3  il  n'en  fut  pas  fort  fâché ,  6c  il  en 

parle 

(12)  Les  gers  de  v'fre  o'dre  ,  h  texte  porte ,  pbfieurs  t'e» 
gens  de  vctre  ordre.  C:  n'eji  cv'nne  har.ttcile  ^  mais  <^rjî  lomvie 
iela  tjn'on  fait  dï  e  aux  Aif  K>r  ce  qu'ils  ne  difent  pMS.    * 

05)  G//^  di  Mr.  de  'Burîgiiy. 

(a)  Ep  ft.  15-78.  p.  711.      '  (*;  Epift.  607.  p.  55I, 

{i)    E£iii.   61:  p.  iJip. 
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p?irle  avec  beaucoup  de  tranquillité  dans  une 
lettre  à  ibn  frérc.  ,,  CequeDor  vient  de  fai- 
j,  re,  dit-il,  le  fcavant  Pithou  Tavoit  fait  a- 
5,  vant  lui.  Cafaubo.'  avcit  réîblu  de  faire  la 
„  même  cliofe  ,  s'il  lut  rcHc  plus  long-tems 
5,  en  France  :  il  Ta  alTuré  à  plufieurs  perfon- 
53  nés ,  6:  entr'autres  à  Defcordes.  Je  vou- 
j5  drois,  continue-t-il,  qu'on  remédiat  aux 
3,  abus  qui  fe  font  introduits  dans  FEglife , 
3,  &  je  ne  celTerai  de  le  dire  :  mais  eft-il  juf- 
,5  te  ,  ôc  y  a  t-il  des  exemples  qu'on  doive  le 
3,  faire  par  le  fchifme?  C'eit  à  quoi  il  faut 
33  d'autant  plus  penfer,  que  l'on  s'apperçoit 
35  aifément  que  ceux  qui  ont  fait  de  nouveaux 
33  partis  5  n'avoientpas  l'efprit  de  Dieu  ;  qu'ils 
33  ont  donné  cours  à  de  nouveaux  abus ,  & 
3,  que  cette  licence  de  le  féparer  a  formé  des 
3,  partis  qui  jamais  ne  fe  réuniront".  Il  par- 
le encore  ailleurs  des  fentimens  de  Cafaubon 
(^)  ;  il  prétend  que  ce  vSçavant  croyoit  que 
les  Catholiques  de  France  étoient  plus  éclai- 
rés que  ceux  des  autres  Pays ,  &  qu'ils  ap- 
prochoient  plus  de  la  vérité  que  les  !^Iiniflres 
de  Charenton. 

Il  s'expliquoit  très-fréquemment  6c  très-vi- 
vement contre  le  Schifme  des  Proteflans. 
33  Viret  &  les  autres,  dit-il  (h)  ,n'oncpasdû 
33  faire  de  nouvelles  Eglifes  :  ils  en  oiit  éta- 
33  bli  avant  que  d'être  excommuniés:  quand 
3,  on  auroit  été  excommunié  injullement ,  on 
33  n'a  pas  pour  cela  le  droit  d'ériger  Autel 
33  contre  Autel  ".  11  rapporte  à  ce  fujet  plu- 
fieurs 

{a)  tpift.  613.  p.  940.         {h)  Epia,  674.  p.  5/^. 
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licurs  palTages  des  Pérès  {a) ,  par  lefquels  il 
prétend  confondre  les  premiers  Réforma- 
teurs. Il  s'approchoit  à  la  iin  11  pr^s  des 
Catholiques ,  .que  dans  une  lettre  à  fon  frè- 
re il  dit  ces  propres  paroks  :  5,  On  ne  peut 
„  nier  qu'il  n'y  ait  ici  pluiieurs  Palleurs  Ca- 
3,  tholiques,  qui  enfeignent  la  vraie  piété  fans 
„  aucun  mélange  de  fuperflition  ;  il  feroit  à 
,,  fouhaiter  que  tous  fille nt  la  même  chofe. 
Dans  les  ouvrages  qu'il  lit  dans  les  derniers 
tems,  il  parle  de  Calvin  avec  la  plus  grande 
indignation  (^).  „  Je  fçais ,  dit-il ,  avec  quel- 
,5  le  injuilice  &  quelle  amertume  ce  Calvin 
„  a  traité  Cailandre,  Baudoin,  CallcUion , 
,5  qui  valoient  beaucoup  mieux  que  lui. 

Réfutant  l'Apologétique  de  Rivet ,  il  parle 
avec  le  même  zélé  que  feroit  un  Controver- 
filte  Catholique  :  il  prouve  que  les  Calvinif- 
tes  font  fchifmatiques;  qu'ils  font  fans  mif- 
fion  ^  qu'ils  n'ont  pour  eux  ni  miracle ,  ni  un 
ordre  particulier  de  Dieu  ^  que  les  Miniilres 
font  des  féditieux,  qui  ne  cherchent  qu'à  jet- 
ter  le  trouble  dans  l'Etat  ;  que  leur  Religion 
ell:  nouvelle;  qu'ils  n'ont  point  pour  eux  l'An- 
tiquité. 11  avoit  loué  Béze  dans  fa  jeun  elfe 
par  des  Anapeltes,  où  il  l'avoit  célébré  com- 
me le  plus  illullre  défenfeur  de  la  vérité  ;  il 
defavoue  ces  louanges ,  qu'il  fouhaite  être  &n- 
févelies  dans  un  éternel  oubli.  (14) 

Enfin 

U)  Epift.  677- P-  9^9- 

[h)  Anirtiad   in  aniinad.  Rivcti  ,  p.  640. 

(14.)  B^telle  îd'e  Mr.  de  "Bnrî^ny  at  il  il  vsultt  dcnner  du  cœur 
d<  Gratins?  S'il  regarda  la  Réformation  comme  v.n  Schisme  odieux t 
fut'il  demeurer  dans  fon  fcin  jnfqH'à  ft  mort  avec  quelque  ombre 
de  fiacîrité.    Lé  vérité  </?,   ^uc  ce  S  gavant  Je  laijfa  tro^  emporter 

À  fét 
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Enfin  les  Jéfuites  qui  avoient  été  l'objet  de 
fon  averfion  avant  qu'il  les  connût ,  devinrent 
les  amis.  On  lui  en  fit  des  reproches  ^  il  par- 
le de  cette  accufation  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  ti  fon  frère  (a).  ,,  Je  ne  fuis  paSjdit- 
5,  il 5  le  défenfeur  banal  des  Jéfuites;  mais 
y  le  Roi  les  regarde  comme  de  bons  Citoyens, 
51  &  les  emploie  dans  plufieurs  occalions. 
Il  en  prit  le  parti  publiquement  dans  quelques 
ouvrages  ;  il  foutint  dans  fes  Ecrits  contre 
Rivet  [b) ,  que  la  Société  avoit  produit  plu- 
fieurs gens  très -habiles  &  d'une  vie  irrépro- 
chable 5  &  qu'il  y  en  avoit  eu  chez  eux  plus 
qu'ailleurs.  ,,  J'en  connois  plufieurs ,  dit-il, 
55  qui  auroient  grande  envie  de  voir  les  abus 
5,  abolis ,  &  l'Eglife  rétablie  dans  fa  premié- 
5,  re  unité.  Le  Roi  leur  confie  ce  qu'il  a  de 
55  plus  précieux  ".  Le  Père  Petau  entre  les  au- 
tres avoit  fa  confiance  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  remarqué  5  i5c  comme  nous  le  verrons  en- 
core. 

XIX.  La  grande  connoiiTance  qu'il  avoit  de 
l'Antiquité ,  &  la  vénération  fmguliére  qu'il 
a.  toujours  eue  pour  la  primitive  Eglife ,  lui 
lit  regarder,  même  dès  fa  jeunefîe,  l'aboli- 
tion de  l'Epifcopat  &  d'un  Chef  vifible  dans 
l'Eglife  comme  quelque  chofe  de  monllrueux. 

II 

A  la  colère  dam  fes  Ecrits  contre  Rivet.  Dès  Ventrée  de  fa  Diicuflîo 
érc  on  -ioï:  tc«t  le  T^He  ou  pour  mieux  dire  font  l'emportement 
d'un  Controverfjle  Catholique»  Grotlus  n*y  écoute  ^refque  que  fa 
pajfttn.   ■* 

{a)  Ecift.  6z%.   p.  945-. 

{h)  Animad.  in  animad.Rivetî,aci  Art.  6.p.|éj8,  Difcuâîo 
^vet.  Apolog.  p.  604H  &  p.  681, 
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Il  alla  plus  loin  dans  la  fuite  :  il  fit  voir  (a)  qut 
Mélancton  lui-même  demandoit  qu'on  laiiîat 
le  Pape  dans  TEglife  ;  que  J  aques  Roi  d'An- 
gleterre 5  6c  plulieurs  habiles  Protellans  a- 
voient  reconnu  rutilité  de  la  Primauté  de  TE- 
vêque  de  Rome.  Il  ajoute:  ,,  Si  plulieurs 
„  Protellans  eulient  fait  la  même  réflexion , 
„  nous  aurions  une  Eglife  plus  réformée. 

11  croit  que  cette  Monarchie,  ce  font  fes 
termes  (b)  ^  eil  utile  dans  TEglife  poiu*  y  con- 
ferv^r  l'unité.  Eniin  dans  un  ouvrage  contre 
Rivet  il  prouve  (c)  la  Primauté  du  Pape  par 
un  p  ail  âge  de  Saint  Cyprien ,  &  il  ajoute  : 
3,  Vous  voyez  que  la  Primauté  eft  établie  par- 
„  là ,  &  ce  nom  dans  toute  Société  entraîne 
,5  toujours  avec  lui  quelque  jurifdiclion.L'E - 
5,  vêque  de  Rome,  dit-il  (û?;,  ellle  Prince d& 
„  r/lrijlocratie  Chrétienne^  ainfi  que  l'a  ap- 
„  pelle  quelque  tems  avant  nous  PEveque  de 
„  Eoifombrone.  Cette  Primauté-là  eft  fous 
„  Jéfus-Chrift,  &  peut  être  exercée  fans  ty- 
„  rannie,  &  fans  détruire  les  droits  que  les 
„  Evêques  ont  fur  les  Eglifes  qui  leur  font 
55  conliées  ".  11  penfoit  favorablement  fur  l'au- 
torité Epifcopale ,  même  avant  fon  Ambaffa- 
de  ;  il  croyoit  (d)  qu'elle  eft  nécelTaire  pour 
conferver  l'unité  dans  l'Eglife.  ,,  C'eft  une 
„  queilion.de  nom  (/"),  difoit-il  à  fon  frère 

„  plu- 


la)  Commenr.  ad  loca  de  Antichrifto. 
[b)  via  ad  Pacem,  Art.  7.  p.  17. 
{c)  Ad  Art.  7    p.  641. 

(dj  P.  f4i.  &  p.  6^^.  DifcutTjo  Apolog.  Rivet.  &  p.  6^<. 
' e)  Epill.  518.  p.  114. 
')  Epift.  J34..  p.  ?H.  voyez  Epiii.  739.  p.  97^ 
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5,  plufieurs  années  après  ^  de  demander  fiTE- 
5,  pifcopat  eft  de  Drok  Divin  :  il  fuflit  que 
5,  Jélus-Ciinfl  en  ait  donné  l'exemple  dans  le 
3,  Collège  des  Apôtres^  que  les  Apôtres  l'a- 
„  yent  iuivi,  6c  que  .cet  établillement  ait  été 
,5  approuvé  par  le  coiifentement  univerfel  de 
„  rEglile,  Il  on  en  excepte  quelques  Nova- 
55  teurs  de  notre  liécle. 

11  a  traité  cette  quellion  dans  le  XL  Chapi- 
tre du  Traité  dit  Pouvoir  du  Souverain  fur  Its 
Cho fis  Sacrées  (ji)\  il  y  prétend  qu'il  y  a  du 
Fanatifme  à  avancer,  que  les  Evêques  n'ont 
rien  au  delTus  des  limples  Prêtres.  ,,  L'Epif- 
55  copat,  dit-il  {h)  ^  c'ell- à-dire  la  Prééminen- 
35  ce  d'un  Paileur,  n'ell  point  contraire  au 
5,  Droit  \)\\im  \  ce  ieroit  à  celui  qui  penferoit 
autrement,  c'eil-à-dire  à  celui  qui  oferoit 
accufer  de  folie  &  d'impiété  toute  l'ancien- 
ne Eglife ,  à  prouver  fon  opinion.  Que 
l'Epiicopat  {c)  ait  été  reçu  par  toute  TE- 
gliié,  cela  paroît  par  les  Conciles  univer- 
fels  5  qui  ont  une  très-grande  autorité  chez 
3,  tous  les  gens  pieux  ^  témoin  les  Conciles 
3,  Nationnaux  &  Provinciaux ,  où  l'on  trou- 
33  ve  des  preuves  certaines  de  la  Préféance 
3,  Epiicopale  ;  témoin  tous  les  Pérès  fans  ex- 
3,  ception.  L'Epifcopat  {d)  a  commencé  aux 
3,  Apôtres  :  pour  en  être  perfuadé ,  il  n'y  a 
3,  qu'à  recourir  aux  Catalogues  des  Evêques 
33  dans  Irenée,  Eufébe ,  Socrate,  Théodoret 
3,  &  les  autres,  qui  les  font  tous  commencer 

33  aux 

(4)  N.  z.         {h)  N.   3.         (0  N.  4.        (^}  N.  j. 

Tomz  IL  G 
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„  aux  Apôtres.  Ce  feroit  être  bien  opiniâtre 
3,  ou  peu  refpeclueux,  que  de  ne  pas  s'enrap- 
,5  porter  à  des  Auteurs  d'un  li  grand  poids  qui 
,,  s'accordent  tous  dans  un  fait  Hiflorique. 
„  L'Hiftoire  de  tous  les  fiécles  (a)  annonce 
„  les  avantages  que  TEglife  a  tirés  del'Epif- 
„  copat'^  Cependant  {b}  il  n'ofoit  pas  enco- 
re dire  que  TEpilcopat  étoit  d'Etabliffement 
Divin:  il  fe  contcntoit  d'afliirer  qu'il  étoit 
d'Inftitution  Apollolique;  &  c'en  étoit  trop 
pour  ne  pas  déplaire  à  un  Parti  chez  lequel  il 
y  avoit  des  gens  qui  portoient  la  fureur  &  l'i- 
gnorance jufqu'à  ofer  avancer  quel'Epifcopat 
éioit  une  invention  de  Satan  :  expreffion  qui 
avoit  fcandalifé  Grotius  dans  fa  jeun  elfe  mê- 
me, comme  il  paroît  par  une  lettre  qu'il  é- 
crivit  l'an  1614  à  Daniel  Heinfius  (c).  Dans  la 
fuite  il  devint  encore  plus  hardi ,  ôc  il  ne  crai- 
gnit pas  de  foutenir  à  la  face  de  la  prétendue 
Réforme  (cl)  ,  que  l'Epifcopat  avoit  été  éta- 
bU  par  Jéfus-Chriil:,  &  qu'il  étoit  à  fouhaiter 
qu'on  le  rétablît  par- tout  où  il  avoit  été  a- 
boli. 

Ce  fut  en  conféquence  de  ce  refpecT:  pour 
le  Collège  Epifcopal  &  pourfon  Chef,  qu'il 
s'expofa  à  l'indignation  de  tout  le  Parti  Pro- 
teftant ,  &  à  l'amertuuie  du  ftyle  des  Minif- 
tres ,  en  foutenant  que  rien  n'étoit  plus  ab- 
furde  que  ce  qu'ils  avoient  écrit  contre  le  pré- 
tendu Antechrill  Romain. 

Une  des  principales  raifons  qui  l'avoîent 

dé  ter- 

(a)  N.  9.  (^;  N.  10. 

(e)  ^S^caeil  de  Burnian ,  T.  2.  Epift.  211.  p.  434, 

{J)  Via  ad  Pkccjn,  Ait.  XIV.  p.  éii. 


G    R    O    T    I    U    s.  t47 

déterminé  à  écrire  furcefujet,  étoit  non  feu- 
lement parce  qu'il  étoit  periuadé  de  la  vérité 
de  les  fentimens  ,  comme  il  Técrit  à  fon  frè- 
re [a] ,  mais  parce  qu'il  croyoit  devoir  éloi- 
gner tous  les  obftacles  qui  s'oppofoient  à  la 
réunion  ,  ,,  dont  je  défefpére  moins  que  ja- 
35  mais,  diibit-il  le  3  Décembre  1639.  S'il  ne 
53  nous  ell:  pas  permis  de  jouir  d'un  fi  grand 
,5  bien ,  ajoûte-t-il ,  il  ell  de  notre  devoir  de 
35  jetter  de  l'eau  fur  le  feu  «Se  non  pas  de  l'hui- 
35  le ,  &  de  planter  des  arbres  qui  porteront 
3,  peut-être  des  fruits  dans  l'autre  fiécle".  Il 
fe  fçavoit  fi  bon  gré  d'avoir  rompu  la  glace  fur 
cette  matière ,  qu'il  écrit  en  confidence  à  fon 
frère  {b) ,  qu'il  efl  perfuadé  que  c'ell  Dieu 
qui  lui  a  infpiré  cette  penfée  ;  qu'il  lui  en 
rend  de  très- humbles  grâces  ;  qu'il  fe  croit  par 
confèquent  obligé  d'y  travailler  de  fon  mieux, 
non  feulement  pour  foutenir  la  véri:é  ,  mais 
aulTi  parce  que  rien  n'ell  plus  capable  de  cal- 
mer les  efprits ,  &  de  préparer  la  voie  à  la 
réunion.  ,,  J'efpére,  mandoit-il  àVoffius  (c), 
„  trouver  du-moins  dans  l'avenir  des  Lecteurs 
„  équitables ,  qui  remercieront  Dieu  des  lu- 
55  miéres  qu'il  lui  a  piû  me  communiquer  pour 
53  l'intelligence  de  plufieurs  palfages  obfcurs 
5,  de  l'Ecriture  Sainte.  Je  dois  tout  ce  que 
,5  j'ai  écrit  de  bon  fur  rAntechriil  (<^)  ,  non  à 
„  mes  recherches ,  difoit-il  à  fon  frère  ,  mais 
,3  à  mes  prières ,  &  à  la  bonté  de  Dieu  qui  a 
,3  bien  voulu  m'éclairer ,  quoique  je  ne  le  mé- 


53  ritalTc 


{a)  Epift,  474.  p.  889.  [b)  Epift.493.  p.  89^ 

{c)  Epiil,  1441.  p.  6j3.         {d)  Epia.  499.  p.  898, 
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55  ritafle  point".  Il  fe  flattoit  que  les  ouvra- 
ges qu'il  avoit  faits  fur  ce  fujet ,  avoient  dé- 
trompé plulieurs  Proteftans  {a) ,  &  que  Ri- 
vet, Ion  grand  adverfaire  ,  étoit regardé,  mê- 
me par  fes  Collègues,  comme  un  Théologien 
d'un  petit  jugement  &  d'une  érudition  mé- 
diocre. 

XX.  Il  avoit  d'abord  été  très-prévenu  con- 
tre le  fentiment  de  l'Eglife  Romaine  fur  la 
Préfence  réelle  ;  on  peut  en  juger  par  la  lettre 
qu'il  écrivit  le  7  Juin  1622  à  Epifcopius  (b) 
„  Je  crois  ,  lui  dit  -  il ,  que  vous  ferez  fort 
,5  bien  de  réfuter  ceux  qui  avec  Calfandre 
,5  croient  que  l'on  peut  defapprouver  les  er- 
„  reurs  de  l'Eglife  Romaine,  &  que  l'on  n'efl 
35  pas  obligé  de  fe  féparer  de  fa  Communion. 
„  Deux  points  fur-tout  me  paroilfent  devoir 
5,  être  difcutés  ^  le  premier ,  fi  une  action  qui 
,5  eil  permife  en  elle-même ,  comme  l'adora- 
„  tion  pendant  le  temsde  la  Cène,  ceiïe  de 
3,  l'être  à  caufe  de  l'erreur  des  Minières  de 
3,  l'Eglife ,  qui  veulent  que  cette  adoration  fe 
35  rapporte  aux  fignes  viiibles". 

Dans  la  fuite  destcmsil  s'éloigna  du-moins 
de  la  façon  de  parler  des  Minières  ^  il  avoua 
(c)  que  dans  le  Pain  Euchariilique  il  fe  faifoit 
un  changement  ,  que  les  anciens  Latins  a- 
voient  nommé  transfiguration ,  &  que  les  mo- 
dernes appelloient  tranjuhftantiation  :  lorfque 
Jéfus-Chrill  étant  préfent  Sacramentalement, 
nous  favorife  de  fa  fubftance ,    comme  parle 

le 

{a)  Epift.  fol.  p.  859.  {h)  Epift.  181.  p.  67, 

\c)  Yia  ad  Pacein,  Axe.  X.  p.  61^.  &  64Z, 
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le  Concile  de  Trente ,  les  apparences  du  pain 
&  du  vin  refient ,  &  à  leur  place  fuccéde  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jéfus-Chriil. 

Il  eil  confiant  qu'il  n'approuvoit  pas  le 
"fentiment  des  Calviniiles  fur  FEucharillie  :  il 
leur  reprociie  (^)  leurs  contradictions.  ,,  Les 
„  Difciples  de  Calvin,  dit -il,  parlent  très- 
55  différemment  fur  ce  fujet  dans  leurs  Con- 
„  felTions  &  dans  leurs  difputes.  Vous  leur 
35  entendrez  dire  dans  leurs  ConfelTions  que 
3,  Ton  prend  le  Corps  de  Jéfus-Chrifl  &  fon 
55  Sang  réellement ,  fubllantiellement  &  elfen- 
53  tiellementf,  dans  leurs  difputes  ils  foutien- 
35  nent  que  Ton  ne  reçoit  Jéfus  -  Chrill  que 
35  fpirituellement  par  la  Foi.  Les  Anciens 
,5  vont  plus  loin ,  puifqu'ils  admettent  une 
35  incorporation  réelle  de  Jéfus  -  Chrift  avec 
„  nous,  &  la  vérité  du  Corps  naturel  de  Jé- 
33  fus-Chrifl,  comme  parle  Saint  Hilaire". 

Grotius  étoit  donc  perfuadé  que  le  terme 
de  tranfiihjîantiation  adopté  par  le  Concile  de 
Trente  pouvoit  recevoir  une  bonne  explica- 
tion (Ji)  ;  mais  il  n'efl  pas  bien  décidé  qu'en 
admettant  les  expreffions  dont  fe  fert  TEglife 
Catholique,  il  penfât  cependant  comme  elle. 
Après  avoir  approuvé  le  terme  de  tranfubflan- 
tiation ,  il  ajoute  :  (c)  „  Et  parce  que  ce  qui 
33  efl  fpirituel  chez  les  Hébreux  efl  appelle 
33  réel,  les  termes  de  réellement,  de  fubflan- 
33  tiellement,  d'elfentiellement ,  font  emplo- 

(a)  Votum  pro  Pace,  p.  687. 

\\>)  Animacv.  Jn  animadv.  Art.  10.  p.  642; 

(c)  Via  adPiacem,  p.  619. 
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35  yés  dans  les  Confeffions  des  Proteftans  & 
5>  par  leurs  Docteurs".  Ce  qu'il  ajoute  dé- 
montre qu'il  cherchoit  plutôt  à  réunir  les  di- 
vers fentimens  par  des  expreffions  équivo- 
ques 5  que  par  un  fymbole  exact ,  qui  ne  fût 
lufceptible  que  d'une  feule  créance.  ,,"  Il  ne 
„  faut  pas  condamner,  dit- il,  ceux  qui  ailu- 
35  rent  que  TEucharillie  n'ell:  que  le  ligne  du 
„  Coi-ps  de  Jéfus-Chrifl:,  puifque  Saint  Au- 
33  guftin  parle  ainfi  avec  plulieurs  autres  Pé- 
>j  res  ,  &  que  l'on  délinit  le  Sacrement  î& 
33  flgne  vijîble  de  la  grâce  invifîblt'* . 

Il  avoit  imaginé  une  efpéce  de  Formule  ^ 
qui  devoir  réunir  les  Catholiques  &  les  Pro^ 
tellans  ;  la  voici.  „  Nous  croyons  que  dans 
53  l'ufage  de  la  Cène  on  reçoit  vraiment, 
33  réellement ,  fubllantiellement ,  c'clt-à-dire 
33  dans  fa  propre  fubftance ,  le  vrai  Corps  & 
53  le  vrai  Sang  de  Jéfus  -  Chriit ,  d'une  façon 
33  fpirituelle  &  ineffaUe".  Grotius  aflure  que 
ce  Formulaire  avoit  été  approuvé  par  des 
Doéleurs  Catholiques ,  &  par  des  Proteflans. 
Cela  n'efl:  pas  furprenant  des  Catholiques , 
puifque  les  exprellions  dont  il  fe  fert ,  prifes 
dans  leur  fens  naturel ,  renferment  la  Doc- 
trine de  l'Eglife  Catholique.  11  l'elt  davantage 
des  Protellans  ;  mais  il  faut  remarquer  que 
Calvin  lui-même  avoit  dit  (^) ,  que  fous  les 
Signes  Eucharifliques  nous  reecvons  vraiment 
le  Corps  6c  le  Sang  de  Jéfus -Chrift;  que  la 
Chair  de  J.  C.  ell^dillribuée  dans  ce  Sacre- 
ment 5  qu'elle  nous  pénétre  ^  que  nous  fom- 
•  mes 

{*)  Variations,  L.  IX.  N.  37. 
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mes  participans  ,  non  feulement  de  rEfprit 
de  Jéfus  -  Chrift ,  mais  encore  de  fa  Chair  ^ 
que  nous  en  avons  la  propre  fubftance  ,  ôc 
que  nous  en  fommes  faits  participans  ^  que 
J.  C.  s'unit  à  nous  tout  entier,  &  pour  cela 
qu'il  s'y  unit  de  Corps  &  d'Efprit  j  qu'il  ne 
faut  point  douter  que  nous  ne  recevions  fon 
propre  Corps,  &que  s'il  y  a  quelqu'un  dans 
le  Sîonde  qui  reconnoilTe  fmcérement  cette 
vérité ,  c'efl  lui. 

Ces  expreffions  de  Calvin  étoient  réelle- 
ment favorables  au  fentiment  des  Catholi- 
ques :  il  fe  croyoit  obligé  d'employer  ces  ter- 
mes, parce  qu'ils  étoient  autorifés  depuis  fi 
longtems ,  qu'il  craignoit  de  paroître  vouloir 
faire  un  changement  dans  l'ancienne  Doctri- 
ne ;  mais  le  fens  qu'il  leur  donnoit  en  ôtoit 
toute  la  force.  Les  Proteftans  que  Grotius 
confulta,  conformément  au  fentiment  de  lej^ir 
Maître ,  croyoient  que  Ton  pouvoit  concilier 
le  terme  de  préfence  fubftantielle  avec  leur 
Confeffion  de  Foi ,  qui  niant  la  préfence  réel- 
le, enfeigne  que  Jéfus-Chrift  ne  nous  elt  uni 
qu'en  figure  dans  le  Sacrement,  6c  en  efprit 
par  la  Foi. 

Quoique  Grotius  crût  que  l'on  recevoit  fub- 
flantiellement  j.  C.  dans  l'ufagede  la  Cène, 
il  n'y  a  pas  de  preuve  qu'il  admît  la  préfence 
réelle  dans  le  fens  du  Concile  de  Trente  :  car 
outre  que  dans  fa  Formule  il  ne  parle  prefque 
pas  plus  fortement  que  Calvin,  ilparoîtqu'R 
ne  condamnoit  pas  ceux  qui  n'admettoient  que 
le  figne  du  Corps  de  Jéius-Chrift;  tolérance 
qui  ne  fera  jamais  approuvée  par  un  Catholique. 
G  4  XXL 
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XXI.  Il  a  juflifié  la  décifion  du  Concile  de 
Trente  fur  le  nombre  des  Sacremens  dans  les 
ouvrages  contre  Rivet.  „  Le  mot  de  Sacre- 
35  ment ,  quoique  pris  quelquefois  dans  une 
35  fignification  plus  générale  ,  peut ,  dit-il  {a) , 
55  cependant  être  entendu  dans  une  fignifica- 
55  tion  plus  étroite  de  ces  fcpt  fignes  exté- 
55  rieurs,  dont  la  deftination  n'efi:  que  pour 
35  le  bien  de  notre  ame ,  &  dont  il  cil  fait 
3,  une  mention  plus  diflinguée  dans  FEcritu- 
35  re  5  du  Baptême ,  dans  Saint  ^latthieu  , 
55  XXVIII.  19.  de  la  Confirmation  ,  Actes 
35  VIII.  17.  de  la  Pénitence ,  jNlatthieu  XVI. 
35  19.  de  rEucliariftie ,  Matthieu  XXVI.  26. 
,5  de  rOrdination ,  i  Timothéc  IV.  4.  22.  de 
35  l'Extrême-Onclion ,  IMarc  VI.  13.  Jaques  V. 
3,  14.  du  Mariage  5  EphéfiensV.  32". 

XXII.  Dans  l'examen  des  autres  articles  qui 
divifent  les  Catholiques  d'avec  les  Proteilans, 
Grotius  continua  de  fe  rapprocher  de  TEglife 
Romaine.  Dès  Tan  1638  il  convenoit  dans 
une  lettre  à  Jean  Corvin  (F)^  que  des  gens 
pieux,  habiles,  (5c  bien  intentionnés  pour  les 
rroteitans  ,  avouoient  qu'ils  s'étoient  trom- 
pés dans  la  décifion  des  principales  contro- 
verfes  qui  étoient  agitées  entre  l'Eglife  Ro- 
maine &  les  Proteflans. 

Il  ne  fe  fcandalifoit  plus  des  images  dans 
les  Eglifes  6c  des  prières  pour  les  Morts  dès 
l'an  1640.  Il  écrivoit  cette  année  à  fon  frère  : 
0)  55  Les  Luthériens  ont  chez  eux  des  ima- 

{a)  Rivet.  Apol.  Difcufirip,  f.  6^8. 

[y]  E[)iû.  566.  £.  454.         lO  Epift.  4S5.  p.  854. 
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5,  ges ,  &  il  y  en  a  dans  plufieurs  endroits  en 
3,  Angleterre.  Montaigu  &  plufieurs  autres 
„  ont  prouvé  que  ce  n'étoit  point  une  idolâ- 
3,  trie  d'avoir  recours  aux  prières  des  Apô- 
3,  très  ôc  des  Martyrs". 

Il  s'expliqua  dans  la  fuite  bien  plus  forte- 
ment en  faveur  de  TEglife  Romaine.  Il  étoit 
perfuadé  (^)  que  les  Chérubins  de  Moïfe  é- 
toient  une  démonflration  que  les  images  n'é- 
toient  pas  défendues.  ,,  L'honneur  que  l'on 
35  doit  aux  Martyrs,  dit -il  dans  fon  Moyen 
35  pur  la  paix  (b) ,  elt  bien  au-deffus  de  celui 
35  que  l'on  ell  obligé  d'avoir  pour  les  Saints 
3,  qui  font  en  vie  ,  parce  que  l'Apocalypfe 
3,  nous  enfeigne  que  les  Martyrs  régnent  a- 
35  vec  jéfus- Chrifl,  c'eil  pourquoi  il  n'y  a 
3,  aucun  mal  à  témoigner  publiquement  Tefti- 
35  me  que  l'on  a  pour  eux  ,  ni  à  célébrer  leur 
35  mémoire  certains  jours  choifis ,  &  dans  le 
35  lieu  où  ils  ont  fouffert  le  martyre.  Les 
35  Proteftans  reconnoiifent  qu'ils  prient  pour 
35  l'Eglife  :  ils  ont  donc  tort  de  regarder  com- 
35  me  des  idolâtres  ceux  qui ,  fuivant  le  fen- 
35  timent  de  plufieurs  Anciens ,  croyent  que 
35  la  eonnoiffance  de  nos  befoins  Ôc  nos  prié- 
3,  res  peuvent  parvenir  à  la  eonnoiffance  des 
3,  iSIartyrs  par  la  révélation  de  Dieu ,  ou  par 
35  le  minidére  des  Anges.  Ceux ,  dit -il  ail- 
3,  leurs  (c) ,  qui  regardent  comme  une  idoîâ- 
35  trie  la  coutume  de  s'adreffer  aux  Martyrs 

53  pour 

{a)  Epift.  6rz.  p.  943. 

{b)  Via  ad  paccra ,  p    625.  Art.  XX. 

{c)  Ar.itnadv.  in  animadv.  ad  Art.  XIX.  p.  64J, 
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,5  pour  qu'ils  prient  pour  nous ,  accufent  d'un 
,5  crime  horrible  St.  Chrylbllùme  &  les  au- 
3,  très  faints  Docteurs  de  1  Eglile  Grecque  & 
3,  Latine.  Pour  moi,  je  n'ai  pas  cette  har- 
„  dieffe  ^  je  ne  voudrois  pas  non  plus  blâmer 
5,  ceux  qui  s'abfliennent  de  prier  les  Saints  : 
3,  j'ai  dit  aulïï  que  les  vraies  Reliques  des  vrais 
yy  Martyrs  méritoient  d'être  reipectées". 

Enfin  dans  Ion  Vœu  pour  la  paix  (<?)  il 
proiive  par  une  longue  fuite  de  paffages  des 
Pérès  ,  que  l'invocation  des  Saints  étoit  en 
ufage  dans  l'ancienne  Eglite ,  &  qu'ainii  on 
n'a  pas  raifon  de  la  traiter  d'idohitrie  ;  qu'il 
n'y  a  aucune  loi  dans  l'Evangile  contre  l'ufa- 
ge  des  images  dans  les  Eglifes  ^  qu'on  ne  peut 
pas  dire  qu^elles  loient  défendues  par  la  loi 
naturelle  ;  que  du  tems  de  St.  Ambroife  «5c  de 
,St.  Augullin  les  reliques  des  Martyrs  étoient 
honorées  dans  l'Eglife. 

Il  défend  Z»)  dans  plufieurs  endroits  la  priè- 
re pour  les  Morts ,  qui  étoit  ufitée  dans  tou- 
tes les  Eglifes  d'Orient,  auffi-bicn  que  dans 
celles  d'Occident;  il  prouve  que  l'ancienne 
Eglife  a  prié  pour  les  ^lorts ,  &  que  St.  Au- 
gullin Çc)  a  regardé  comme  hérétiques  ceux 
qui  contredifoient  cet  ufage.  Il  foutient  (^) 
qu'il  n'y  a  point  d'ancienne  Liturgie  où  il 
n'y  ait  des  prières  pour  les  Morts,  &  que 
Tertullien  rapporte  qu'elles  étoient  en  ufage 
dans  toutes  les  Eglifes  de  fon  tems.  Il  pré- 
tend 

(a)  p.  705-, 

(*)  via  ad  pacem ,  p.  6z6. 

{c)  Vo  um  pro  pace,  p.  916. 

[dj  Animauv,  in  aaimaiv.  p.  t^6. 
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tend  [a)  que  les  Hébreux  ont  connu  un  Pur- 
gatoire ,  &  il  l'admet.  Un  des  articles  qui 
avoit  fait  le  plus  de  bruit  au  commencement 
du  grand  fchifme  du  XVI.  Siècle  ,  étoit  celui 
de  la  J  unification.  Grotius  déclare  Qi)  que 
plus  il  examinoit  l'Ecriture ,  plus  il  s'apper- 
cevoit  qu'elle  s'accordoit  avec  la  Tradition 
fur  le  dogme  de  la  Jullilication  ,  fur  lequel 
les  Proteilans  triomphoient  fans  raifon.  Il 
étoit  perfuadé  qu'ils  n'avoient  pas  la  même 
idée  de  cette  Eglife  Catholique  dont  il  eit 
parlé  dans  le  Symbole  ,  que  celle  que  les  An- 
ciens avoient  eue.  Il  vouloit  (c)  que  l'on  le 
fournît  aux  décifions  des  Conciles  généraux , 
&  il  prétendoit  qu'un  homme  pieux  &  paci- 
fique ne  devoit  pas  les  contredire  lorfque 
leurs  décrets  étoient  reçus  par  prefque  tou- 
tes les  Eglife  s  5  furtoutpar  celles  qui  avoient 
été  fondées  par  les  Apôtres.  C'eft  fans-dou- 
te le  Concile  de  Trente  qu'il  vouloit  défi* 
gnerCi5.) 

Il  luppofoit  que  FEglife  ne  pouvoit  pas  fe 
tromper  ,  lorfqu'il  écrivoit  {d)  :  „  Le,s  Evê- 
„  ques  de  Rome  peuvent  être  dans  l'erreur  ; 
35  mais  ils  ne  peuvent  pas  y  relier  longtems, 
„  s'ils  font  attachés  à  l'Eglife  univerfelle"  (i6). 

n 

(a)  via  ad  paccm  p.  6x6.  Anim.  in  anim,  p.  646. 

(^j  Ep:ft.  622.  p.  945. 

(c)  Votum  pro  pace ,  p.  727. 

(ly)  Comment  On  tins  pinvoît-îl  parler  a'tnfi  an  Cùnctle  dcTrem 
te  y  s'il  ne  croyo't  uî  la  TrAnfuhftanttat'Gn,  ni  la  Préfence  réelle  aie 
fens  que  ce  Concile  ordmne  de  Ici  croire  fous  ^eini  d*anathême?  * 

{d)  Epift.  613    p.  940. 

(16)  Et  par  (o/ife^ttent  il  fnppofoit  que  les  Pa^es  ne  fcnt  ^as 
nfailtiHes.  * 
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Il  étoit  perfuadé  que  l'on  ne  couroit  aucun 
danger  (j)  en  embraiiant  une  doctrine  en- 
feignée  par  TEglife  Grecque  &  par  l'Eglife 
Latine:  „  Car,  dit-il,  les  points  iiir  lefquek 
5,  ces  deux  Eglifes  conviennent,  ont  été  dé- 
3,  cidés  ou  par  les  Apôtres ,  ou  par  les  Con- 
35  ciles  univerfels".  Il  prétend  que  les  ex- 
preffions  ,  quoique  nouvelles ,  doivent  être 
reçues  en  Théologie  (/>)  ,  lorfqu'elles  font 
appuyées  fur  Tautorité  des  Conciles  généraux: 
c'étoit  contredire  les  Proteftiins ,  qui  foute- 
îioient  que  le  terme  de  tranfuhflantiation  de- 
vroit  même  être  rejette  à  cauie  de  fa  nou- 
,'veauté.  Il  décide  que  ceux  qui  s'éloignent  de 
ce  qui  a  été  pratiqué  par  toute  l'Eglife  & 
■confirmé  par  les  Conciles  (c)  font  d'une  très- 
•infolente  folie  (r/) ,  comme  dit  St.  Augullin. 
Il  reconnoillbit  l'utilité  de  la  Tradition.  S'il 
-avoit  vécu  du  tems  des  Apôtres ,  il  auroit  cru, 
<lit-il  (f) ,  ce  qu'ils  auroient  dit  comme  ce 
qu'ils  auroient  écrit.  Il  étoit  perfuadé  (/) 
que  la  bonté  de  Dieu  n'avoit  pas  permis  que 
la  doc'irine  de  l'Eglife  univerfelle  fût  corrom- 
pue ,  quoique  les  mœurs  des  Palleurs  de  l'E- 
glife fulfent  reprehenlibles.  Il  déclare  qu'il 
penfe  fur  l'autorité  des  Pérès  (^)  de -même 
que  i'illuilre  Père  Petau  dans  les  Prolégomè- 
nes 

{a)  Epift.  668.  p.  957. 
(*)  via  ad  pacera ,  Art.  I.  p.  6iy. 
(0  Art.  VIT.  p.  617. 
(à)  Infulentljfirix  infattU. 

(f)  Via  ad  pacem  ,  p.  6^%.  Anim.  in  anira,  p.  647.   Vo- 
tum  pro  pace,  p.  724. 

(/)  Animadv.  in  aniraadv.  p.  642. 
U)  Vowm  pro  pace,  p.  681, 
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nés  qui  font  à  la  tcte  de  fes  livres  très-utiles 
des  Dogmes  Théologiques. 

Les  Ouvrages  des  Pérès  Apofloliques  fai- 
foient  après  l'Ecriture  fes  plus  délicieufes  mé- 
ditations. Loriqu'il  apprit  que  l'Epître  de  St. 
Clément  dont  on  avoit  été  longtems  privé  , 
venoit  d'être  donnée  au  Public  (r/)  en  Angle- 
terre par  Junius  ,  qui  Tavoit  tirée  d'un  Ma- 
nufcrit  apporté  d'Egypte  &  écrit  vers  le  tems 
du  Concile  de  Nicée,  il  en  témoigna  fa  joie 
à  Defcordes  (Z»)  par  Une  lettre  écrite  de  Ham- 
bourg le  I  Juin  1633.  „  Vous  me  faites  un 
3,  fmgulier  plaifir  ,  en  m'apprenant  la  nou- 
35  velle  de  la  découverte  de  la  lettre  de  St. 
„  Clément  de  Rome  ,  lui  difoit-il  ;  il  faut  ne 
35  rien  négliger  pour  trouver  ces  fragmens,  qui 
33  tiennent  beaucoup  des  Ecrits  Apolloliques; 
33  &  il  ne  faut  pas  les  rejetter  tout  d'un  coup, 
3,  parce  qu'ils  auront  été  interpolés  :  il  faut 
3,  faire  ce  que  l'on  pratique  dans  les  métaux, 
3,  féparer  ce  qui  ell:  impur  d'avec  le  métal 
35  même.  Plût  à  Dieu  que  le  Père  Sirmond^ 
3,  ou  que  quelqu'un  de  fa  Compagnie  qui  lui 
35  relfembleroit ,  voulût  nous  donner  l'Epître 
35  de  Barnabe  ,  dont  il  y  a  quelques  citations 
3,  dans  Clément  d'Alexandrie.  Jemefouviens 
33  d'avoir  ouï  dire  au  Père  Sirmond  lui-même, 
,3  que  cette  lettre  étoit  chez  les  Jéfuites". 

La  Lettre  de  St.  Clément  ne  fut  envoyée  à 
Grotius  qu'après  fon  départ  de  Hambourg  & 
fon  arrivée  à  Francfort  Qc)-^  il  l'examina  fans 

délai , 

(a)  Tillem.  T.  II.  p.  ij8. 

(*)  Epift.  3i3.  p.  115.         (c)  Epift.  3f7.  p.  124, 
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délai  5  &  il  écrivit  ce  qu'il  en  penfoit  le  17 
Juillet  au  célèbre  Jérôme  Bignon  Avocat-Gé- 
néral: après  ravoir  lue  6c  relue  plufieursfois, 
il  refta  convaincu  que  c'étoit  la  même  que 
Photius  avoit  vue ,  ôc  que  St.  Jérôme ,  que  Clé- 
ment d'Alexandrie,  &  avant  eux  St.  Irenée 
avoient  eue ,  &  qu'elle  avoit  été  écrite  fur  la 
fin  de  l'Empire  de  Néron ,  ou  quelques  an- 
nées avant  l'Empire  de  Vefpafien^  qu'elle  é- 
toit  très- autentique,  fans  avoir  fouffert  la 
moindre  interpolation.  Quant  à  la  féconde 
Lettre  attribuée  à  St.  Clément,  il  ne  la  cro- 
yoit  pas  de  ce  Pape  ;  mais  en  même  tems  il 
ne  doutoit  pas  que  ce  ne  fût  un  ouvrage  du 
premier  fiécle.  Ce  fentiment  de  Grotius  s^ac- 
corde  avec  ce  que  penfent  les  plus  fçavans 
Critiques ,  même  parmi  les  Catholiques  (/z). 
Il  eut  communication  de  l'Epîtrc  de  St.  Bar- 
nabe (b) ,  qu'il  avoit  défiré  avec  paffion  de 
voir^  mais  il  n'eut  pas  la  fatisfaction  de  la 
voir  imprimée.  Ufferius  avoit  entrepris  delà 
donner  l'an  1643.  L'édition  n'étoit  pas  enco- 
re achevée  ,  qu'un  incendie  confuma  à  Oxfort 
tout  ce  qui  en  avoit  été  imprimé  Qc).  Deux 
ans  après  l'édition  du  Père  Ménard  parut , 
mais  ce  fut  l'année  même  de  la  mort  de  Gro- 
tius. Pour  en  revenir  à  fes  fentimcns  fur  les 
dogmes  conteitcs  entre  les  Catholiques  &  les 
prétendus  lléformés ,  il  parle  avec  le  plus 
grand  mépris  contre  Tinamiffibilité   (d)  de  la 

grâce. 

{a)  Tiilem.  T.  II.  N.  XIII.  p,  567, 

(b)  Epift.  591.  p    855. 

(c)  Fabric.  Eibl.  G::fca,  L.  4.  p.  I74.  Tom.  III. 

(d)  Commenc. ad  loca  oe  Autiçhiiûo,  Aaim.  in  aolin.  p.  6\$^ 
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grâce.  Son  Livre  de.  la  Foi  &  des  Oeuvres  ed 
écrit  contre  cette  erreur.  Il  foutient  que  c'eft 
le  plus  pernicieux  fyllême  que  Ton  puiile  in- 
troduire ^  qu'il  ne  le  trouve  dans  aucun  des 
Anciens ,  &  que  même  on  ne  l'eût  pas  tolé- 
ré dans  r Antiquité. 

11  a  prouvé  que  le  Jeûne  étoit  très- ancien 
dans  l'Egliie,  ainfi  que  l'on  pouvoit  s'en  con- 
vaincre par  la  leclure  de  St.  Irenée;  (^)  que 
le  Carême  efl  une  pratique  qui  a  été  en  ufa- 
ge  dans  toute  l'ancienne  Egiile;  que  l'ufage 
du  Signe  de  la  Croix  eft  quelque  chofede  ref- 
peclable  ;  que  c'efl  une  coutume  ancienne 
pratiquée  dans  les  premiers  tems,  dont  il  elt 
fait  mention  dans  TertuUien  &  dansplufieurs 
autres  après  lui  ^  que  la  Virginité  (b)  ell  un 
état  plus  parfait  que  celui  du  Mariage,  com- 
me les  Pérès  l'oat  enléigné  ^  que  l'Eglife 
Romaine  confervoit  l'ancienne  coutume  de 
l'Eglife  d'Occident  dans  la  difcipline  fur  le 
célibat  des  Prêtres^  que  Jéfus-Chrift  lui-mê- 
me avoit  enfeigné  (c)  que  ceux  qui  vivoient 
dans  le  célibat ,  étoient  plus  propres  aux  fonc- 
tions Eccléfiailiques  ;  que  l'Eglife  d'Afrique 
avoit  penfé  de-même  fur  ce  point  que  l'Egli- 
fe Romaine;  que  d'ailleurs  l'Eglife  Romaine 
ne  refufoit  pas  de  communier  avec  les  tgli- 
fes  où  le  mariage  des  Prêtres  étoit  permis.  De 
tous  les  EtabliiTemens  Religieux,  la  Congré- 
gation des  Pérès  de  l'Oratoire  ôcl'lnlHtutdes 

Je- 

(a)  Commenft.  ad  loca  de  Antichrifto.  Via  ad  pacem ,  p.  617». 

{b)  Vctum  pro  pace,  p.  75-0. 

i()  Matthieu  XIX.  12..  i  Coiiûth.  YII. 
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Jéfuites  étoient  ceux  qu'il  approuvoitleplus, 
parce  que  les  premiers  fe  retiroient  quand  ils 
vouloieut,  &  les  autres  pouvoient  lortir  des 
Jéfuites  avec  la  permiffion  de  leurs  Supérieurs. 
Enfin  il  parle  du  Concile  de  Trente  avec 
beaucoup  de  refpecl:.  (^)  „  Celui,  dit-il ,  qui 
,,  en  lira  les  Acles  avec  un  efprit  difpofé  à  la 
55  paix  5  trouvera  que  tout  y  eft  expliqué  fa- 
5,  gement ,  6c  conformément  à  ce  qu'enfei- 
5,  gnent  l'Ecriture  &  les  anciens  Pérès ,  com- 
^5  me  on  peut  le  voirpar  les pallages  qui  font 
55  cités  à  la  marge  du  Concile. 

Ceux  à  qui  ces  fentimens pacifiques  déplaî- 
foient,  lui  objectèrent  qu'il  n'avoit  pas  tou- 
jours penfé  de-même.  Jaques  Laurent  (b}  fit  un 
Livre  à  ce  fujet,  dont  Grotius  parle  dans  u- 
ne  lettre  à  fon  frère.  „  Jaques  Laurent,  dit- 
il  ,  m'objecte  ce  que  j'ai  écrit  autrefois , 
comme  étant  en  contradiction  avec  mes 
derniers  ouvra2;es  :  cependant  fi  on  les  ex- 
aminoit  fuivant  les  vraies  régies  de  la  Cri- 
tique ,  on  n'y  trouveroit  pas  cette  contra- 
diction. Au  furplus  fi  en  avançant  en  â- 
ge,  les  converfations  des  gens  habiles  & 
un  examen  plus  exaét  m'ont  fait  changer 
d(^fentiment ,  je  ne  dois  pas  pour  cela  paf- 
fer  pour  inconftant,  non  plus  que  St.  Au- 
gufbin  ,  qui  s'eft  retraclé  en  plufieurs  cho- 
fes  ".  Il  traite  encore  cette  même  queftion 
dans  fon  Vmi  j->our  la  paix  {c).  ,,  Si,  dit-il, 
5,  dans  ma  jeunelfe ,  ayant  moins  de  connoif- 

(d1  Votum  pro  pace,  p.  6Si. 

{h)  Ei^iil.  647.  p.  5JI.  (c)  P.  702. 
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,5  fance  que  j'en  ai ,  j'ai  paîTé  les  bornes ,  foit 
55  par  les  préjugés  de  ma  nailTance  5  foit  pour 
5,  m'etre  attaché  h  des  Auteurs  célèbres  ians 
55  examen,  ne  me  fera -t -il  pas  permis  pré- 
55  fentement  que  je  fuis  vieux,  de  prendre 
•3,  des  fentimcns  plus  raifonnables  après  un 
5,  long  e.xamen ,  &  après  avoir  renoncé  atout 
55  eiprit  de  parti. 

Il  n'eil  pas  furprenant  qu'après  s'être  ainli 
déclaré ,  les  ]Minili:res  zélés  ayent  cherché  à 
le  rendre  odieux.  On  fit  un  Livre  contre  lui 
fous  le  titre  de  Grotws  Papifta  (^/).  11  eil  cer- 
tain qu'il  donnoit  la  préférence  à  la  Religion 
Catholique  fur  toutes  les  autres ,  on  rappor- 
te même  {bi  qu'il  avoit  promis  à  iSIr.  Bignon 
avant  que  de  fortir  de  Paris ,  qu'il  fe  feroit 
ouvertement  Catholique.  On  prétend  que 
Mr.  Arnaud  affuroit  qu'il  fçavoit  par  un  hom- 
me d'honneur  qui  Tavoit  appris  de  Mr.  Bi- 
gnon 5  que  Grotius  lui  avoit  déclaré  en  par- 
tant pour  la  Suéde ,  qu'aufli-tôt  qu'il  en  fe- 
roit de  retour  il  feroit  profeffion  de  la  Reli- 
gion Catholique.  Les  Jéfuites  ont  donné  au 
Public  un  Livre  Flamand  fous  le  titre  de  Tef- 
tament  de  Grotius  \c)  ^  dans  lequel  ils  ont  a- 
vancé  qu'il  étoit  prêt  de  fe  faire  Catholique. 
L'Auteur  des  Vindicice  Gro^/^A;^e  a  prétendu  ré- 
futer ce  récit  par  quelques  palTages  des  pre- 
miers Ouvrages  de  Grotius,  mais  c'eft  alRi- 

rément 


{a)  Epift.  61  f.   p.  944. 

fh)  Sent,  des  Theolog.  de  Hollande,  p.  393.    Menagiana> 
toui.  2.  p.  29S. 

(-;  Vind.  Giot,  p.  joS. 
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rément  mal  raifonner,  parce  que  cen'eflquô 
dans  les  derniers  tems  de  fa  vie  qu'il  donna 
la  préférence  à  la  Religion  Romaine.  Un  Pro- 
tellant  (^/)  qui  ne  pouvoit  difconvenir  de  la 
préférence  que  Grotius  donnoitàla  Religion 
Catholique,  n'a  pas  craint  d'avancer,  que' 
c'étoit  peut-être  dans  le  deflein  de  devenir 
Cardinal:  c'ell  Ofiander  qui  a  débité  cette 
miférable  conjecl:ure  ^  mais  outre  que  Grotius 
avoit  une  femme  à  laquelle  il  étoit  fort  atta- 
ché ,  c'étoit  un  homme  incapable  d'embraf- 
fer  un  fentiment  par  le  motif  d'aucun  intérêt. 

Ce  qui  eft  très- confiant,  eft  que  Grotius 
étoit  fort  lié  avec  le  P.  Pétau ,  qui  entretenoit 
cette  amitié  dans  l'efpérance  de  l'amener  à  la 
profeffion  ouverte  de  la  Foi  Catholique  ,ainri 
que  ce  fçavant  Jéfuite  l'avoue  lui-même  dans 
une  de  fes  Lettres.     C'eft  ce  qui  a  fait  dire 
à  Mr.  Valois  dans  fon  éloge  du  P.  Pétau  Qj) 
55  Que  n'a-t-il  pas  fait  pour  amener  à  la  Re- 
,,  ligion  Catholique  l'illuftre  Grotius!    Il  ne 
->,  nous  haïflbit  pas ,  il  étoit  même  prefque 
5,  des  nôtres  ,  puifqu'il  déclaroit  publique- 
5,  ment  qu'il  embralToit  en  tout  la  doc1:rine 
5,  du  Concile  de  Trente.     Une  feule  chofe 
55  lui  manquoit  :  c'étoit  d'entrer  dans  nos  E- 
5,  glifes,  communier  publiquement  avec  nous, 
5,  ce  qu'il  ditféroit  de  faire  jufqu'à  ce  qu'il 
5,  pût  ramener  avec  lui  pluficurs  à  l'unité  de- 
5,  la  Foi  Catholique  ".   Le  P.  Briet  parle   à 
peu  près  de-mcme  dans  fes  Annales  du  Mon- 
de à  l'année  1645  5  où  il  dit:  „  Cette  année 

,,  mou- 

(f)  Vind.  Giot.  p.  J18.        {b)  Vinj.  Grot.  p.  joj. 
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'^5  mourut  l'honneur  &  la  gloire  des  Gens  de 
55  Lettres,  Hugues  Grotius.  Son  intention 
55  étoit  de  mourir  parmi  les  Catholiques, 
,,  mais  le  tems  lui  a  manqué  :  car,  comme 
5,  il  me  Fa  avoué ,  il  avoit  la  même  créance 
5,  que  nous. 

On  lit  dans  le  Mtnagtana  Qa) ,  que  quand 
on  apprit  à  Paris  la  mort  de  Grotius ,  le  Pè- 
re Pétau  perfuadé  qu'il  étoit  Catholique  dans 
l'âme  ,  dit  melFe  pour  lui  ;  on  prétendoit  mê- 
me en  ce  tems-là ,  fi  l'on  en  croit  celui  qui  a 
compilé  ces  anecdotes,  que  Grotius  avoit 
voulu  fe  déclarer  avant  que  d'aller  en  Suéde, 
mais  qu'il  avoit  fuivi  le  confeil  du  Père  Pé- 
tau ,  qui  étoit  de  faire  ce  voyage  de  Suéde, 
&  w-e  retourner  eniiiite  à  Paris  pour  s'y  éta- 
blir, &  exécuter  la  réfolution  qu'il  avoit  pri^ 
fe.  Il  n'y  a  aucune  apparence  qu'un  auffi 
zélé  Catholique  que  le  P.  Pétau  ait  pu  con- 
feiller  à  Grotius  de  différer  d'un  moment  d'é- 
difier tous  les  Catholiques  par  fon  retour  à 
l'Eglife  ;  mais  il  eft  confiant  que  le  Père  Pétau 
dit  la  meffe  pour  fon  ami  (18)  :  la  tradition  de 
ce  fait  s'ell  confervée  chez  les  Jéfuites,  &il 

y 

[a)  Menag.  t  4.  p.  180. 

(18)  U  y  a  tente  apparence  tjue  Jt  Grotius  penchait  vers  l'Eglife 
RoTr.aîae ,  comme  on  n'en  fanroit  douter  ,  il  n'en  avoit  pourtant 
pas  it2térlciire7nent  adopté  la  créance  ,  tii  navo'.t  intention  de  la 
profcjjer.  Un  ejprit  de  cette  trempe  cîit-il  dijf^'ré  d^en  faire  profeS" 
fon  ouverte  ^  s'il  eut  cru,  comme  tout  bon  C athoUque •  Romain  li: 
croit ,  que  hors  dr  cette  Eglifc  il  n'y  a  point  de  falut?  La  vcritê 
ejî  que  fcn  îoicrantismc  &  fon  (ifnie  cinciliatcnr  ,  après  l'avoir 
trempé  lui-même ,  tror>:pa  le  P.  VétAU,  Adoper  certains  dogmes  de 
cette  EgHfe  ,  &  tol'rer  hs  autres  qu'on  ne  croit  pas  ,  ce  r'éfi  point 
le  moyen  de  fe  réunir  avec  elle  de  la  manière  qu'elle  l'întend.  jii/ifi 
I0  mejfe  du  favant  J '.fuite  fut  en  pire  ^er te. 
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y  a  encore  des  gens  dignes  de  foi  qui  fe  fou- 
viennent  de  Tavoir  entendu  aflurer  comme 
certain  au  Père  Hardouin  6c  à  INIr.  Huët  E- 
vêque  d'Avranches  [ci). 

Comme  la  Religion  de  Grotius  étoit  un 
problême  pour  bien  des  gens  ,  Ménage  lit  à 
cette  occafion  une  Epigramme ,  dont  le  fens 
efl  qu'il  y  a  autant  de  diiférens  partis  qui  re- 
vendiquent fa  Religion ,  qu'il  y  a  de  villes 
qui foutiennent  qu'Homère  elt  né  chez  eux: 

Stnyrna  ,  BJooâos ,  Colo^hon  ,  Salamius  ,  Argos  , 

Athence  ^ 
Siderei  ctrtanî  vatis  de  patrid  Homeri  : 
Qrotiadœ,  certant  de.  Religione  Socinus , 
Arrius ,  Anninius ,  Calvinus  ,  Roma ,  Lutherus. 

XXI.  Une  des  chofes  qui  avoit  pu  contri- 
buer à  faire  revenir  Grotius  de  fes  préjugés 
contre  l'Eglife  Catholique,  c'étoit  fans-dou- 
te le  projet  qu'il  avoit  formé  de  concilier  tous 
les  ditférens  partis  entre  lefquels  le  Chriftia- 
lîifme  eft  divifé.  11  voyoit  bien  qu'il  falloit 
avoir  pour  lui  les  Catholiques,  6c  il  fe  flat- 
toit  qu'après  qu'ils  lui  feroient  favorables ,  il 
améncroit  aifément  les  autres  à  fes  idées.  Mr. 
Huët  a  cru  (b)  qu'un  pareil  projet  n'étoit  pas 
abfolument  chimérique.  „  Les  différends  de  la 
,5  Religion,  dit-il,  qui  troublent  depuis  long- 
3,  tems  la  paix  des  Chrétiens,  ne  font  point 
„  inaccommodables  (19):  11  les  Parties  y  pro- 

„  cé- 

(a)  Voyez  la  Vie  du  P.  Pctau,  dansNiceron,  t    37.  p.  if^. 
(*)  Huetiana,  S.  16.  p.  46. 

(19)  Ne  font  point  inacccinmodables.  Ils  le  font ,  ^mî  ^uen 
Hft  ic  bon   Evitiie  ,    ^  le  feront  ttujonrs^  tant  que  la  mut  elle 

Rome 
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5,  cédoient  fmcérement,  fans  opiniâtreté  & 
5,  fans  intérêts,  ils  auroient  bientôt  trouvé 
,5  des  voies  de  conciliation  ;  mais  il  s'en 
„  trouve  de  part  &  d'autre  de  û  acharnés , 
5,  qu'ils  ne  cenfurent  pas  avec  moins  de  ri- 
„  gueur  ceux  de  leur  Parti  même  qui  recher- 
55  client  l'accommodement ,  que  leurs  adver- 
55  faires.  Avec  quelle  dureté  préfomptueufe 
3,  le  iNIinillre  Rivet  ne  traita-t-ilpas  Grotius, 
55  pour  avoir  propoie  des  moyens  de  paix  '? 
55  Grotius  par  une  réponfe  modeile  rabattit 
5,  fon  failefansle  nommer,  maisle  défignant 
53  plaifamment  par  ce  titre  (^)  pris  de  Catul- 
35  le  :  j!ldverjus  qncmâam^  opaca  qiiemfacU  ho- 
55  niim  barba. 

Mr.  Bayle  ne  penfoit  pas  de-même  que  Mn 
Huët  fur  l'entreprife  de  réunir  les  Religions: 
il  a  décidé  Qi)  que  c'étoit  une  auffi  grande 
chimère  ,  que  celle  de  chercher  la  Pierre  phi- 
lofophale  ,  ou  la  Quadrature  du  cercle. 

ElFectivement,  pour  qu'un  pare  il  projet  pût 
féulTir,  il  faudroit  fuppofer  que  tous  les  hom- 
mes aimaflcnt  fmcérement  la  vérité  5  qu'ils 
fuflent  prêts  à  renoncer  à  leurs  préjugés,  en- 
fin qu'ils  euffent  tous  l'efprit  droit  &  le  cœur 
julte.  Dans  cette  tentative  ,  il  ne  faut  pas 
oublier  une  chofe  elfentielle  (20)  que  quand 

l'E- 

Rome  aura  la  maxtme  de  Vancîenne;  parccre  fùbjeftis  ô'C.  c^ffi- 

à' dire  de  tt  accorder  la  paix  ^k'A  cenK  <jm  fe  fonmettent, 

ia)    Mr.  Kuët  fe  trompe  j   ce  n'eft  pas  Rivet  que  Giotii^ 

déiîgnc  par  ce  vers  de  Catulle,  mais  Lcër. 

{h)  Nouv.  de  laRep.  des  Lettres,  Décembre,  TéSf.  Art.  5. 
{20)  Cette  chofe  efientielle  montre  cnmbî:»  le  projet  de  Gratînf 

était  chimérique ,  &  combien  il  i'avengl^t  à  cet  égard. 
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FEglife  Catholique  par  une  condefcendance 
digne  de  la  charité ,  &  de  Tenvie  qu'elle  a 
que  tous  les  hommes  parviennent  à  la  con- 
îioiffance  de  la  vérité,  le  relàchcroit fur  quel- 
que point  de  la  Diicipline,  elle  ne  peut  avoir 
d'indulgence  liir  aucun  des  Dogmes  condam- 
nés par  le  Concile  de  Trente,  lans  trahir fes 
principes.  11  ne  peut  donc  y  avoir  qu'une 
feule  voie  de  réunion,  qui  ell  celle-ci ,  que  ceux 
qui  fe  font  féparés  de  l'Eglife  Catholique  con- 
viennent qu'il  n'y  a  aucune  raifon  qui  puifle 
juiliiier  le  Schifme  5  (21)  6c  que  demandant 
humblemeiTt  à  rentrer  dans  le  fein  de  leur 
Mère,  ils  cherchent  à  obtenir  cette  grâce  par 
le  iacriiice  de  leurs  erreurs. 

Il  étoit  allez  ordinaire  dans  le  fiécle  pafl'é 
d'examiner ,  fi  l'on  pouvoit  trouver  des  voies 
de  conciliation  entre  les  Proteftans  (Scies  Ca- 
tholiques. Les  prétendus  Réformés  travail- 
iérent  fur  ce  fajet  ;  &  je  ne  puis  m'empêcher 
de  rapporter  ici  l'extravagance  de  Cregut, 
Miniftre  de  Montelimar,  qui  traitant  dans  un 
petit  ouvrage  que  j'ai  en  manufcrit  la  quef- 
tion ,  fi  r union  avec  VEglife  Romaine  eft  à  tf- 
fénr  ^  ou  fi  die  eft  impûJJthU ,  la  fuppofe  pof- 
lible  ,  pouvu  ,  dit-il ,   que  l'Eglife  Romaine 

com- 

(21)  Qu'il  n'y  a  aucrre  raifon  qui  paifTc  juftificrlcfchiûne; 
Ceji-â-dire en  «nmot ,  ^n'ancun  Article  d:  Fi'î  dei'E^Ufe  Romai/ie 
f^efl  errû.ié i  on  bien  qu' ttn  Chrctîen  petit  l'f^îtî/r.eynent  faire profejfion 
de  crtîre  ce  ^t^il  ne  croit  pas.  M  l'une  &  l'autre  de  as  chofis  e/l 
fiujfe  y  voilà  la  f'parAt'on  ds  Protef  ans  ple'hctnent  jnjiifiée , parce 
qu'elle  devenait  ne'cfjjaire  à  l*  '^a^d  d'une  communion  intolérante. 
.Alors  le  malheur  du  fch'fme  eft  bien  ptur  les  deux  Partis  ^  mais 
k  crime  r^efi  que  p<tur  m  feul. 
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commence   par  renoncer  au  Dogme  de  la 
Tranlubllainiation ,  ce  dont  il   ne  défefpére 
pas.  Grotius  plus  fenfé  s'occupa  dès  la  jeu- 
nefle  du   grand  projet  de  la  conciliation  de 
tous  les  Partis  qui  divifent  le   Chrillianiime. 
Ses  bonnes  intentions  étoient  déjà  connues 
dans  FEurope  dès  le  tems  de  fon  évafion  de 
la  prifon  de  Louvellein.  Du  Vair ,  Garde  des 
Sceaux  ,  lui  en  fait  les  complimens.  „  Dieu, 
,5  lui  dit- il,  a  voulu  que  vous  lui  duffiez  vo- 
3,  tre  délivrance  totite  entière,  afin  que  dif- 
,5  trait  des  follicitudes  humaines ,  vous  em- 
55  ployaffiez  tant  de  rares  parties  qu'il  a  mi- 
3,  lès  en  vous,  pour  avancer  l'œuvre  qui  lui 
55  ell  fans-doute  la  plus  agréable ,  qui  efl  la 
55  paix  commune  de  la  Chrétienté ,  par  la  réu- 
5,  nion  des  membres  qui  fe  font  féparés  de  leur 
5,  INIére  fpirituelle ,  en  laquelle  eux  ou  leurs 
55  Pères  ont  été  conçus.    Pour  ce  que  c'eil 
5,  chofe  que  je  vois  que  tant  de  gens  d'hon- 
5,  neur  efpérent  de  vous  (^) ,  je  ne  puis  que 
35  je  ne  m'en  réjouiffe  avec  eux,  ôc  que  je  ne 
3,  hâte  par  mon  applaudiflement  une  fi  heu- 
„  reufe  courfe  ".  La  réponfe  de  Grotius  con- 
firma le  Garde  des  Sceaux  dans  les  idées  qu'il 
avoir.  „  Dieu  fçait  (F) ,  difoit-il ,  combien  je 
33  fuis  affligé,  lorfque  je  compare  les  premiers 
35  fiécles  du  Chiiftianifme  avec  ce  malheureux 
33  tems  5  où  les  peuples  partagés  fur  les  Ar- 
5,  ticles  de  Foi ,  fe  font  divifés  en  faétions*, 
35  &  ont  par-là  donné  occafion  à  des  guerres 
,3  qui  auroient  même  fait  rougir  les  Nations 

(^)  Votum  pro  Pace,  p.  744. 
\b)  Epift.  ijo.  p.  58. 


î68  V    I    E       D    E 

55  Profanes.  Il  n'ell  pas  douteux  qu'il  n'y  ait 
55  plulieurs  gens  de  bien  ,  qui  tachés  de  voir 
,5  un  ii  grand  mal,  &  confervant  la  charité 
55  avec  tous  les  Chrétiens,  ne  Ibuhaitcnt  a- 
55  vec  ardeur  de  voir  l'unité  rétablie  ,  &  ne  ■ 
55  foient  difpofés  pour  procurer  un  fi  grand 
•55  bien  de  fuivre  le  coni'eil  de  TApôtre ,  c'efl- 
55  à-dire  de  fe  prêter  aux  foibleffe s  des  autres, 
55  &  d'étendre  la  patience  &  Téquité  julqu'à 
,5  leurs  dernières  bornes.  Mais  il  paroît  qu'un 
55  obftacle  s'^oppofe  h.  ce  grand  bien  :  ce  font 
3^  les  fentimens  extrêmes  dans  lefquels  l'ef- 
„  prit  de  parti  jette  un  grand  nombre  de 
55  perlbnnes.  Plaîfe  à  Dieu  d'envoyer  l'ef- 
55  prit  de  charité  &  de  douceur  aux  Chefs  de 
„  FEglife ,  aux  Rois  ,  aux  Puiilances ,  afin 
55  que  furmontaat  toutes  les  didicultés,  ils 
55  rendent  au -plutôt  à  FEglife  fa  primiti- 
55  ve  beauté  ,  &  furtout  une  paix  folide 
35  fans  préjudice  de  la  vérité.  Plufieurs  mil- 
55  liers  d'hommes,  du  nombre  defquels  je  fuis, 
55  font  des  vœux  continuels  pour  l'exécution 
55  de  ce  pieux  projet,  &  ne  demanderoient 
5,  pas  mieux  que  d'y  concourir. 

Rempli  de  cette  idée ,  il  propofa  au  Roi 
Louis  Xlll.  dans  l'Epitre  Dédicatoire  du  Li- 
vre du  Droit  de  la  Guerre  â?  de  la  Paix ,  de 
pacifier  les  différends  des  Eglifes,  &  d'ap- 
prendre à  fon  fiécle  à  les  terminer  conformé- 
ment au  fentiment  de  ce  tems,  où  tout  le 
monde  convient  que  le  Chriflianifine  étoit 
dans  fa  pureté.  11  croyoit  que  FAUiance  fai- 
te entre  la  France  6c  l'Angleterre  mettroit  en 
état  d'exécuter  un  projet  digne  de  li  grands 

*■  Rois  : 


i 
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Rois  :  il  l'avoit  fi  fort  à  cœur ,  qu'il  fe  cro- 
yoit  deftiné  à  y  travailler  dès  les  entrailles  de 
là  mère  (ji).  „  C'efb  une  légation  que  Dieu 
55  m'a  donnée,  difoit-il  à  fon  frère  *S  II  écri- 
voit  à  Duraius  (F):  „  J'ai  plufieurs  témoins 
55  qui  m'ont  connu  dans  mon  ancienne  Pa- 
5,  trie,  &  qui  peuvent  dépoier  combien  j'ai 
55  non  feulement  fouhaité,  mais  aufïï  com- 
5,  bien  j'ai  travaille  à  diminuer  les  difputes 
5,  entre  les  Chrétiens,  afin  de  powvoir  réta- 
55  blir  peu  à  peu  l'unité.  Je  pourrois  vous 
5,  prendre  vous-même  pour  témoin  j  en  vous 
5,  rappellant  ce  qui  s'eft  fait  depuis ,  &  en 
.jj  Allemagne,  &  en  Suéde.  Je  ne  ceiferai 
5,  jamais,  dit-il  à  fon  frère  (c),  de  faire  tout 
3>  ce  que  je  pourrai  pour  contribuer  à  établir 
5,  la  paix  entre  les  Chrétiens  ;  &  quand  je 
5,  n'y  réufliroispas,  ilellbeaude  mourir  dans 
5,  une  fi  pieufe  entreprife. 

11  avoit  la  confolation  d'être  fécondé  dans 
fes  projets  pacifiques  par  Dura^us,  Minif- 
tre  de  l'Eglife  de  Suède,  avec  qui  il  en- 
tretenoit  des  liaifons  pour  l'avancement  de 
la  conciliation  générale.  ?,  (d)  Ce  à  quoi 
35  vous  travaillez  avec  tant  de  zèle,  eft  pré- 
,5  cifément  ce  qui  m'a  occupé  depuis  que  j'ai 
55  commencé  à  avoir  du  goût  pour  les  bonnes 
5,  chofes.  L'expérience  m'apprend  à  com- 
5,  bien  de  difficultés  il  faut  s'attendre,  tant 
55  du  côté  des  Politiques,  que  de  celui  des 

Théo: 

{a)  Epift.  5*54,  A  matris  vîfcerîbns. 
(h)  Epift   1471.  p.  666.         (t)  Epift.  383.  p.  864. 
{d)  Epift. 891.  p.  357. 
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3,  Théologiens ,  attachés  à  leurs  fentimens , 
„  &  éloignés  de  ceux  des  autres  ;  mais  tous 
5,  ces  obllacles.  ne  doivent  point  empêcher 
jî  qu'on  entreprenne  une  11  belle  choie.  Si 
35  on  n'y  réuffit  pas  ,  on  aura  du -moins  La 
55  confolation  d'avoir  eu  des  idées  très-éle- 
55  vées.  Pour  moi  je  ne  cefferai  ,  ainfi  que 
35  j'ai  déjà  fait ,  de  recommander  au  Grand- 
35  Chancelier  votre  piété  ,  votre  érudition , 
35  vos  pieufes  intentions ,  votre  zélé  dont  je 
35  fouhaite  ardemment  le  fuccès;  je  ferai  ravi 
„  d'apprendre  en  tout  tcms  jufqu'où  en  aura 
55  été  la  réulTite.  L'entreprife  de  Dura^us  eil 
55  difficile  fur-tout  dans  cestems-ci,  écrivoit- 
35  il  à  Berneggerus  Ça)  ^  mais  il  eil:  louve nt 
35  arrivé  que  des  chofes  aulFi  difficiles  ont  eu 
35  uneheureufe  iÛue  :  d'ailleurs  il  eit  agréable 
35  pour  la  confcience  de  tenter  des  chofes 
33  très-utiles ,  même  lorfqu'on  ne  réuffit  pas" 
Durœus  trouva  de  grarids  obllacles  ^  Gro- 
tius  l'en  confola  (h)  par  une  lettre  du  21  No- 
vembre 1637.  5,  Ce  qui  me  donne  de  l'eipé- 
33  runce  ,  lui  dit  -  il ,  clell  votre  confiance , 
35  &  la  protection  du  Grand-Chancelier.  J'ai 
35  conféré  fur  cette  matière  avec  les  deux 
55  Ambalfadeurs  d'Angleterre,  le  Comte  de 
.5  Leycellre  6c  Scudamore:  ils  pcnlent  com- 
,3  me  moi ,  que  ce  tcms-ci  n'etl  pas  favorable 
35  pour  pouvoir  faire  une  alfemblée  générale 
35  des  Proteftans  pendant  que  l'Europe  elî  en 
53  guerre". 

Le 

{'c)  Epift.  83/.  p.  357.         {b)  Epift.  865.  p.  389. 
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Le  projet  de  Durjeus  ne  regardoit  que  Tu- 
nion  des  Protcltaiis  ^  Daillé  6c  les  plus  habi- 
les d'entre  les  prétendus  Réformés  ne  le  def- 
approuvoient  pas  à  certaines  conditions  :  ce- 
pendant il  n'y  avoit  pas  même  d'apparence 
qu'il  pût  réuffir  {a) ,  à  caufe  de  l'intolérance 
de  quelques  Miniilres  inquiets  tels  qu'étoit 
Voet. 

Les  vues  de  Grotiusalloient  bien  plus  loin; 
il  ne  fe  propofoit  pas  moins  (b)  que  de  réu- 
nir tous  les  Chrétiens  C-^).  ^^  aifuroit  qu'il 
ne  cefferoit  d'y  travailler,  &  qu'il  fe  failbit 
un  plaiûr  de  mourir  dans  une  11  belle  occupa- 
tion (c);  qu'il  s'embarraffoit  peu  des  haines 
qu'elle  pouvoit  lui  procurer  ;  que  fi  l'on  étoit 
fenfible  à  cette  crainte  ,  jamais  on  ne  corrige- 
roit  aucun  vice. 

Ce  qui  l'encourageoit  encore  dans  fes  idées, 
c'étoit  le  nombre  des  homm.es  célèbres  qui 
les  avoient  eues  avant  lui.  j.  Je  ne  fuis  pas 
55  le  feul  qui  ait  fait  ces  projets,  écrivoit-il 
55  à  fon  frère  Qd)  :  Erasme  ,  CaiTander ,  Vece- 
,5  lius  &  Cafaubon  les  ont  eues  :  la  Milletiére 
55  travaille  préfentement  fur  le  même  fujet  : 

55  le 

{*)  Epift.  4TI.  p.-S/z.  {b)  Hpift  477.  p.  890, 

(22)  Projet  anffi  hcau  ..  anjjl  utile ,  an/fi  pmtlcab'e  en  lut-mêrne  , 
^ne  P autre  efl  împt'hb'.e  ^  r-'dtcu/e,  tant  qnc  L^E^UCe  Romaine prc" 
tendra  a  VinfuiLibllîte'.  Voyez  ce  que  dit  l' -auteur  infta  p.  174, 
éf  ci-dellus  p.  i6é.  Grotitts  entétf  de  ce  dernier,  n'en  vouloît  pa-i 
voir  les  ohjia'-les  invincibles.  Par  excès  de  tolérance.,  eut- ef rendre 
u.-ie  réfinion  dvec  les  hJclrans,  quelle  itlnfton!  Mais  U  pajjion  de 
concilier  rejfemble  à  tontes  les  antres.  Elle  ejî  o^ïnlatr:  ■,  elle  avez* 
^le,  elle  rend  même  de  maiivaife  foi. 

(0  Epift.  487.  p.  894. 

{d)  Epift,  4^1.  p.  S^j-,  &  1478.  p.  668. 
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^  le  Cardinal  de  Richelieu  déclare  qu'il  pro- 
j,  tégera  la  réunion  ;  c'efl  un  homme  fi  heu- 
3,  reux  5  que  jamais  il  n'a  rien  entrepris  qu'il 
y^  n'ait  réulTi  ;  &  quand  bien  même  il  n'y  au- 
3,  roit  pas  d'efpérance  de  réuflir  pour  le  pré- 
3,  lent  5  ne  devons-nous  pas  penfer(^)  àjetter 
3,  des  femences  .qui  puiffent  être  utiles  à  la 
35  poflérité  ?  Quand  nous  ne  ferions  que  di- 
35  minuer  les  haines  &  rendre  les  Chrétiens 
35  plus  fociables ,  cela  ne  vaudroit-ilpas  bien 
35  la  peine  d'être  acheté  par  quelque  travail 
35  &  au  prix  de  quelques  injures  V  " 

On  peut  aufli  mettre  Arminius  au  nombre 
de  ceux  qui  avoient  voulu  réunir  les  Chré- 
tiens (è'i.  (23)  Le  moyen  qu'il  avoit  imaginé, 
étoit  de  diilinguer  les  points  fondamentaux 
de  ceux  qui  ne  Tétoient  pas ,  &  de  lailTer  la 
liberté  de  croire  ou  de  ne  pas  croire  ces  der- 
niers. 11  avoit  fait  part  de  ce  projet  à  Cafau- 

bon  3 

(a)  Epift.  494-  P-  ^9^- 

[b)  Epift.  ttxù.  Viror.  p    2fï. 

(25)  Je  n'ai  p-u  pu  trcii'jer  dans  ntcn  Edîîion,  oui  ejî  la  trot» 
fîfme ,  les  fevtimeni  que  Mr.  de  'Enri^ny  prête  à  Arminius,  Je 
^vois  lie»  pâg.  s-jo,  des  Epift.  Pracft.  Uc.  qne  dans  une  lettre  de 
Ujrtfcetcr  à  Foelenhoxrg  ,  le  premier  en  faijant  l'él  ge  des  principes 
de  Ciifaubou  four  la  rémJo/t  de  toutes  les  SeP.:s  du  Chriftianis- 
•me  ,  les  loue  de  ce  qu'af-n  d'y  r^njjir  il  s'étKdioit  fnr  les  traces 
d^^rrritAMS  à  dijiingjier  entre  les  Articles  fon.iarr.int aux  de  la 
Heligicn  éf"  eeux  ejv.i  ne  le  forit  fias  ;  mais  je  n'y  "vois  pas  tju'Ar. 
sninius  eût  dorn^  dans  la  chimère  de  vou'oir  réunir  tous  les  Chré» 
tiens.  On  a  des  preuves  parlantes  du  contraire  dans  f on  Tejiament^ 
ëù  il  d'clare  cntr'autres  ^u'il  a  fincérement  travaillé  à  établir 
une  tranquillité  ^c  une  paix  convenable  félon 'a  parole  de  Dieu 
entre  tous  les  Chrétieos  à  l'exclufion  du  Papism»  avec  lequel, 
dît-il i  on  ne  peut  garder  aucune  unité  dans  la  foi,  aucun  lien 
de  pieté  &  de  pai|l  Cluçtiçime.  Caspar,  "Brand  Hijf,  Vît»  Ar* 
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bon  5  qui  l'avoit  extrêmement  approuvé.  Mais 
comment  pourra- 1- on  convenir  des  Articles 
fondamentaux?  Cette  quellion  efl  une  fource 
de  difputes  infinies.  D'ailleurs  il  faudroit  pou- 
voir répondre  aux  Théologiens  Catholiques  , 
qui  fondés  fur  la  Docirine  enfeignée  de  tout 
tcms,  prétendent  avec  raitbn  que  tout  ce  qui 
eil  décidé  comme  étant  de  foi  ^  (24)  doit  être 
cenfé  fondamental.  On  ne  pouvoit  s'empê- 
cher d'approuver  les  intentions  de  Grotius  ; 
mais  ceux  même  dont  ilétoit  le  plus  eflimé  , 
n'avoient  point  de  confiance  dans  la  réufTita 
de  fes  projets.  C'efl  ce  qui  l'engagea  à  écrire 
à  ce  fujet  au  Baron  Oxenitiern.  „  Quand  bien 
3j  même  ,  lui  dit-il  (r/) ,  les  divifions  dans  la 
„  Religion  n'auroient  point  donné  occaiion  à 
,5  de  cruelles  guerres ,  je  croirois  qu'il  feroit 
,5  du  devoir  des  Chrétiens  de  rétablir  l'unité^ 
35  puifque  ,  comme  nous  l'eniéigne  le  Doc- 
35  teur  des  Nations  ,   nous  devons  être  les 


membres  d'un  feul  Corps.  Ceux  qui  le 
fouhaiteroient  difent  eux  -  mêmes  ,  qu'ils 
doutent  fi  on  peut  efpérer  un-  fi  grand  bien. 
Je  fçais  bien  que  plus  les  Schifmes  font  é- 
tendus ,  plus  ils  ont  duré ,  plus  auffi  il  eH 
difficile  d'y  remédier  5  y  ayant  tant  de  gens 
qui  ne  font  occupés  qu'à  jetter  de  Fhuile 

„  far 


(14)  Par  qui  ?  jipparemment  par  ?  Er H fe  Romaine  ayant  Je  P4- 
pf  à  la  tête.  La  prétendue  mfaVlihUU ê  de  cette  Egîife  efi  un  in- 
■viac'hlt  cbftade  â  la  réunion.  Et  l'en  ne  peut  i'^^tonner  ajfex.  qu'an 
fi  cxcelent  efprlt  ne  s'en  fnt  pas  apperçit.  Un  tel  dogme  n'efl  point 
fitfceptlhlc  de ^  toli'ranee  ,    comjr.e   d'autres.     Si  on  ne  l'adopée  pas ,. 

i  ne  peut  -vivre  en  communion  chrétienne  avec  jmx  ^ni  l'adoptent ^ 

{a)  Epift.  1706.  p.  736. 

H  q 


•n  fie 


'374  V    I    E        D    E 

5j  fur  le  feu  :  cependant  il  y  a  des  exemples 
„  de  maux  anciens  dans  l'Eglife  qui  ont  été 
,5  guéris.  iVprès  ie  Concile  de  Chalcedoinc 
3,  il  y  eut  un  très-grand  Schifme  dans  l'Orient, 
;,  qui  dura  cent  ansjufqu'à  l'Empire  de  Jufti- 
5,  nien ,  qui  y  mit  fin  après  que  le  Pape  Vi- 
j3  gile  le  fut  laiiïe  fléchir.  Charles  V.  Ferdi- 
35  nand,  Maximilien  ,  ont  cru  que  le  Schifme 
33  entre  les  Catholiques-Romains  &  les  Pro- 
35  teftans  qui  fuivent  la  Confeflion  d'Aus- 
5,  bourg,  n'étoit  pas  fans  remède.  Mélancton 
53  l'a  cru  auffi,  de-même  que  plufieurs  habi- 

2,  les  gens  dont  on  a  encore  les  Ecrits.  J'ai 
33  appris  de  grands  -  hommes  ,   qu'Henri  IV. 

3,  Roi  de  France  ,  avoit  dit  qu'il  ié  faifoic 
53  fort  d'obtenir  pour  le  Roi  d'Angleterre  & 
33  pour  les  Proteftans  fes  AlHés  des  condi- 
3,  tions  qu'ils  ne  pourroient  pas  honnêtement 
33  refufer,  pour  peu  qu'ils  eullent  envie  de 
3,  revenir  à  Funité  ;  &  qu'il  avoit  eu  defleia 
33  d'envoyer  des  Evêquesde  fon  Royaume  en 
3^  Angleterre  ,  pour  y  conférer  fur  ce  fujet 
,3  avec  les  Evêques  du  Pays  ;  mais  que  ce 
33  projet  qui  avoit  été  concerté  avec  plufieurs 
3,  gens  de  mérite ,  avoit  été  dérangé  par  la 
„  mort  de  ce  Roi.  Je  crois,  continue -t -il, 
3,  que  les  Dogmes  qui  font  dans  la  Confes- 
33  lion  d'Ausbourg ,  &  ceux  qui  fe  trouvent 
33  dans  le  Concile  de  Trente ,  paroiilent  être 
33  dirférens  feulement  à  caufe  de  quelques 
3,  exprefïïons  ambiguës,  que  les  uns  enten- 
33  dent  d'une  façon  (k  les  autres  autrement  ^ 
3,  mais  qu'ils  peuvent  être  expliqués  par  des 
33  gens  intelligent 6c  amis  de  la  paix,  de  forte 
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qif  il  n'y  aura  plus  de  différend  que  fur  les 
queflions  qui  peuvent  être  abandonnées 
aux  difputes  des  Sçavans  fans  faire  tort  à 
la  paix.  Il  elf  conllant  par  les  exemples 
des  Maronites  &  des  Grecs  ,  que  ceux  qui 
communient  fous  les  deux  efpéces ,  &  qui 


3) 

3) 

„  fe  fervent  d^ane  autre  Liturgie  que  celle 
37 


de  TEglife  Romaine ,  pourvu  qu'elle  foit 
35  fufceptible  d'un  fens  Catholique  ,  quand 
3,  bien  même  elle  feroit  en  langue  vulgaire , 


3j  peuvent  être  reçus  à  la  Communion  du 
5,  Siège  Apollolique ,  de-même  que  les  EgU- 
5j  fes  dont  les  Prêtres  confervent  leurs  fem- 
53  mes.  Ce  qui  a  été  fait  en  Suéde  &  ailleurs 
,5  pour  la  réformation  de  la  Difcipline  contre 
5,  la  Simonie  &  la  Superitiiion  ,  doit  non 
35  feulement  être  obfervé^  mais  il  y  a  fujet 
3,  d'efpérer  qu'après  le  rétabliffemcnt  de  Tu- 
3,  nité  5  les  autres  Peuples  fuivront  cet  exem- 
3,  pie  ,  y  en  ayant  plufieurs  qui  défirent  avec 
3,  ardeur  que  les  abus  qui  fe  font  introduits 
33  foient  abolis ,   conformément  aux  anciens 

1  j-     ji.rc^„i^<  .^ 


Canons.  11  y  a  beaucoup  de  difficulté  pou 
rendre  utile  la  Primauté  de  l'Evêque  de 
Rome ,  ou  du  moins  pour  l'empêcher  d'ê- 
tre nuifible.  Cependant  quand  on  fera  at- 
tention que  les  Rois  6c  les  Evêques  de  la 
33  Communion  Romaine  n'y  font  pas  moins 
j5  intéreffés  que  les  autres,  &  que  l'on  réflé- 
33  chira  fur  les  précautions  que  l'on  prend  à 
3,  ce  fujet  en  France  &  en  Efpagne  (25)  ^  on 

ne 


33 


^25-)  Sur  les  précautions  qu'on  prerd  &c.2    La  politique  a 

dis  \f)ilc%  pfur  ctuvrir  (t  confiiû  de  JKTÎsdi^ien  entre  les   Rois  & 
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3,  ne  défefpérera  pas  de  pouvoir  trouver  des 
3,  arrangemens  qui  mettent  en  fureté  Tauto- 
33  rite  des  Rois ,  leurs  Droits  ilirles  Elections 
33  des  Evêques ,  &  les  Prérogatives  des  Pri- 
33  mats ,  des  Archevêques  &  des  Evêques  , 
3,  conformes  aux  Canons  &  à  rancienneDii- 
33  cipline  de  TEglife.  Si  l'on  pouvQit  bientôt 
33  avoir  la  paix ,  les  Rois  de  la  Communion 
33  Romaine,  &  qui  ne  font  pas  mal  difpofés 
53  contre  les  Protellans ,  pourroient  préparer 
3,  les  matières  à  Rome,  de  forte  que  Ton  pût 
^3  en  efpérer  un  bon  fuccès.  Je  conviens  que 
33  tout  cela  n'efl  pas  fans  difficultés  ^  mais  il 
3,  n'y  a  point  d'entreprife  grande  ,  utile  6c 
3,  glorieufe,  qui  n'en  ait.  D'ailleurs  dans  la 
3,  tentative  d'une  chofe  fi  falutaire  on  peut 
33  efpérer  d'être  aidé  de  Dieu". 

C'elT:  ainfi  que  Grotius  écrivoit  à  un  Mi 
niilre  Plénipotentiaire  de  Suéde  fur  la  fin  de 
l'année  1644.  11  y  traite  avec  plus  de  ména- 
gement pour  les  Proteftans  l'Article  délicat 
de  la  Primauté  du  Pape ,  en  faveur  de  laquelle 
il  avoit  parlé  avec  plus  de  force  dans  les  ou- 
vrages qu'il  venoit  de  faire  paroître  (26). 

Nous 

tes  Papes;  mais  la  Reliiton  y*en  a  pas.  Si  le  Pape  niji  pas  /«• 
faiHJb'ey  quel  t  n  de  Relit  ton  me  retient  mit  à  un  ^li^e  qui  m'a- 
nathcmatife ,  dès  que  je  dcute  de  fcn  infjii.ibiité  ? 

(26)  Le  fjênr  de  Grotîm  ci  Fut>ice ,  fes  ccntrovcrfcs  avec  Ri- 
vet  ,  ér  fa  marotte  pour  la  r  nr.ion  d:i  Papisme  avec  les  autres 
Sedes  Chrétienn  f ,  l'av-iint  ejfcO.ivement  d  fpofe  fur  la  fi»  de  fa 
lit  À  tenir  un  l-mg.ige  tout-  d  fait  fa-verahle  aux  prr tentions  dît 
Papes  ,  é^  entièrement  contraire  à  ce  qn^il  en  avait  dit  auparavant, 
Ten  Mr.  Grotius,  écrivait  le  fameux  Cv.y  Patin,  m'a  (buvent 
dit  que  pour  reformer  la  Fm-jce  i!  y  avoit  trois  choies  I.  De 
retrancher  l'autorité  du  Tape  ,  laquelle  s'uccioiflbit  trop  en 
ÏXiûCe,  Lcttrâ  XX,  Tom^  L     EJit,ds  Paris  1652J  &  dans  let 

Icitres 
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Nous  apprenons  par  fes  premières  lettres  ^ 
qu'il  faifoit  part  à  fon  père  de  fes  idées  paci- 
fiques, &  qu'il  fcntoit  dans  fa  jeuneiTe  toute 
la  difficulté  de  la  réunion.  Il  écrivoit  à  fon 
frère  le  ^y  Octobre  1623  [a).  ,,  Ce  que  mon 
„  père  penfe ,  qu'il  faudroit  rétablir  les  clio- 
55  fes  dans  l'état  où  elles  étoient  avant  le 
55  Concile  de  Trente  ,  ell  déjà  une  grande 
^5  avance  ^  mais  la  Tranfubftantiation  &  TA- 
55  doration  ordonnée  par  le  Concile  de  La- 
5,  tran  ,  &  l'Invocation  des  Saints  reçue  dans 
55  toutes  les  Liturgies  ,  feront  de  grandes  dif- 
55  iicultés  aux  confciences  tendres". 

Quelques  années  après  il  imagina  que  Te 
moyen  le  plus  court  pour  réunir  les  Chré- 
tiens (])) ,  étoit  de  réduire  les  Articles  de  la 
Foi  à  un  petit  nombre.  „  Ilferoitbon,  dit- 
55  il  5  que  les  Chrétiens  filfent  réflexion  conï-  ' 
55  bien  il  y  a  peu  de  points  clairement  con- 
35  tenus  dans  l'Ecriture  qui  foient  Régies  de 
5.5  Foi ,  &  qui  ayent  ces  conditions  qu'exi- 
^5  gent  St.  Irenée  &  Tertullien  ;  6c  comme  il 
55  n'eft  pas  permis  de  douter  de  ceux-ci,  la 
„  liberté  qu'il  faut  lailTer  pour  les  autres  peut 
„  contribuer  à  la  paix  des  Eglifes". 

Dans  la  fuite  il  s'avança  beaucoup  davan- 
tage. „  Je  voudrois ,  écrit-il  à  fon  frère  le 
„  14  Novembre  1643  5  (0  qu'Uytembogaard- 

a  fïr 

Itttrei  à»  Grottus  lui  mhne  on  trouve  les  traits  les  plus  forfi  fi*^ 
ettte  matl're.    Voyez  par  exemple  fa  Xl^.  Ep.  à  fon  Frère, 

{a)  Epift.  60   p.  772.  (A;  Epift,  444.  p.  i6j<, 

(0  EpiÛ,  678,  p.  ^60. 
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„  fît  quelque  Ecrit  dès  que  fa  fanté  le  lui> 
,5  permettra,  fi  cela  n'efl  déjà  fait,  pourfai- 
^5  re  voir  la  néceflité  qu'il  y  a  de  rétablir  Fu- 
55  nité  dans  FEglife ,  &  comment  il  croit  que 
53  cela  fe  peut  faire.  Plufieurs  croient  que  le 
„  vrai  moyen  pour  y  réuffir ,  feroit  de  fépci- 
55  rer  ce  qu'il  eft  néceifaire  de  croire  de  ce. 
j5  qui  ne  Teft  pas,  ÔL^àe  laiflér  la  liberté  de 
5,  croire  ou  d'agir  dans  ce  qui  n'ell  pas  né- 
55  ceffaire  ;  mais  il  y  a  autant  de  difficulté 
55  pour  fçavoir  ce  qui  eft  néceifaire  que  pour 
55  fçavoir  ce  qui  eft  vrai.  On  dit,  c'e/l  FE- 
55  critîire  qui  doit  être  la  régie  ;  il  y  a  do  lîi 
55  difficulté  fur  les  paffiiges  dont  on  fe  fert.. 
55  C'eft  pourquoi  je  ne  vois  pas  encore  5  Q 
55  ce  qu'il  y  auroit  de  mieux  à  faire ,  ne  fe- 
55  roit  pas  de  penfer  fur  la  Foi  &:  fur  les  Bon- 
55  nés  Oeuvres  ce  que  l'on  penie  dans  l'E- 
5,  glife  Catholique  ;  car  je  crois  qu'on  y  a 
5,  confervé  tout  ce  qu'il  eft  néceifaire  de  croi- 
,5  re  pour  être  fauve.  Quant  aux  autres  Ar- 
55  ticles  qui  ont  été  décidés  par  les  Conciles , 
55  ou  reçus  chez  les  Anciens,  ilfautlesintcr- 
55  prêter  comme  les  ont  interprété  les  plus 
„  pacifiques  :  il  ne  fera  pas  difficile  d'en  trou- 
,5  ver  fur  quelque  matière  que  ce  ibit.  Si 
55  quelqu'un  ne  peut  pas  prendre  fur  foi  de  fe 
55  taire  fur  des  chofes  fur  lefquelles  il  n'a  au- 
55  cune  certitude,  mais  veut  troubler  l'unité 
55  de  l'Eglifc  au  -  lieu  de  travailler  à  la  réta- 
55  blir ,  tout  ira  de  mal  en  pis. 

Quelquefois  il  s'imaginoit  qu'il  réufliroit» 
H  ccrivoit  le  23  Novembre   1641   à  Gérard 

VoC- 
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Voffîus  [a)  que  Codure ,  Juflel  &  Milleticre^ 
trois  des  plus  fçavans  d'entre  les  Réformés^ 
l'avoient  remercié  de  ce  quMl  avoit  fait  fur  la. 
Gonfultation  de  Ca-ffander.  „  Je  m'apperçois,» 
„  mandoit-il  à  fon  frère  (b) ,-  que  les  plus 
„  habiles  d'entre  les  Réformés  penfent  de- 
5,  même  que  moi ,  lorfque  j'ai  des  conféren- 
„  ces  avec  evix  &  que  je  leur  explique  mes- 
„  fentimens.  Leur  nombre  ne  manquera  pas- 
55  d'augmenter,  pouvu  que  mes  ouvrages  fe 
5,  répandent.  Je  puis  alTurer  (r)  en  toute  vé- 
55  rite  que  je  n'ai  rien  donné  à  Felprit  de  par- 
55  ti ,  &  que  j'ai  fuivi  autant  que  j'ai  pu  la 
55  vérité  '''.  Il  mandoit  à  fon  père  Çd)  q,u'il. 
n'étoit  point  fans  efpérance  de  voir  réufTir 
les  projets  qu'il  formoit  tous  les  jours  pour 
rendre  la  paix  aux  Chrétiens.  „  Ce  jour  dont 
55  on  .commence  à  appercevoir  l'aurore,  lui- 
55  ra  dans  quelque  tems:  car  plufieurs  grands- 
55  hommes  des  deux  Partis ,  pieux  &  habiles^ 
55  commencent  à  reconnoître  combien  il  eft 
5,  peu  raifonnable  de  ne  pas  travailler  à  la.  ré- 
55  formation  des  mœurs ,  &  cependant  de 
55  faire  de  nouveaux  Dogmes-,  d'attaquer  les- 
55  anciens ,  lorfqu'on  peut  les  expliquer  com- 
55  modément.  Je  recommande  à  vos  prières 
55  ce  beau  projet ,  c'eft  vous  qui  m'en  ave^. 
55  le  premier  infpirè  la  penfée. 

Il  nrandoit  à  fon  frère  le  15  Juin  1641  Qey. 
53  J'ai  recula  viikede  Con£eilI^rs d'Etat  Ca*^ 

55  tboii^ 

{a)  Epift.  if3S    p.  696  &  J73    p.  929- 

{b)  Epitl.  ^ii.  p.  89+.  (c     Epift.  13^4.    p.  619»- 

{dy  EgUl.  496.  g.  857.  (e)   Epift.  j-51.  g.  52A,. 
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„  thoîiques  &  de  Codure  Miniftre  ;  ils  efpé- 
5,  rent  que  la  réunion  fe  fera  bientôt  ^  ils  onfc. 
„  beaucoup  d'égard  pour  mes  confeils.  Que 
„  le  Dieu  de  paix  conduite  tout  ceci  à  l'a- 
^  vancement  de  la  vérité  &  de  la  piété'. 

On  Tavoit  flatté  (a,  qu'en  Dannemarc  ,  en 
Suéde  5  en  Angleterre ,  en  Allemagne  ,  ea 
Pologne ,  il  y  en  avoit  qui  approuvoient  les 
ouvrages  qu'il  avoit  faits  pour  la  concilia- 
tion. 

Il  croyoit  que  plufieurs  Catholiques  en- 
troient dans  fes  vues.  11  allure  ib)  que  plu- 
fieurs Docteurs  de  Sorbonne  lui  firent  des  rc- 
mercimens  d'approbation  fur  les  remarques 
qu'il  avoit  ajoutées  à  la  confultation  de  Caiian- 
35  dre.  Les  plus  habiles  d'entre  les  Catholiques 
35  [c]  trouvent  ce  que  j'ai  fait ,  écrit  avec  alfez 
55  de  liberté  oc  de  modération  ,  écrit-il  à  fon 
5,  frère ,  &  ils  l'approuvent. 

,5  Nous  ne  devons  pas,  lui  dit-il  dans  une- 
55  autre  lettre  {d) ,  fonger  feulement  à  notre 
5^  fiécle  ;  il  faut  auÛV  penfer  à  la  poftérité. 
55  Je  vois  cependant  icidesgens  qui  efpérent 
„  voir  l'unité  rétablie".  Il  croyoit  que  la  fa- 
çon dont  il  avoit  traité  la  Controverfc  ,  avoit 
été  approuvée  des  plus  habiles  gens  de  la 
Communion  Romaine ,  Ôc  môme  à  Rome  , 
par  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grands-hommes. 

Il  s'imagina  pendant  un  tems  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  lui  feroit  favorable  :  voici 

ce 

(a)  Epift.  ^43.  p.  95-e.  646.  p.  5Î''  &  ^TC  P    9ra. 
ib)  Epift.  1538    p.  6s6,         {c)  Spiû.  jzt,  p.  40». 
UJ  £piû.  610.  p.  91%. 
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ce  qu*^!  en  écrit  à  fon  frère  le  19  Janvieri64i^ 
[a)  „  Lorfque  mon  Livre  fera  imprimé ,  plii- 
3,  fleurs  Proteftans  verront  que  la  réconcilià- 
„  tion  des  Eglifes  efl  plus  aifée  qu'ils  ne  pen- 
3,  fent  ;  car  les  principaux  fondemens  de  la 
j,  Réformation  pourront  fubfifler  avec  Fagré- 
jj  ment  du  Pape  ,  pourvu  que  tout  cela  fe 
5,  traite  avec  douceur  &  fans  injures.  Je  n'ai 
j,  rien  avancé  témérairement:  le  Cardinal  de 
„  Richelieu  croit  que  la  chofe  pourra  réuffir,. 
35  il  en  parle  fur  ce  ton-là  à  plufieurs  per- 
„  fonnes. 

Ou  l'on  avoit  fait  un  faux  rapport  à  Gra- 
tius,  ou  le  CaTdinal  cella  de  tenir  le  même 
langage  ,  car  il  écrivit  à  fon  frère  le  24  Mars 
1642.  (b)  5,  Le  Cardinal  de  Richelieu  nepar- 
„  le  pas  tout-à-fait  de-même  que  ci-devant 
5>  fur  la  paix  des  Eglifes  ^  j'appréhende  fort 
„  que  ce  changement  ne  cache  de  mauvais 
^,  delfeins  contre  les  Réformés, 

Grotius  ayant  enfin  confidéré  que  le  pro- 
jet de  paix  étoit  impratiquable ,  s'il  n'étoit 
cas  approuvé  par  les  Catholiques,  fe  lia  avec 
le  Père  Pétau,  à  qui  il- communiqua  tous  les 
ouvrages  qu'il  faifoit ,  &  qui  avoient  du  rap- 
port à  la  Religion  &  à  la  réconciliation  des 
Eglifes.  Il  lui  écrivit  le  3  Décembre  1640  , 
(c)  pour  le  prier  de  lui  envoyer  les  remar- 
ques qu'il  avoit  faites  fur  fes  ouvrages.  Afin, 
5,  dit-il ,  que  par  votre  fecours  je  puifle  fai- 
„  re  les  additions ,  les  retranchemens  &  les 

:,  cor-^ 

u)  Epift.  5-50,  p.  911.        (b)  Epift.  f^2.  p,  934. 
le)  Epift.  1+50.  p.  6j7. 
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J5  correcHons  néceiTaires ,  enfin  ne  rien  laif- 
„  fer  que  ce  qui  fera  vrai  &  pourra  contri- 
5,  buer  à  la  paix.  Plût  à  Dieu  que  j'eufle  au- 
5,  tant  de  génie  &  d'érudition  que  quelques 
,5  autres!  Je  ferois  ce  qu'il  eil grand  de  fou- 
35  haiter. 

Il  fit  part  au  Père  Pétau  de  la  réponfe  ma- 
nufcrite  quïl  avoit  faite  contre  Rivet  (^)  ;  il 
le  pria  de  lui  marquer  tout  ce  qui  n'étoitpas 
conforme  à  la  vérité ,  ou  ce  qui  ne  feroit  pas 
capable  de  contribuer  à  la  paix.  ,,  J'ai  réfo- 
5,  lu ,  dit-il  5  de  publier  ma  réponfe  dès  que 
5,  je  fç aurai  votre  fentiment  ^  dont  je  fais  u- 
5,  ne  très-grande  eftime. 

Le  Père  Pétau  fait  l'hiftoire  de  la  connoif- 
fance  qu'il  lia  avec  Grotius  dans  fa  douzième 
lettre  (Ji).  ,,  J'avois,  dit-il,  grande  envie  de 
,,  le  voir  &  de  lui  parler  ;  nous  avons  été 
,5  fort  long-tems  enfemble,  &  avec  beau- 
„  coup  de  familiarité.  C'ell  autant  que  j'en 
„  puis  juger,  un  homme  de  bien  qui  a  de  la 
5,  candeur^  je  ne  le  crois  pas  fort  éloigné 
5,  de  fe  faire  Catholique  à  l'exemple  d'Hol- 
5,  ftenius ,  comme  vt)us  en  avez  l'efpérance: 
5,  je  ne  négligerai  rien  de  tout  ce  qui  fera 
„  pollible  pour  le  réconcilier  avec  Jéfus- 
5,  Chrift,  &  le  mettre  dans  la  voie  dufalut. 

Le  Père  Pétau  en  parle  encore  dans  une 
autre  lettre  ,  qui  eft  écrite  ?u  Cardinal  Fran- 
çois Barberin  (c).  Cette  Eminence  s'étoit  a- 
drelfée  au  fçavant  Jéfuice ,  pour  içavoir  en  quel 

état 

{a)  Epift.  I5-69.  p.  7cS.  Voyez  auffi  Lettre  1/75,  p.  710» 
{h)  P.  184.         [c)  Epift.  5.  ûu  3.  Livre ,  p.  ^Jt, 
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état  Grotius  avoit  laifle  à  fa  mort  l'Ouvrage, 
qu'il  avoit  fait  fur  les  Antiquités  de  Suéde.. 
Le  Père  Pétau  lui  fit  cette  réponfe  :  „  J'ai 
5,  eu  quelque  liaifon  avec  Hugue  Grotius  j> 
5,  je  voudrois  pouvoir  dire  le  bien-heureux. 
5,  L'amour  que  nous  avions  pour  les  Lettres 
^5  avoit  formé  notre  connoiflance ,  &  jeFen- 
9,  tretenois  par  l'efpérance  de  pouvoir  lui  ê- 
5,  tre  utile.  Je  le  voyois  donc  fouvent;  il 
55  me  rendoit  aufli  vifite  ,  &  il  m'écrivoit 
5,  fréquemment".  Il  finit  par  aflurer  le  Car- 
dinal ,  qu'il  s'informera  de  fa  veuve  où  en  efl 
l'Ouvrage  fur  la  Suéde. 

Toutes  les  tentatives  que  fît  Grotius  pour 
rétablir  la  paix  dans  le  Chriftianifme ,  le  fi- 
rent regarder  comme  un  homme  de  bien  par- 
les gens  pacifiques  ;  mais  elles  lui  occafion- 
nérent  beaucoup  de  chagrin  de  la  part  de 
ceux  qui  opiniâtrement  attachés  aux  fenti- 
mens  des  premiers  Réformateurs ,  regardoient. 
comme  des  apoilats  tous  ceux  qui  avoient 
des  ménagemens  pour  l'Egiiie  Romaine.  Il 
s'étoit  bien  attendu  à  des  contradictions.  Il 
écrivoit  à  Ifraël  Caski  le  23  Février  1641  Qd)^ 
„  Ceux  qui  ont  eu  le  même  deflein  que  moi, 
5,  ont  été  ordinairement  maltraités  des  deux 
5,  côtés:  il  leur  arrive  la  même  chofe  qu'à 
5,  ceux  qui  veulent  féparer  des  gens  qui  fe 
5,  battent;  mais  le  Dieu  de  paix  les  jugera 
5,  avec  juflice.  Ils  ont  aulTi  pour  eux  des 
y,  hommes  pieux  &  fçavans ,  qui  par  leur  mé- 
5,  rite  contrebalancent  bien  le  nombre  des 

j,  auu'es,. 

[a)  Epift.  1478.  p.  6Ô8, 
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',,  autres.  Je  crois  bien ,  difoit-il  à  fon  fré- 
5,  re  (^),  que  mes  remarques  fur  Caffandre 
55  plaîfent  à  peu  de  monde ,  parce  qu'il  y  a 
55  peu  de  Sçavans  dans  l'Écriture  &  dans 
55  l'Antiquité  ;  prefque  tout  le  monde  efl:  11- 
55  vré  à  fes  préjugés.  Je  recule  de  pareils 
55  juges  5  je  n'en  fais  aucun  cas ,  je  ne  fuis 
,5  pas  mêm&  curieux  de  fçavoir  ce  qu'ils  di- 
5  5  fent.  )e  n'ai  accordé  aux  Catholiques- 
5,  Romains  que  ce  que  l'Antiquité  leur  donne. 
Les  Minillres  zélés  ne  fe  contentoient  pas 
d'écrire  contre  lui;  ils  lui fufcitoient par-tout 
des  ennemis.  Il  parle  dans  une  de  fes  let- 
tres Çb)  de  Jean  Seyffecl  d'Ulm ,  qui  excité 
par  Rivet  &  par  fes  femblables  avoit  écrit 
contre  lui. 

Plufieurs  Sçavans  qui  avoient  eu  pour  lui 
la  plus  grande  ellime  ôc  la  plus  tendre  ami- 
tié 5  conçurent  contre  lui  une  haine  violente 
dès  qu'ils  virent  qu'il  fe  rapprochoit  des  Ca- 
tholiques. Il  avoit  été  extrêmement  lié  avec 
Saumaife ,  il  en  avoit  reçu  des  lettres  rem.- 
plies  des  témoignages  d'amitié  les  plus  ex- 
preflîfs  Çc')  ;  &  Grotius  lui  avoit  fait  part  de 
l'heureux  changement  qui  étoit  arrivé  dans  fa 
fortune ,  parce  qu'il  le  regardoit  comme  un 
de  fes  meilleurs  amis.  Ils  avoient  entretenu 
long-tems  un  commerce  de  lettres  fçavantes, 
dans  lefquelles  on  trouve  une  ellime  récipro- 
que &:  la  plus  grande  politeiTe  ;  mais  dès  que 
Grotius  le  fut  érigé  en  conciliateur ,  Saumai- 
fe 

(a)  Epift.  f7f.  p.  929.  (b)  Epill.  637.  P-  948. 

W  E^/ift.  260.  p.  88.  zCj.  2'  99'  ^  3^3.  £.  i3f. 
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le  déclara  publiquement  qu'il  defapprouvoit 
les  voies  de  conciliation  propofées  par  Gro- 
tius  (<7),  &  depuis  ce  tems  fon  amitié  fe 
changea  en  une  haine  amére. 

Sarrau,  Conieiller  au  Parlement  de  Rouen 
qui  avoit  été  un  des  meilleurs  amis  de  Gro- 
tius ,  ainfi*  qu'on  peut  le  voir  par  les  lettres 
qu'ils  le  font  écrites  mutuellement ,  celîa  de 
l'aimer  dès  qu'il  le  crut  dans  les  intérêts  de 
l'Eglife  Romaine.  Il  écrivoit  le  dernier  Mai 
1641  Qi).  „  Ce  que  Ton  dit  comme  certain, 
„  que  Grotius  s'cft  rangé  du  côté  du  Pape  „ 
55  n'eil:  pas  vrai ,  mais  nous  le  vo^^ons  tous 
5,  les  jours  avec  beaucoup  de  frayeur  occupé 
5,  de  quelque  chofe  qui  y  reflemble  :  il  ne 
55  veut  point  qu'on  le  mette  dans  la  claffe  de 
5,  quelques  Protedans  que  ce  foit  ,  parce 
55  qu'il  les  a  trop  maltraités  dans  fes  ouvra- 
,5  ges  fur  l'Antechrill  éc  fur  la  confultation 
,5  de  CalTandre".  Le  même  Sarrau  écrivoit 
à  Saumaife(c),  que  l'on  difoit  publiquement 
que  ces  projets  de  conciliation  avoient  indif- 
pofé  contre  Grotius  le  Grand -Chancelier  & 
plufieurs  autres  Seigneurs.  Cependant  Gro- 
tius s'étoit  flatté  (d^  que  Sarrau  approuvoît 
fes  projets ,  il  le  manda  à  Guillaume  Grotius 
fon  frère.  ,,  Entre  quelques  autres  Réfor- 
5,  mes  ,  dit-il ,  Sarrau  qui  étoit  Confeiller  au 
5,  Parlement  de  Rouen ,  &  qui  l'efl  mainte- 
55  nant  de  celui  de  Paris ,  loue  mon  dellein". 
Mais  il  y  a  apparence  que  Grotius  prenoit 

des 

{a\  Epift.  fif.  p    908.  (h)  Fpift.  42.  p.  41. 

ic)  Epift.  83,  p.  8+,  {d)  Epift  )79,  p.  53«:. 
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des  complimens  pour  des  réalités.  Ce  qui  eft 
confiant,  efl  que  les  idées  de  Grotius  déplu- 
rent à  Sarrau ,  &  il  y  eut  du  froid  entr'eux  ; 
car  voici  ce  qu'écrit  vSarrau  à  Saumaile  le  lo 
Février  1644.     (^)  „  Je  ne  me  luis  point  ré- 
5,  concilié  avec  l'Amballadeur  dci  Suéde  :  fi 
5,  j'en  avois  eu  envie  ,  je  crois  que  cela  ne 
55  m'auroit  pas  été  fort  dirlicile  :  ce  n'eft point 
55  par  ma  faute  qu'il  y  a  eu  de-  l'altération 
5,  dans  notre  amitié,   mais  feulement  parce 
5,  que  je  n'approuvois  pas  allez  fes  projets  de 
,,  pacification.    Je  l'eilime  beaucoup  à  caufe 
5,  des  grands  fervices  qu'il  a  rendus  aux  let- 
5,  très ,  je  ne  cefferai  pas  même  de  l'aimer  ; 
5,  mais  bien  loin  de  louer  ôc  d'approuver  fes 
„  derniers  ouvrages  ,   j'en  fuis  très-mécon- 
,5  tent  :    cependant  je  ne  voudrois  pas  que 
,,  l'on  méprifàt  pour  cela   Quantité  d'jxcel- 
5,  lentes  chofes  qu'il  a  faites.     Vous  êtes  le 
„  premier  homme  dans  la  Littérature  ,   de 
35  l'aveu  de  tout  le  mondes,  mais  on  ne  peut 
5,  pas  nier  qu'il  n'ait  le  fécond  rang.    Vous 
5,  n'avez  point  defupérieur,nimême  d'égal^ 
5,  fouffrez  qu'après  vous  il  foit  le  premier". 
La  célèbre  Schuurman  ,   à  qui  l'étendue  de 
fes  connoillanccs  donnoit  pour  lors  une  très- 
grande  réputation ,  témoignoit  à  Rivet  le  20 
Janvier  1643  (Z»)  le  mécontentement  général 
du  plus  grand  nombre  des  Réformés  contre 
Grotius.    „  Jufqu'à  -  prêtent ,  dit -elle,  tout 
5,  le  monde  a  eu  une  grande  idée  du  génie  & 
5,  de  l'érudition  de  Grotius  \   mais  depuis 

„  qu'il 

{a)  Epift.  ni.  p.  no.         (^)  ?.  icj.  Epift. 
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55  qu'il  s'cft  éloigné  de  la  Raifon ,  que  fes 
5,  études  ont  changé  d'objet,  &  qu'il  a  in- 
5  5  fuite  par  des  invectives  atroces  toute  la 
55  Réformation  &  les  principaux  iVuteurs  de 
5,  la  Réforme ,  tout  le  monde  cherche  Gro- 
5,  tins  dans  Grotius.  11  n'y  a  rien  de  plus 
55  ridicule  ni  de  plus  infenfé ,  que  de  voir 
55  un  homme  ,  qui  ne  s'accorde  5  ni  avec  les 
55  autres  ni  avec  lui-môme,  comme  vous  l'a- 
5,  vez  très-bien  fait  voir ,  entreprendre  fans 
,5  que  nous  l'en  ayons  prié  5  de  nous  récon- 
,5  cilier  avec  les  Catholiques -Romains^  ôc 
5,  de  décider  en  oracle  que  nous  le  pouvons^ 
55  &  que  nous  le  devons  faire". 

Ruarus  avoit  prédit  à  Grotius  même  Qa) 
qu'il  ne  retireroit  d'autre  fruit  de  fes  travaux 
que  la  haine  des  deux  partis ,  mais  il  étoit  en 
même  tems  perfuadé  qu'aucun  intérêt  hu- 
main n'étoit  entré  dans  les  vues  de  Grotius  ^ 
plus  équitable  en  cela  que  les  Miniftres  zélés, 
à  qui  les  calomnies  les  plus  faciles  à  réfuter 
ne  coutoitnt  rien ,  pourvu  qu'ils  décrialfent 
Çrotius. 

Toutes  ces  contradiélions  lui  avoient  don- 
né du  chagrin  (h)  5  &  avoient  altéré  fon  ca- 
ractère. En  cherchant  à  établir  la  paix  entre 
tous  les  hommes  ,  il  perdit  la  tranquillité  d'a= 
me  qu'il  avoit  'confervée  dans  fes  plus  gran- 
des adverfités.  On  alfure  qu'il  étoit  devenu 
foupçonneux  6c  difficile  ;  qu'il  n' avoit  plus 

pour 

{a)  II,  Centurie  p.  448   dcrnie're  Lettre. 

ib]  Voyezune  Lertre  deHcnri  de  Villeneuve,  p.  345'-  après 
le  Traite  de  la  Vtiité  de  la  Religion  Chrétienne  de  Mi.  le 
Clerc, 
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pour  fes  amis  cette  politeffe  qui  le  diflinguoit 
11  avantageufenient  des  autres  Sçavans.  On 
rapporte  même ,  mais  c'efl  un  de  les  ennemis, 
qu'un  jour  il  maltraita  chez  lui  de  paroles 
Mt.  Dupuis  5  &  qu'il  le  chalTa  de  chez  lui , 
parce  qu'il  avoit  eu  la  hardieffe  de  le  contre- 
dire {a;.  Cependant  il  ett  confiant  par  fes 
lettres  (/;),  qu'il  avoit  eu  une  très -grande 
liaifon  avec  les  deux  illuilres  frères  iSleffieurs 
Dupuis  5  &  qu'il  leur  avoit  même  des  obli- 
gations eifentielles.  „  Vous  avez  toujours 
,5  été  mes  meilleurs  amis ,  &  vous  êtes  pref- 
5,  que  les  feuls  ,  depuis  que  Rigaut  ell:  à 
55  Metz,  Saumaife  à  Leyde,  &  que  Tilenus 
5,  eft  mort"  leur  écrit -il  le   19  Novembre 

1633  W. 

Une  lettre  qu'il  écrivit  à  fon  frère  le  i  No- 
vembre 1641,  (^/)  prouve  bien  le  changement 
qui  étoit  arrivé  dans  fon  caractère.  Blondius 
avoit  eu  de  mauvais  procédés  avec  Reigers- 
berg ,  ami  &  allié  de  Grotius.  Il  en  écrivit  à 
Guillaume  Grotius  ,  &  il  lui  mande  :  ,,  Si 
55  Blondius  vous  parle,  dites-lui  que  j'ai  ici 
5,  un  fils  qui  doit  l'appeller  en  duel,  à  caufe 
5,  de  l'infulte  qu'il  a  faite  au  Sénateur  Rei- 
,,  gersberg".  Cette  menace  qui  paroiflbit 
approuver  un  duel  ,  étonna  fort  Guillaume 
Grotius ,  qui  avoit  lu  dans  le  Livre  à\x  Droit 
de  la  Guerre  &'  de  la  paix  {/)  ,  que  cette  doc- 
trine étoit  condamnée  clairement  dans  FEvan- 

gile. 

{a)  Ofiandcr,  Vindic.  Grot.  p.  4^4. 
\b)   Epift.  \()S.  p.  7©-  301.  p.  IC9.  &  j'Ol.  p.  109. 
(f)  Epift.  333.  p.  119.  {d)  Ei^ift.  J72.  p.  4i8.. 

(*)  L.  11.  C.  I.  N.  X.  Traduction  de  Biiibeyrac. 
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gile.   Grotius  prouve  d'ailleius  dans  le  même 
livre  ,  que  Thonneur  n'étant  autre  chofe  que 
l'opinion  qu'on  a  des  qualités  diftinguées  de 
quelqu'un ,  celui  qui  louffre  une  telle  injure 
témoigne  par -là  une  patience  au-delTus  du 
commun;  &  ainii  au -lie  a  de  faire  brèche  à 
fon  honneur ,  il  l'augmente  ;  que  fi  quelques 
perfonnes  par  l'eiiet  d'un  mauvais  goût  don- 
nent à  cette  vertu  des  titres  qui  ne  lui  con- 
viennent point,   &  la  tournent  en  ridicule, 
ces  faux  jugemcns  ne  changent  point  la  na- 
ture même  de  la  chofe  ,  &  ne  diminuent  rien 
de  fon  vrai  prix.    C'ell  ce  qui  a  été  reconnu 
non  feulement  des  premiers  Chrétiens,  mais 
encore  des  anciens Philofophes,  qui,  comme 
nous  l'avons  remarqué  ailleurs,  ont  dit  qu'il 
y  a  de  la  baffeife  d'ame  à  ne  pouvoir  fouffrir 
un  outrage.    Quand  même  quelqu'un  débite* 
roit   des  chofes  capables  de  nous  faire  tort 
dans  l'efprit  des  honnêtes  gens ,  cela  ne  nous 
autoriferoit  nullement  à  le  tutr.   S'il  y  a  des 
Auteurs  (27)  qui  foutiennent  le  contraire  , 
c'ell  une  opinion  très-erronée,  &  qui  choque 
même  les  principes  du  Droit  Naturel.  Car  ce 
n'eit  pas  un   bon  moyen  de  défendre  notre 
réputation,  que  de  tuer  celui  qui  l'attaque 
C'ell  ainfi  que  penfoit  Grotius  dans  le  plus 
beau  tems  de  fa  vie.    On  ne  s'efl  étendu  fur 
cet  article  ,  que  pour  faire  voir  dans  quelle 
contradiction  &  dans  quel  excès  de  foiblefle 
les  têtes  les  mieux  faites  peuvent  tomber. 

Guil- 

(2.7)  Des  Auteurs.  Il puvQÎt  tilrt  d«  jéfuitei»  F'jez,  Us  Lct" 
tîes  PiovUiciaks. 
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Guillaume  Grotius  fut  fans-doute  étonné  de 
la  vivacité  de  foii  frère,  il  lui  en  lit  apparem- 
ment quelque  reproche  ;  car  Grotius  dans  une 
autre  lettre  (^)  lui  écrit:  ,,  Ce  que  je  vous 
„  ai  mandé  au  fujet  de  mon  fils  &  de  Blon- 
^,  dius,  ce  n'ell  pas  que  je  l'approuve  ^  mais 
^5  c'eil  que  cela  pouvoit  fort  bien  arriver , 
55  ou  quelque  chofe  de  pis". 

XXV.  La  haine  que  les  projets  de  récon- 
ciliation lui  attirèrent ,  contribua  à  renouvel- 
ier  Todieufe  acculation  de  Socinianism.e  qui 
avoit  déjà  été  intentée  contre  lui.  On  fe  fon- 
doit  farce  qu'il  n'avoit  point  parlé  delà  Tri- 
nité dans  les  Livres  de  la  Vérité  de  la  Religion  , 
fur  les  éloges  qu'il  avoit  donnés  à  Crellius, 
fur  fes  liaiibns  avec  les  Sociniens ,  &  enfin 
fur  ce  qu'il  avoit  détourné  &  afFoibli  divers 
paifages  qui  établiflbient  la  Divinité  de  Jéfus- 
Chritl,  comme  celui  où  il  efb  dit,  quejéfus- 
Chriil  eil  avant  Abraham  ,  ce  que  Grotius 
explique  comme  les  Sociniens  de  l'exidence 
de  J.  G.  dans  les  décrets  éternels  de  Dieu. 

Ce  ne  font  pas  feulement  fes  ennemis  dé- 
clarés comme  Defmarais ,  Ofiander  &  quan- 
tité d'autres ,  qui  l'ont  voulu  faire  palTer  pour 
Socinien  ;  des  Catholiques  célèbres  ,  entre 
lefquels  on  peut  compter  Mr,  Bolfuet,  ont 
foutenu-  qu'il  avoit  favorifé  le  Socinianisme. 

Il  eil  vrai  qu'il  n'a  pas  toujours  parlé  dans 
la  plus  grande  exactitude ,  &  que  quelquefois 
iî  fait  plus  d'attention  à  la  néceffité  de  faire 
de  bonnes  ceuvres ,   qu'à  celle  de  régler  fa 

cré- 
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créance  fur  les  décifions  de  l'Eglife  (a)  ;  mais 
outre  que  fcs  exprcffions  peuvent  être  lulcep- 
tibles  d'un  lens  favorable ,  il  eft  conllant  qu'il 
croyoit  qu'il  y  avoit  plufieurs  dogmes  dont 
la  créance  étoit  nécellaire  pour  le  falut ,  ce 
qui  fe  juilifie  allez  par  le  détail  da-.iS  lequel 
il  entre  fur  ces  dogmes  dans  fes  derniers  ou- 
vrages. 

Quand  bien  même  il  lui  feroit  échappé  des 
erreurs  dont  les  Sociniens  pourroient  tirer 
avantage ,  on  n'a  pas  droit  de  Taccufer  d'avoir 
été  partifan  de  cette  héréfie.  On  fçait  que 
perfonne  n'a  jamais  porté  plus  loin  que  lui 
Famour  de  la  droiture  &  la  haine  pour  le 
menfonge  :  or  il  a  toujours  témoigné  une  très- 
grande  avcrfion  pour  leSocinianisme.  11  écri- 
voit  à  Gérard  Volfius  dès  l'an  1613,  (/;)  qu'il 
n'y  avoit  perfonne  de  quelque  autorité  dans 
la  République  qui  n'eût  le  Socinianisme  en 
horreur.  Il  écrivit  contre  Socin  le  Livre  inti- 
tulé ,  Défeiijc  de  la  Foi  Catholique  de  la  Satis- 
faction de  Jéfiis-Cbrifl  contre  FatJfte  Socin  de  Sien- 
ne. Il  y  prouve  qu'il  n'y  a  rien  de  contraire 
à  la  juflice  que  Jéfus-Chrilt ,  quoiqu'inuo- 
cent ,  ait  foutfert  pour  des  coupables  ;  que  les 
Payens  même  ont  cru  que  Dieu  puniffoit  les 
crimes  des  pères  dans  les  fils  ^  que  fouveht 
dans  l'Antiquité  les  fils  innocens  ont  été  pu- 
nis avec  les  pères  coupables.  Enfin  il  fait 
voir  que  l'opinion  de  Socin  ne  peut  fe  conci- 
her  avec  l'Ecriture ,  qui  nous  apprend  que  la 

mort 

{a)  Oeuv.  Theolog.  p.  6i8, 
(*j  Epift.  20.  p.  7. 
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mort  de  Jéfus-Chrifl:  nous  a  réconciliés  avec 
Dieu  5  luivant  les  termes  de  St.  Paul ,  qu'il 
eli  mort  pour  nous ,  &  que  la  mort  a  expié 
nos  péchés. 

Il  étoit  très-orthodoxe  fur  l'article  du  Péché 
Originel ,  lorfqu'il  dit  [a)  que  fur  cette  ma- 
tière il  n'a  point  d'autre  fentiment  que  les 
Anciens ,  dont  le  Concile  de  Trente  a  bien 
expofé  les  fentimens. 

Les  Sociniens  ne  penfoient  pas  que  Gro- 
tius  leur  fût  fi  favorable.  Ruarus  écrivoit  à 
un  de  fes  amis  (J?)  :  ,,  Vous  avez  raifon  de 
^5  croire  que  jufqu'à-préfent  perfonne  n'a 
5,  écrit  plus  fçavamment  contre  Socin  que 
55  Grotius  II  a  toujours  été  fort  attaché  au 
„  dogme  de  la  Divinité  de  Jéfus-Chrift ,  mê- 
5,  me  dès  les  premières  années".  11  écrivoit 
à  Antoine  Walée  en  i6ii.  (0  ^9  J^  ^'^^  re- 
5,  garde  pas  comme  Chrétiens ,  ni  même  com- 
5,  me  Hérétiques  5  les  Samofatéiiiens  &  leurs 
,5  femblables  ;  (28)  car  ce  qu  ils  enfcignent 
„  efl:  contraire  à  ce  qui  a  été  cru  dans  tous 
5,  les  tcms  6:  par  toutes  les  Nations.  Ils  re- 
„  tiennent  le  nom  de  Chrétiens ,  mais  ils  en 
55  détruifent  la  réalité:  c'eil  pourquoi  je  ne 
3,  fais  pas  grande  différence  entf  eux  Ôc  les 
5,  Mahométans  ,  qui  ne  difent  pas  même  de 
,5  mal  de  Jéfus-Chrift".  Mr.  Bolfuet,  quoi- 
que 

{a\  Anim.  in  anim.  art.  2.  p.  640. 

(»)  Epift.  8.  p.  59. 

{<)  Epiil.  14.  p.  s-  Voyex.  anjji ,  Ordinum  Hollandiae  ac 
Weftfrifiac  Pietas,  Oper.  Thcol.  T.  III.  p.  99- 

(28)  Efi-ce  donc  (jue  Groùns  la  anroit  excita  dt^  U  rétimon  gi- 
méraU ,  ^u'il  avait  tant  à  «eur  î  * 
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que  fort  peu  prévenu  pour  Grotius  ,  con- 
vient cependant  qu'il  n'a  pas  nié  la  Divinité 
de  Jéfus-Chriil ,  ni  l'efRcace  de  fon  iacrifice. 

Dans  plufieurs  de  fes  lettres  il  fe  jufHfie 
contre  l'accufation  du  Socinianisme  ,  de  fa- 
çon à  ne  point  laitier  de  doute  qu'il  le  regar- 
doit  comme  une  héréfie  très  -  dangereufe  (<?). 
,,  Je  ne  m'embarrafle  pas  beaucoup  des  c:  - 
,5  lomnies  que  de  très-méchans  hommes  01 1 
5,  répandues  contre  moi  au  fujet  du  Socinii  - 
„  nisme,  écrit-il  à  fon  frère  le  4  Juin  1639. 
„  Elles  peuvent  être  aifément  réfutées  dt- 
„  vaut  des  Juges  équitables  par  les  écrits  qie 
5,  j'ai  déjà  publiés,  &  par  ceux  que  jepublic- 
,,  rai  encore.  J'ai  Ibutenu  les  fentimcns  de 
5,  l'ancienne  Eglife  fur  la  Trinité  ,  fur  la  Sa- 
5,  tisfaclion,  fur  les  Peines  après  cette  vie  : 
„  je  les  ai  prouvés  par  l'Ecriture,  par  le  con- 
„  lentement  de  l'Antiquité  ;  j'ai  réfuté  les 
,,  opinions  qui  leur  étoient  oppofées.  Il  y 
55  auroit  plus  de  raifon  (^)  à  accufer  Calvin 
„  d'Arianifme ,  que  moi  de  Socinianifme"^ 
Sorbiére  lui  avoit  fervi  de  Secrétaire ,  (Se  laif- 
foit  allez  voir  (c)  qu'il  avoit  dupanchantpour 
quelques  opinions  de  Socin.  Grotius  ne  celfa 
de  l'avertir  de  s'abltenir  de  ces  nouveautés 
dangereufes. 

Une  des  principales  raifons  fur  lefquelles 
on  fe  fondoit  étoit ,  comme  nous  l'avons  dé- 
jà vu ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  parlé  de  h 
Trinité  dans  fes  Livres  de  la  Férité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,     U  a  jullitié  fa  méthode  , 

de 

{a)  Epift.  fj-ô.  p.  88î.         {b)  Epift.  yoi.  p.  884. 
\c)  Epift.  1764.  p.  708. 
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de  façon  que  cette  objection  ne  peut  pas 
tenir  devant  des  Juges  équitables.  Il  fem- 
bloit  l'avoir  prévu  ;  car  étant  en  prifon  à 
Louveltein,  &  écrivant  à  fon  frère  (a)  dans 
le  tems  qu'il  compofoit  ce  Traité  en  vers  Hol- 
landois,  ,,  IMon  intention,  lui  dit-il,  n'eft 
5,  point  d'expliquer  les  dogmes  du  Chriftia- 
5,  nilme  ,  mais  de  faire  enforte  que  les  Im- 
„  pies ,  les  Payens ,  les  Juifs ,  les  Mahomé- 
„  tans  reconnoiifent  que  la  Religion  Chré- 
,,  tienne  eft  véritable ,  6c  qu'enfuite  ils  ail- 
,,  lent  s'inllruire  de  fes  dogmes  dans  nos  Li- 
yy  vres  Sacrés.  La  Trinité  &  la  Divinité  de 
„  Jéfus-Chrift  n'ont  pu  être  placées  entre  les 
5,  argumens ,  parce  que  ce  n'eft  point  par 
3,  ces  dogmes  que  l'on  déterminera  les  Incré- 
5,  dules  à  croire  ;  &  ceux  qui  les  veulent 
5,  prouver  par  d'autres  argumens  que  ceux 
55  qui  font  tirés  de  l'Ecriture  Sainte ,  per- 
5,  dent  abfolument  leur  tems;  mais  dès  qu'on 
55  a  une  fois  prouvé  l'autorité  des  Ecritures, 
„  ces  dogmes  doivent  être  cenfés  prouvés. 
Ce  n'étoit  donc  point  parce  qu"il  doutoit  de 
la  vérité  de  ces  dogmes  qu'il  n'en  a  point 
parlé ,  mais  parce  qu'il  étoit  perfuadé  qu'il 
falloit  commencer  par  prouver  la  divinité 
de  nos  Livres  Sacrés  &  la  miflion  de  Jéfus- 
Chrill;  &,  comme  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué ,  cette  méthode  a  été  depuis  fuivie  par 
ceux  qui  ont  écrit  avec  le  plus  de  fuccès  pour 
la  vérité  du  Chriftianime. 

La  lettre  qu'il  écrivit  à  Crellius ,  lui  a  été 
extrêmement  reprochée.   Grotius  avoit  écrit 

con- 

(<»)  Epift.  21.  p.  7^1. 
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contre  Socin  ;  &  Crellius  pour  venger  fon 
Maître,  avoit  répondu  à  Grotius  d'un  ftile 
dont  lapolitefle  &  l'honnêteté  n'étoient  point 
en  ufage  chez  les  Théologiens  Polémiques. 
Grotius  crut  devoir  lui  écrire  ;  &  les  ménage- 
mens  qu'il  eut  pour  cet  advcriaire ,  ont  été 
regardés  par  fes  ennemis  comme  une  trahiibn 
faite  à  la  vérité.  Voici  cette  lettre  dont  on 
a  tant  parlé,  (ji)  „  J'ai  été  fi  peu  ofFenfé , 
,5  très-fçavant  Crellius ,  du  livre  que  vous  a- 
55  vez  fait  contre  le  mien ,  que  je  vous  en 
5  5  ai  remercié  intérieurement  dans  le  tems 
55  qu'il  parut  5  ce  que  je  fais  aujourd'hui  par 
55  cette  lettre.  Je  vous  rends  grâces  de  m'a- 
5  5  voir  traité  avec  tant  de  politelTe  5  que  la 
55  feule  chofe  dontj'aiàme  plaindre5  clique 
55  vous  m'avez  trop  loué.  Je  vous  remercie 
55  aulfi  de  m'avoir  appris  des  chofes  très-uti- 
,5  les  &  très- agréable  s  5  ôc  de  m'avoir  excité 
5,  par  votre  exemple  à  examiner  à  fond  le 
5,  fens  des  Livres  Sacrés.  Vous  avez  fort 
55  bien  jugé  de  moi,  lorfque  vous  avezpenfé 
55  que  je  n'avois  point  d'averfion  pour  ceux 
5,  qui  avoient  des  fentimens  différens  fans 
55  préjudice  à  la  piété  5  ôc  que  je  ne  rejettois 
55  l'amitié  d'aucun  homme  de  bien.  J'ai  re- 
55  marqué  dans  votre  livre  de  la  Vraie  Reli- 
,5  gion  plufieurs  chofes  obfervées  avec  beau- 
55  coup  de  jugement,  je  l'ai  déjà  parcouru, 
55  &  je  vais  le  relire  encore.  Je  congratule 
55  ce  fiécle  5  de  ce  qu'il  s'y  trouve  des  hom- 
,5  mes  qui  ne  font  pas  tant  confillerla  Reli- 

„  gion 

(<r)  Epift,  a8o,  p.  103. 
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5,  gion  dans  des  controverfes  fubtiles,  que 
,,  dans  la  réformadon  de  la  vie ,  &  dans  un 
,5  progrès  continuel  vers  la  fainteté.  Plût  à 
5,  Dieu  que  mes  écrits  puflent  produire  ces 
,5  penfées  dans  Tefprit  de  mes  Ledeurs!  je 
5,  croirois  pour  lors  avoir  allez  vécu.  J'ai 
,,  fait  le  livre  de  la  Vériti  de  la  Religion  Chré- 
5,  tienne  plutôt  pour  ma  confolation  ,  que 
„  pour  enleigner  les  autres.  Je  ne  vois  pas 
„  de  quelle  utilité  il  peut  être  après  tant 
5,  d'autres  ouvrages  fur  le  même  fujet,  fi  ce 
^,  n'eft  par  la  brièveté.  S'il  y  a  quelque  cho- 
^,  fe  qui  vous  y  plaîle  ou  à  ceux  qui  vous 
,,  reiremblent,  c'ell  un  bonheur  qui  fera  au- 
3  5  delTus  de  mes  efpérances.  Mon  but  dans 
,,  les  livres  du  Droit  de  la  Guerre  &  de  la 
,5  Paix ^  a  été  principalement  de  reprimer, 
5,  autant  que  je  le  pourrois ,  cette  barbarie 
5,  indigne,  je  ne  dis  pas  feulement  des  Chré- 
„  tiens,  mais  de  tout  homme,  d'cntrepren- 
5,  dre  des  guerres  par  fantaifie,  ce  qui  n'efl 
5,  que  trop  en  ulage  préfentement  pour  le 
5,  malheur  des  Peuples.  J'apprends  avec  plai- 
,,  iir  que  cet  ouvrage  eft  parvenu  entre  les 
,,  mains  de  quelques  Princes:  plût  à  Dieu 
5,  qu'ils  en  retin lient  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
5,  leur!  ce  feroit  le  plus  agréable  fruit  que  je 
,,  pourrois  retirer  de  mon  travail.  S'ilfepré- 
5,  fente  jamais  quelque  occafion  de  rendre 
„  fervice,  ou  à  vous  ou  à  vos  amis,  je  vous 
5,  prie  d'être  perfuadé  que  je  ferai  voir  corn- 
5,  bien  je  vous  ellime.  Puifque  jenepuis  rien 
,5  autre  cliofe ,  je  prie  de  tout  mon  cœur  le 


„  Sei- 
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;,  Seigneur  qu'il  vous  protège ,  &  ceux  qui 
„  avancent  la  piété. 

Il  y  a  une  autre  lettre  de  Grotius  à  Crel- 
lius  qui  a  auffi  été  relevée,  [a)  11  le  remercie 
d'un  Livre  qu'il  lui  avoit  envoyé  ,  &il  ajoute: 
5,  J'ai  réfolu  de  lire  &  relire  foigneufement 
55  vos  Ouvrages ,  après  l'expérience  que  j'ai 
,5  faite  de  l'avantage  que  j'en  ai  retiré  :  j'ai 
„  toujours  aimé  la  paix,  je  l'aime  encore, 
,,  je  luis  fâché  de  voir  tant  de  haine  entre 
„  ceux  qui  fe  difent  Chrétiens  ,  pour  de  li 
5,  petites  caufes  (^). 

Crellius  ayant  donné  communication  de  ces 
lettres,  les  Sociniens  &  les  ennemis  de  Gro- 
tius répandirent  le  bruit  qu'il  étoit  favorable 
au  Socinianifme  ^  on  fit  même  imprimer  des 
extraits  de  ces  lettres.  Il  protella  contre  l'a- 
bus que  l'on  en  faifoit,  &  il  déclara  (^)  que 
fi  l'on  vouloit  lire  avec  équité  fes  ouvrages, 
on  fe  convaincroit  aifément  que  l'on  avoit  tort 
de  le  mettre  au  rang  des  Sociniens. 

Ce  qui  eft  confiant ,  eft  que  malgré  les  ter- 
mes dont  il  fe  fert  en  écrivant  à  Crellius ,  il 
n'approuvoit  pas  le  fond  de  fon  livre.  Il  en 
parle  ainfi  à  fon  frère  en  confidence  (â?)  :  „  Je 
55  lis  le  livre  de  Crellius  :  il  écrit  avec  can- 
,5  deur,  &  il  n'efl  pas  fans  érudition^  je  ne 
5,  vois  cependant  pas  avec  quel  avantage  pour 
,5  la  piété  il  s'éloigne  des  façons  déparier  de 
5,  l'Ecriture  autorifées  par  l'Antiquité. 

55  Si 

{a)  Epift.  297. 

(J>)  Ces  expreflions  donnèrent  lieu  dans  la  fuite  aux  accufa- 
tipns  de  Socinianifme  intentées  contre  Grotius. 
(0  Epift.  440.  p.  880.  (d)  Epift.  i^j-.  p.  754. 
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5,  Si  je  n'ai  pas  répondu  à  Crelliiis ,  dit-il 
,5  dans  une   autre  Ça) ,  c'a  été  par  pruden- 
55  ce ,  &  par  le  confeil  des  Proteilans  même 
35  de  France,  qui  croient  que  ces  queflions 
,5  étant  ignorées  en  ce  Pays-ci,  ne  doivent  pas 
5,  être  amenées  à  la  connoiffance  du  Public 
„  par  la  réfutation  qu'on   en  feroit.     Il  eft 
5,  aifé  de  les  réfuter  viclorieufement ,  quoi- 
5,  que  tout  le  monde  n'en  Ibit  pas  capable  ; 
,5  mais  il  efi:  encore  plus  à  propos  qu'elles 
5,  reftent  ignorées"    11  parle  dans  cette  même 
lettre  de  vSocin ,  comme  d'un  homme  très- 
peu  inflruit  des  fentimens  de  l'Antiquité ,  & 
dont  il  avoit  réfuté  les  erreurs  dansplulieurs 
de  fes  Ouvrages.  „  Faut -il  m'excufer  aufli  , 
33  demande-t-il ,  de  ce  que  je  n'ai  pas  fait  fer- 
33  mer  ma  porte  à  Martin  Ruarus  qui  fouhai- 
33  toit  m.e  voir  ?  )e  n'ai  pas  perdu  mon  tems 
3,  dans  les  conférences  que  j'ai  eues  avec  lui, 
5,  6c  je  ne  me  repens  point  de  les  avoir  eues. 
33  Je  lui  ai  appris  les  railbns  qui  mefaifoient 
rechercher  les  ientimens  des  anciennes  E- 
glifes,  6c  qui  m'engageoient  à  les  fuivre  : 
je  lui  ai  fait  voir  que  le  dogme  de  la  fatis- 
fac^tion  n'avoit  rien  de  contraire   à  la  Rai- 
fon  3  même  au  jugement  des  Juifs  ;  je  lui 
en  ai  apporté  des  preuves  décifives  :  je  ne 
3,  lui  ai  pas  dilTimulé  combien  c'étoit  faire 
„  violence  à  l'Ecriture ,  combien  même  il  é- 
toit  dangereux  de  nier  l'éternité  des  Pei* 
nés  ;  je  me  flatte  même  d'avoir  plus  avan- 
cé auprès  de  lui,  que  n'auroient  fait  les 

«  gens 

{a)  Epift.  880.  p.  387. 
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55  gens  féconds  en  injures.  Je  ne  vois  pas 
55  pourquoi  j'aurois  dû  m'abftenir  de  lui  écri- 
5,  re  5  tandis  que  je  vois  que  les  Colonnes 
55  de  FEglife  Grecque  ont  été  en  commerce 
55  de  lettres  avec  les  Payens  mêmes.  Pour 
55  moi ,  je  fuis  dans  la  réfolution  &  dans  l'u- 
,5  fage  de  conferver  de  l'amitié  pour  tous  les 
55  hommes,  principalement  pour  les  Chré- 
55  tiens  qui  fe  trompent  5  &  je  n'en  rougirai 
55  jamais. 

Il  répéta  à  peu  près  les  mêmes  raifons  pour 
fe  juilifier  de  l'accufation  de  vSocinianifme  , 
dans  une  grande  lettre  à  Gérard  Voflius  (^) 
dont  nous  ne  ferons  point  d'extrait,  pour 
éviter  les  répétitions. 

Enfin  ceux  qui  ont  le  mieux  connu  Gro- 
tius  l'ont  défendu  à  ce  fujet.  Le  célèbre  Jé- 
rôme Bignon  qui  avoit  vécu  avec  beaucoup 
d'intimité  avec  lui,  ne  pouvoit  fouffrir  (F) 
qu'on  l'accufàt  de  Socinianifme  ;  il  difoit  le 
connoître  parfaitement ,  ôc  que  bien  loin  qu'il 
fût  Socinien ,  il  l' avoit  vu  quelquefois  dans 
des  difpofitions  prochaines  à  fe  faire  Catho- 
lique. Ses  iiaifons  intimes  avec  le  fc avant 
Père  Pétau,  dont  le  zélé  pour  la  Foi  Ortho- 
doxe égaloit  la  profonde  érudition ,  démon- 
trent que  ce  jéfuite  ne  croyoitpas  voir  en  lui 
un  Socinien.  Perfonne  ne  fut  plus  expofé  que 
Grotius  à  des  accufations  téméraires.  On  fit 
contre  lui  un  Ouvrage  anonyme .,  dans  lequel 
on  lui  reproche  d'être  Sémipélagien.  Il  ne  ju- 
gea 

{a)  Épift.  1056.  p.  492,        {b)  Menag.  T.  II.  p.  2^8. 
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gea  pas  à  propos  de  fe  juftifier  par  un  livre, 
mais  il  parle  de  cette  accufation  dans  une  let- 
tre à  fou  frère  du  29  Mai  1618.  Ça)    „  J'ai, 
„  dit-il,  parlé  dans  l'Ouvrage  de  la  piété  des 
55  Etats  de  Hollande   du  Sémipélagianifme, 
3j  comme  d'une  erreur  très-grave.  Il  y  a  bien 
55  de  la  diftance  entre  les  fentimens  des  Re- 
33  montrans  &  ceux  des  Sémipélagiens  :   car 
yj  les  Prêtres  de  Marfeille  qui  ont  été  appel- 
j,  lés  Sémipélagiens,  ou  les   relies  des  Péla- 
3,  giens,  en  parlant  delà  néceffité  de  laGra- 
3,  ce,  nioient  cependant  que  les  commence- 
3,  mens  de  la  bonne  volonté  fuffent  préve- 
3,  nus,  du-moins  dans  certains  hommes,  par 
3,  la  Grâce;  les  Remontrans  au-contraire fou- 
3,  tiennent  que  tout  ce  qui  eft  de  bien  en 
35  nous,  même  les  commencemens,  viennent 
3,  d'une  grâce  antécédente  :   on  peut  voir  le 
55  Concile  d'Orange,  où  les  Prêtres  de  Mar- 
35  feille  font  réfutés  ;  mais  ceux  qui  croyent 
5,  que  la  Prédeitination  n'efl  qu'une  fuite  de 
5,  la  préfcience ,  ou  que  la  Grâce  eft  donnée 
35  à  tous  les  hommes,   ou  enfin  qu'on  peut 
3,  lui  réfifter,  ne  font  certainement  point  Sé- 
3j  mipélagiens". 

La  calomnie  a  été  jufqu'à  avancer  qu'il 
avoit  du  panchant  pour  le  Judaïfme.  On  lit 
dans  le  Patiniam  {F)  que  Mr.  Bignon  Avocat- 
Général  avoit  afluré ,  que  Grotius  lui  avoit 
avoué  que  s'il  changeoit  de  Religion ,  il  vou- 
droit  fe  faire  Juif.  Jean  Mallet  ,  dans  fon 
livre  fur  l'Athéifme  (c) ,  a  non  feulement  a- 

vancé 

(À)  Fpi^.  19,  p.  jCo.        \{h)  Paiiniana,  p.  18. 
{()  Vuid.  Grot.  p.  ;J7. 
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vancé  que  Grotius  judaïfoit  dans  fon  Com- 
mentaire furies  Prophètes ,  mais  que  s'ilavoit 
vécu  plus  longtems ,  il  fe  feroit  fait  Turc. 

Il  n'y  a  pas  jufqu'à  l'immortalité  de  l'Ame  ,' 
que  quelques-uns  n'ayent  infinué  qu'il  ne 
croyoit  pas  Qd)  ;  &  ce  conte  ridicule  eft  fondé 
fur  ces  paroles  du  Chevreana  Q?)  :  ,,  Charles 
3,  Louis  5  Ekéleur  Palatin ,  m'a  dit  autrefois, 
3,  qu'ayant  demandé  au  célèbre  Grotius  fi 
,5  l'immortalité  de  l'Ame  pouvoit  être  démon- 
„  trée,  il  lui  répondit,  non  pas  bonnement, 
,,  Monfeigneur,  non  pas  bonnement". 

On  fçait  que  prefque  tous  ces  livres  en  ^/ja 
ne  méritent  pas  grande  autorité.  Il  faudroit 
fçavoir  toutes  les  circonflances  de  cette  pré- 
tendue converfation  pour  fçavoir  ce  que  Gro- 
tius vouloit  dire  :  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  eft 
qu'il  a  prouvé  par  des  raifons  naturelles  l'im- 
mortalité de  rÂme  (c)  dans  fes  Livres  de  la 
Vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 

XXV.  Si  le  mérite  de  Grotius  lui  fit  des  ja- 
loux ,  fi  fes  projets  de  conciliation  lui  procu- 
rèrent des  ennemis  d'autant  plus  irréconcilia- 
bles que  leur  haine  étoit  fondée  fur  un  pré- 
texte de  Religion  ,  il  eut  auffi  pour  lui  un 
grand  nombre  d'amis  &  de  gens  judicieux  , 
qui  rendirent  juftice  à  fa  vertu  &  à  fes  talens. 
Nous  ne  prétendons  pas  rapporter  ici  en 'dé- 
tail tous  les  témoignages  de  ceux  qui  ont  par- 
lé de  lui  favorablement,  ce  feroit  le  fujet 
d'un  livre  très-étendu ,  nous  nous  bornerons 

aux 

{À)  Animad.  Phil.  &  Hift.  Crenii,  part.  10.  p.  113. 
(^)  T.I.  p.  168.         (0  L.  I.  S.Z3. 
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aux  éloges  de  ceux  dont  les  fuffrages  méritent 
le  plus  d'attention.  On  a  déjà  pu  voir  que 
dès  fa  tendre  jeuneffe  il  fut  comblé  de  louan- 
ges par  les  plus  grands-hommes  de  fon  fiécle  5 
Ifaac  Pontanus ,  Meurfius ,  Jaques  Gillot  , 
Barlseus ,  Jean  Doufa ,  Mr.  de  Thou ,  le  grand 
Scaliger ,  Cafaubon ,  Voffius ,  Lipfe,  Baudius, 
célébrèrent  fon  enfance.  Il  foutint  toujours 
les  grandes  efpérances  qu'on  avoit  conçues 
de  lui  5  &  les  louanges  qu'on  lui  donnoit 
étoient  pour  lui  un  motif  qui  ne  faifoit  que 
l'encourager  davantage  à  mériter  l'eflime  pu- 
blique. Baudius  le  comparoit  à  Scaliger(«)^ 
qui ,  difoit  -  il ,  lui  tenoit  lieu  de  tous  ^  ik 
c'étoit  le  3  Mars  1606  qu'il  écrivoit  ainfi  , 
c'ell-à-dire  lorfque  Grotius  étoit  encore  loin 
de  fa  majorité.  Dans  un  Scazon  qu'il  fit  à 
fon  honneur  (Z») ,  il  l'appelle  grand  -  homme  , 
admirable  ôc  unique:  Hr  magne ^vir mirande^ 
vir  fuie  exemplo.  „  Si  quelqu'un ,  dit-il ,  dans 
,,  une  lettre  écrite  le  8  Oétobre  1607  (^c), 
3,  peut  connoître  le  mérite  de  Grotius  qui  eft 
•  3  au-delfus  de  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  5 
3,  je  déclare  que  je  fuis  de  ce  nombre^  il  n'y 
5,  a  point  de  charge  dont  il  ne  foit  capable. 
53  Les  ignorans  qui  jugent  de  la  vertu  par  les 
35  années  &  par  la  barbe ,  pourroient  lui  ob- 
5;  jèc1:er  fa  jeunefle  ;  mais  fuivant  ma  façon  de 
j,  penfer ,  cela  devroit  même  faire  pour  lui  ^ 
5,  de  ce  que  dans  fa  tendre  jeuneffe  il  eit  auffi 

„  pru- 

(^)  Epift.  22.  p.  ïSi.  Centurie  II. 
Kh)  III.  Cent.  Epiil.  ico,  p.  474. 
ffj  Epift.  68.  Cent,  II. 
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;;,  prudent  &  aufli  mûr  que  les  gens  les  plus 
„  avancés  en  âge". 

Le  célèbre  Peyrefc  ayant  fait  un  voyage  en 
Hollande  l'an  1606,  ne  voulut  pa5  fortir  de 
là  Haye  (^)  qu'il  n'eût  fait  connoiffance  avec 
Grotius,  déjà  célèbre  par  une  érudition  uni- 
verfelle.  „  Quoiqu'il  fût  encore  fort  jeune  , 
,5  dit  GafTendi  (h) ,  lorsque  Peyrefc  le  fçut 
„  arrivé  à  Paris ,  il  dit  que  la  France  par  l'ac- 
y,  quifition  de  Grotius  avoit  de  quoi  réparer 
yy  la  perte  qu'elle  avoit  faite  de  Scaliger,  ôc 
„  que  fi  quelques-uns  ont  été  l'ornement  du 
„  liécle  5  il  en  a  été  le  miracle  ;  &  c'ell  avec 
5,  raifon ,  ajoute  Mr.  Ménage  ,  après  avoir 
jj  rapporté  ce  trait  de  Mr.  Peyrefc ,  que  l'on^ 
3,  confidére. encore  aujourd'hui  Grotius  com- 
yy  me  un  monllre  de  doctrine  ^  parce  qu'il  a 
5,  pénétré  dans  la  plupart  des  Sciences  beau- 
„  coup  plus  avant  que  plufieurs  de  ceux  qui 
35  s'étoient  uniquement  appliqués  à  une  de 
3,  ces  Sciences  en  particulier". 

Dans  l'éloge  funèbre  de  Peyrefc  fait  à  Ro- 
me le  2.  Décembre  1637,  il  eft  parlé  des  Sça- 
vans  avec  lefquels  il  étoit  en  liaifon.  Jaques; 
Bucard  qui  l'a  fait  ,  diflingue  Saumaife  6c 
Grotius  entre  les  autres  ,  &  parle  d'eux  com- 
me étant  les  Princes  de  la  Littérature  6c  des> 
Beaux- Arts  (r).  On  ne  pouvoit  pas  avoir  une 
plus  grande  idée  de  Grotius  que  celle  qu'en 

avoit 

{a)  Vie,  Liv.  U.  p.  55. 

(*)  Vie,  Liv.  III.  p.  182.  Anti-Baillet,  C  III. 

(c)  H^]  LUttrattiTti  bonatnmqrie  ArtÎKm^rinit^atwnfibîv:»»^ 
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avoit  le  célèbre  Gérard  Voflius  ;  la  belle  Pièce 
de  vers  (^)  qu'il  fit  en  l'honneur  de  fon  ami, 
en  eft  la  preuve.  On  la  mettroit  ici  toute 
entière,  fi  elle  n'étoit  pas  fi  longue  ,  mais 
nous  ne  pouvons  nous  diipenfer  d'en  rappor- 
ter du  moins  la  dernière  llrophe  : 

Felici  omine  didte.  magne. ,  quid  tt 
vîol  majus  videt  ?  o  decus  tiiorum  , 
Dtlfi  gloria  ,  Patrii  Deique  amores  , 
Spkfîdor  inclutt ,  Belgkes  octlh  , 
Orhis  àelicium ,  Deique  amores  ! 

Toutes  les  fois  qu'il  a  occafion  de  parler 
de  Grotius,  c'efl:  toujours  avec  admiration. 
,,  C'efl:  5  difoit-il ,  (b")  un  des  grands  orne- 
,,  mens  de  notre  fiécle ,  ou  plutôt  le  mira- 
„  cle  ,  la  gloire  éternelle  de  la  Hollande  & 
5,  de  fon  fiécle  II  écrivoit  à  Meurfius  :  (r) 
55  Si  nous  voulons  lui  rendre  jufl:ice5  il  n'y 
,5  a  perfonne  qu'on  puilfe  mettre  au-deffus 
5,  de  lui  5  ni  même  qu'on  puillé  lui  compa- 
,5  rer. 

Uytembogaard ,  qui  avoit  été  fon  Maître , 
difoit  (d)  que  vouloir  parler  après  Grotius, 
c'ttoit  s'expofer  à  fe  faire  moquer  de  foi. 

Balzac  a  employé  fes  phrafes  éloquentes 
pour  exprimer  ce  qu'il  penfoit  de  Grotius.  Il 
écrit  à  Ménage  (e)  :  „  Ell-il  vrai  ce  que  vous 

55  me 

{^)  Elle  eft  dans  les  PoèTies  de  Giotius,  p.  373. 

(i)  Pope  Blount,  p.  746. 

(f)  Epift.  Z77. 

(d)  Epift  20.  p.  77.  parmi  celles  dc  Voflius. 

(O  Lçttie  n.  L.  ZV.  p.  627. 
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me  mandez  de  Mr.  rAmbaffadeur  de  Sué- 
de, &  ferois-je  aflez  heureux  pour  être 
eftimé  de  lui  V  Je  vous  le  dis  auffi  religieu- 
fement  que  fi  je  touchois  les  autels  fur  lef- 
quels  nous  jurâmes  notre  amitié  :  mon  am- 
bition étoit  morte,  mais  vous  lui  avez  ren- 
du la  vie  ^  &  j'aurois  les  mêmes  transports 
5,  que  vous  avez  eus,  fi  mon  fang  étoit  auffi 
„  fubtil  &  auffi  brillant  que  le  vôtre.  Qui 
,,  ne  feroit  glorieux  de  Tellime  de  celui  de 
,,  la  nailTance  duquel  notre  fiécle  doit  être 
„  fuperbe?  C'efl:  un  vivant  que  le  Préfident 
5,  Jeannin  oppofoit  aux  plus  grands  morts  de 
„  l'Antiquité".  Dans  une  autre  lettre  écrite 
à  Chapelain  Qa)  il  dit  :  ,,  Tout  ce  qui  part  de 
,,  Grotius  m'eft  en  fmguliére  recommanda- 
,,  tion ,  &  outre  la  folidité  de  fa  doctrine , 
,,  la  force  du  raifonnement  &  les  grâces  de 
„  la  Langue  ,  j'y  remarque  un  certain  carac- 
5,  tére  de  probité  ,  qui  fait  que  notre  Foi  ex- 
„  ceptée  ,  dont  malheureufemènt  il  eft  étran- 
5,  ger ,  on  peut  fe  fier  en  lui  de  toute  autre 
5,  chofe. 

Colomiez  dans  fa  Bihliothiqut  Choifie  (b')  a 
recueilli  quelques-uns  des  éloges  qui  avoient 
déjà  été  faits  de  Grotius.  „  Le  Préfident 
5,  Jeannin,  dit  il,  au  rapport  de  Balzac  ,  op- 
5,  pofe  Grotius  aux  plus  grands  morts  de  l'An- 
,,  tiquité.  Mr,  de  Saumaife  dans  fes  Extrci- 
„  talions  fur  Solin  ,  le  nomme  virum  excelkn- 
,,  tijfimc^  dodtrindè  in  omni  génère  LitUrarum  ; 

6^el- 

{a)  II.  Lettre  du  XXT.  Ljvrc,  p   831. 
(*/  BibJiothcque  Choiiie ,  p.  461. 
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5,  Selden  dans  fon  Mare  Clausum  ,  virum 
5,  acuminis  &  omnigena.  doBrinct  prœftantiâ  in- 
5,  comparahilem  ^  Gérard  Voflius  dans  fes  Poe- 
„  fies  Latines ,  Sœcuîi  noftri  grande  ornamen- 
,,  ttim  ;  Pricîeus  fur  le  XIV.  de  St.  Matthieu^ 
59  virum  ingentem  ,  quem  non  fine  horrore  mi- 
5,  ratifumus;  enfin  Mr.  Blondel  qui  nepro- 
„  diguoit  pas  fes  louanges ,  dit  de  lui  dans  fcs 
,,  Sibylles^  que  c'étoit  un  très-grand  perfon- 
,5  nage ,  foit  que  Ton  eût  égard  à  la  fublimité 
,,  de  fon  efprit ,  à  runiverfalité  de  fon  fça- 
„  voir,  &  à  la  diverfité  de  fes  écrits.  En 
,5  effet,  dit  Colomiez  (r/),  il  paroît  grand 
5,  Critique  dans  fon  Martianus  Capella  , 
„  dans  fon  Aratus ,  dans  fon  Stobée  ^  dans 
„  fes  notes  fur  Lucain ,  fur  Tacite  ,  grand 
„  Hiftorien ,  grand  Politique ,  grand  Théolo- 
„  gien  •  mais  quelque  beaux  que  foient  ces  dif- 
5,  férens  ouvrages ,  il  faut  pourtant  avouer 
„  que  les  Lettres  &  les  Potfies  de  Grotius 
,,  font  fort  au- delfus,  &  que  s'il  paroît  grand 
„  dans  ceux-là ,  dans  celles-ci  il  efl  incom- 
„  parable.  Ce  qui  fait  mon  étonnement,  efl: 
5,  qu'il  ait  écrit  tant  de  lettres  &  fait  tant  de 
^,  vers ,  &  que  tout  cependant  foit  d'une  é- 
,,  gale  force ,  c'efl:-à-dire  que  tout  fe  relTente 
„  du  puiiTant  &  divin  génie  dont  ce  grand 
„  Homme  étoit  animé".  Epiicopius  qui  étoit 
regardé  comme  un  oracle  dans  fon  Parti ,  re- 
gardoit  lui-même  Grotius  comme  fon  oracle. 
(h)  „  Ce  que  vous  jugerez,  lui  mande-t-il, 
„  me  tiendra  lieu  de  la  décifion  d'un  oracle  : 

(fl)  Page  487.      . 

(h)  Epift.  XIII.  Prafû.  Vir.  p.  aj. 


G    R    O    T    I    U    s.  Î207 

^5  car  je  fçais  que  vous  aimez  tant  le  vrai , 
,,  &  que  vous  avez  tant  de  bonté  pour  moi  , 
59  que  vous  ne  confulterez  que  la  vérité  lorf- 
3,  que  vous  jugerez. 

Chriftianus  Hartfoeker  &  Philippe  Lim- 
borch  en  parlent  avec  extafe  dans  la  Préface 
Qz)  àQ.s>  Lettres  des  Hommes  illuflres.  ^y  Au  nom 
„  de  l'incomparable  Grotius  qui  ell  au-def- 
55  fus  de  la  louange  &  même  de  l'envie,  nous 
55  fommes  5  difent-ils ,  dans  une  efpéce  de 
55  faifilTement.  Comment  pourrions-nous  di- 
5,  gnement  louer  toutes  les  vertus  de  ce  très»- 
55  illuflre  Héros  5  que  tous  les  vrais  Sçavans 
55  regardent  comme  le  plus  éruditde  tous  les 
55  Sçavans?  Il  nous  fuffit  de  rapporter  la  pro- 
„  phétie  que  faifoit  de  lui  en  1614  Daniel 
5,  Heinfius ,  dans  les  vers'  qui  dévoient  être 
55  mis  au  bas  de  fon  portrait. 

Ces  vers  font  effectivement  l'éloge  le  plus 
complet  qu'on  puilfe  faire  d'un  mortel  5  les 
voici  : 

jyepofttum  Caïi ,  quod  jure  Batavia  mater 
Horret ,  &  haud  crédit  fe  peperiffe  fibi; 

Taîem  ociilis  5  talem  ore  tulitfe  maximus  Hugo: 
Injlar  crede  hominis^  cetera  credé  Dei. 

Heinfius  &  Grotius  avoient  vécu  pendant 
leur  jeunelTe  dans  la  plus  intime  liaifon  :  les 
divifions  qui  arrivèrent  dans  la  République , 
détruifirent  cette  grande  union.  Heinfius  fe 
livra  aux  Contre-Remontrans,   6c  il  fut  Sé- 

cre- 

{a)  Préface  des  Prsft.  Vir.  Epift. 
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cretaire  des  Commifîaires  du  Synode  de  Dor- 
drecht  («).  Grotius  avoit  eu  plufieurs  occa- 
fions  de  s'en  plaindre  :  cependant  ayant   été 
queflion  de  Heinfius  dans  une  converfation 
qu'il  eut  avec  le  Cardinal   de  Richelieu,  il 
loua  beaucoup  fon  efprit  &  fon  érudition.  Il 
rendit  compte  à  fon  frère  de  ce  qui  s'y  étoit 
palTé ,  &  il  ajoute  :  (^)  ,,  C'efl  ainfi  que  j'ai 
55  coutume  de  me  venger  de  ceux  qui  me 
55  haïircnt".  Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  n'é- 
toit  pas  fort  prévenu  pour  Grotius  5  le  met- 
toit  cependant  au  nombre  des  trois  Sçavans 
du  premier  ordre  de  fon  fiécle  ;  les  deux  au- 
tres étoient  Claude  Saumaife  &  Jérôme  Bi- 
gnon.     Ce  fameux  Avocat-Général  difoit  de 
Grotius  (c)  5  que  c'étoit  le  plus  fçavant  homme 
qui  eût  paru  dans  le  Monde  depuis  Arillote. 
Les  Etrangers  qui  aimoient  les  Sciences , 
n'auroient  pas  voulu  fortir  de  France  fans  voir 
Grotius.  Jean  Chrillenius  qui  étoit  à  Paris  en 
1629,  eut  plus  de  fatisfaélion  de  l'avoir  vu 
que  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  le  Royaume  ^ 
il  en  écrit  ainii  à  Jean  Kirkman  le   20  Juin 
1629.  {d)  INIa  joie  a  été  bien  augmentée  d'a- 
5,  voir  non  feulement  vu,  mais  parlé  fouvent 
55  à  ce  grand-homme  5  qui  n'a  point  fon  pa- 
5,  reil  5  &  qui  parle  avec  tant  d"éloquence  : 
55  j'entends  Hugue  Grotius,  pour  lequel j'a- 
55  vois  le  plus   grand  refpeét,  Ôc  depuis  un 

grand 

(4)  Mém.  Littér.  de  la  Grande-Bretagne,  T.  9.  p.  ^  &  10. 

{b)  Epift.  371.  p-  86f. 

(c)  Du  Maurier,  p.  595. 

{d^  Epift.  Oudii  ôc  Sarravii,  p.  191 
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5  grand  nombre  d'années  je  penfe  de  -  même 
5,  que  tous  ceux  qui  fçavent  que  Ton  trouve 
5,  dans  cet  homme  leul  ce  qui  fuffiroit  pour 
33  combler  de  louanges  plufieurs  autres.  11 
j5  fçait  à  fond  ce  qui  mérite  d'être  fçu  dans 
j,  toute  la  Littérature  lacrée  &  profane.  Ou- 
j5  tre  la  connoillance  des  Langues  Orientales, 
5,  il  n'y  a  point  d'Art  ni  de  Science  dont  il 
„  ne  foit  parfaitement  inftruit  :  c'eft  ce  que 
„  prouve  fon  agréable  converfation  :  on  ne 
55  peut  l'interroger  fur  quoi  que  ce  foit ,  qu'il 
55  ne  réponde  exactement  fans  héfiter,  &d'u- 
5,  ne  façon  à  attirer  l'admiration  de  ceux  qui 
55  l'entendent.  Si  après  les  converfations  de 
55  Sciences  on  lui  demande  ce  qui  fe  pafle  dans 
55  cette  partie  du  Monde  ou  dans  l'autre  ,  il 
5,  femble  qu'on  entende  la  réponfe  d'un  Ora- 
55  cle,  qui  dit  les  chofes  du  monde  les  plus 
55  dignes  d'être  fçues.'  Sa  vertu  ell  au-delfus 
55  de  tout  que  je  puis  dire  ;  je  n'ai  pas  aflez 
55  d'éloquence  pour  pouvoir  louer  dignement 
5,  un  fi  grand-homme. 

Sarrau  qui  avoit  été  prévenu  contre  Gro- 
tius  depuis  qu'il  avoit  abandonné  les  Protel- 
tans  5  n'ofe  cependant  Ça)  décider  lequel  de 
Saumaifc  ou  de  Grotius  étoit  le  premier  dans 
la  Littérature ,  &  il  héfite  à  faire  cette  déci- 
fion  dans  une  lettre  même  écrite  à  Saumaife, 
dans  laquelle  il  paroît  fort  mécontent  de  Gro- 
tius. ,5  Ce  fera  la  poftérité ,  lui  mande-t-il, 
55  qui  jugera  fi  c'ell  vous  ou  lui  à  qui  elt  due 
5,  la  première  place  dans  la  Littérature  de  ce 

{a)  Epift.  Sai.  p.  14X. 
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5,  Siècle  ;  elle  fera  plus  équitable  que  cette 
„  génération-ci. 

Lorfqu'il  apprit  la  mort  de  Grotius ,  il  en 
écrivit  à  Saumaife  en  ces  ternies.  Ça}  „  Hu- 
„  gue  Grotius  a  été  certainement  un  grand- 
5,  homme  de  nom  &  d'effet:  il  étoitTallrede 
5,  notre  fiécle.  Quelle  perte  pour  les  Lettres! 
3,  Tant  que  les  Livres  &  les  Sciences  feront 
„  en  honneur,  fa  réputation  fleurira.  Pour 
5,  moi ,  tant  que  je  vivrai ,  je  me  glorifierai 
5,  d'avoir  été  en  liaifon  particulière  avec  lui. 
„  Vous  régnez  feul ,  finit- il ,  en  s'adrelfant  à 
„  Saumaife  ^  je  prie  Dieu  que  vous  régniez 
5,  long-tems-'.  Il  l'appelle  ailleurs  (Z'),  le 
Coriphée  de  toute  P érudition  facrce  â?  profane. 

La  Reine  Chrilline  ayajit  appris  qu'il  étoit 
mort ,  écrivit  à  fa  veuve  pour  avoir  fes  Ma- 
nufcrits ,  &  pour  lui  faire  un  compliment  de 
condoléance,  (r)  „  M^n  AmbalTadeur  peut 
\y  vous  avoir  dit  une  partie  de  la  haute  efti- 
„  me  que  je  fais  de  fon  admirable  intelligent 
„  ce ,  &  des  bons  fervices  qu'il  m'a  rendus; 
5,  (ce  font  fes  termes)  maisilnef;auroitvous 
5,  exprimer  parfaitement  à  quel  point  fon  fou- 
5,  venir  m'ell  cher,  &  les  effets  de  fes  tra- 
,j  vaux  confidérables.  Que  fi  l'or  &  l'argent 
,5  pouvoient  contribuer  quelque  chofe  à  rache- 
„  ter  une  fi  belle  vie ,  il  n'y  auroit  rien  en  mon 
„  pouvoir  que  je  n'employaffe  de  bon  cœur 
„  pour  cet  effet".  Elle  finit  par  prier  fa  veu- 
ve de  lui  procurer  tous  les  Manufcrits  de  ce 

fça- 

{a)  Epift.  128.  p.  143.         {i)  Epift.  il.  p.  Z4. 
{()  Vie  Latine. 
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fçavant  homme ,  dont-les  ouvrages  lui  avoient 
toujours  fait  un  très-grand  plaiflr  ^  elle  Taf- 
fure  qu'ils  ne  peuvent  tomber  en  meilleures 
mains ,  &  que  l'Auteur  lui  ayant  été  utile 
pendant  fa  vie,  il  eft  jufte  qu'elle  ne  foit pas 
privée  après  fa  mort  du  fruit  de  fes  illuftres 
travaux. 

Duncomius  écrivoit  à  Gérard  VolTius  Qd) 
le  2  Février  1646.  „  Il  elt  certain  &  hors 
35  de  difpute  que  Grotius  a  été  un  très-illu- 
35  ftre  Héros ,  tisque  ad  ftuporem  fer  h  &  mira- 
5,  culum  ;  qu'il  réuniffoit  la  fcience  &  la  fa- 
3,  geiTe  ;  qu'il  étoit  au-deflus  de  toute  louan- 
,3  ge  5  &  qu'il  étoit  très -profond  dans  les 
33  Sciences  Divines  &  Humaines". 

Meric  Cafaubon  fils  d'Ifaac  n'avoit  pas 
moins  d'eilime  pour  Grotius  ,  qu'en  avoit  eu 
autrefois  fon  illuflre  père  :  voici  ce  qu'il  en 
dit  Q>)  dans  la  Préface  du  Livre  de  Hiéroclès 
d&  la  Provicknce  &  du  Deftin.  „  Hugue  Gro- 
,3  tins  a  été  un  grand  homme ,  un  homme 
3,  incomparable  ;  on  a  vu  chez  lui ,  ce  qui  efl 
,3  très-rare ,  l'efprit  de  paix  avec  le  jugement, 
3,  &  une  érudition  infinie".  Augufle  Buchner 
(0  appelle  Grotius  h  plus  grand  ornement  du 
fîécle  3  r  oracle  de  la  JageJJe  humaine  ^  &  le  mi" 
racle  du  fiécls, 

Louis  du  Moulin ,  en  comparant  Grotius 
&  Saumaife  id) ,  préfère  beaucoup  Grotius 

du. 

{a)  Epift.  Voflli  718.  p.  ^8. 

(*)  Après  les  Lettres  de  Cafaubon,  p.  4^. 

(c)  Vind.  Grot.   p.  446,  447. 

{41  Cjcnii  Anim.  Phil.  ôc  Hift.  Part.  V.  ç,  9^. 
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du  côté  du  jugement  •.  mais  il  accorde  à  Sau- 
maife  une  plus  valle  étendue  de  connoiiTan- 
ces.  Dans  un  autre  endroit  {a)  où  il  blâme 
beaucoup  Grotius  du  parti  qu'il  avoit  pris  en 
matière  de  Religion,  il  en  fait  cependant  le 
plus  grand  éloge.  „  Lefiécle  préfent,  dit-il, 
5,  &  les  derniers  liécles  n'ont  pas  eu  unhom- 
j,  me  fupérieur  à  Grotius  en  érudition  &  en 
„  jugement.  Tout  étoit  grand  en  lui  :  il  étoit 
„  très-grand  Théologien ,  Jurifconfulte  ,  Ora- 
,5  teur ,  Poëte ,  Philofophe  ;  fon  efprit  loin 
33  d'être  renfermé  dans  les  bornes  du  Barreau, 
5,  à  peine  étoit-il  renferm-é  dans  les  bornes  de 
55  la  Nature. 

Gui  Patin  écrivoit  le  24  Février  1662  (è). 
„  On  a  achevé  en  Hollande  une  imprelTion  de 
„  toutes  les  œuvres  de  Hugo  Grotius  que 
„  j'ai  autrefois  connu  ^  il  a  été  le  plus  bel 
5,  efprit  de  fon  tems  :  il  y  aura  neuf  Tomes 
35  in  folio.  11  étoit  admirablement  fçavant , 
,5  &  d'un  fçavoir  tout  beau  &  tout  noble.  Il 
5,  a  été  le  plus  fçavant  homme  de  fon  tems 
,5  avec  Saumaife,  dit -il  dans  une  autre  let- 
5,  tre  (c).  Pierre  Grotius ,  écrit-il  une  autre 
3,  fois  Çd)  ,  étoit  fils  du  premier  homme  de 
yy  fon  ficcle. 

35  Je  ne  parlerois  pas  du  plus  fçavant  &  du 
i,  plus  grand  -  homme  de  ce  Pays ,  dit  Wic- 
„  quefort  (O5  fi  je  ne  m'y  trouvois  obligé 
•  par 

(a)  In  jugulo  caulâc  ,C.  y.  Crcnius,  Aniraad.  Phil.PaiU  Y. 
p.  8y. 
(*)  Lettre  2.6 f.  (c)  Lettre  fjS. 

{d)  Lcctie  J4J.  (e)  Ambaff..  L.  i.  p.  9S' 
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„  par  les  remarques  qu'on  a  voulu  faire  à 
5,  Bruxelles  fur  ce  que  j'en  ai  dit  dans  mes 
5,  Mémoires.  Je  ne  doute  pas  que  l'on  ne 
5,  comprenne  bien  que  c'ell  de  Hugue  de 
5,  Groot  que  je  veux  parler  '^  j'admire  avec  le 
„  relie  du  monde  l'eiprit ,  la  probité  &  les 
3,  ouvrages  de  ce  grand  Perfonnage ,  &  avec 
„  cela  par  des  raifons  particulières  qui  me 
„  donnent  de  la  vénération  pour  fa  mémoire". 

INIorhof  l'appelle  le  Phénix  de  fou  fiéck  (^)  ^ 
Hofman  lui  donne  la  même  louange. 

„  C'etl  le  plus  grand  des  hommes  ,  difoit 
5,  Jean  INleibomius  (Z') ,  la  lumière  ôclefou- 
5,  tien  des  Lettres  ,  dont  on  ne  peut  faire 
,,  d'éloge  qui  ne  foit  au-deflous  de  fa  vertu 
5,  &  de  fon  érudition.  La  pénétration  defoH 
5,  génie  donne  lieu  de  le  comparer  à  un  aigle 
5,  dans  les  nuées ,  dit  Oldenbourg". 

On  imprima  en  1727,  à  Hall  en  Saxe  fous 
le  faux  titre  de  Delft ,  le  Livre  qui  a  pour  titre: 
HuGONis  Grotii  Beîgarum  Phenicis  mânes  ah 
iniquis  obtreciûtionihus  vinâicati,  L'Auteur ,  que 
l'on  allure  être  Mr.  Lehman  (c) ,  ne  parle  de 
Grotius  que  comme  du  plus  grand -homme 
que  la  Hollande  ait  produit,  &  comparable  à 
tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  grand  ailleurs. 
Il  fe  flatte  que  les  Hollandois  conviendront  à 
la  fin  avec  toutes  les  Nations ,  qu'il  a  été  le 
plus  grand  ornement  de  leur  Pays.  Il  a  ex- 
primé ce  qu'il  penfoit  de  ce  fçavant  homme 
dans  les  vers  fuivans  : 

Hic 

{a)  Polihiftor.  L.  1.  C.  24.  N.  ti. 
fi)  Pope  B'ount  p.  946. 
(c;  Supplément  de  Moreri, 
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Hic  ilh  efl  Grotùis ,  ?najus  quo  do&ior  orhis 
Nil  habîiit  ;  credo ,  jiil  hahituriis  erit  : 

Gallia  quemjlupuit  ^jiupuit  que?n  Suecia^  vcriis 
Qid  Phœbus  Delpbis ,  orbe  phanifqncftiit, 

Saumaife  qui  déchira  fi  impitoyablement  la 
mémoire  de  Grotius,  avoit  été  autrefois  un 
de  fes  grands  admirateurs.  Grotius  lui  avoit 
donné  le  titre  diEminentifime^  que  le  Pape 
Urbain  VIII.  venoit  d'attribuer  aux  Cardi- 
naux. Saumaife  lui  lit  réponfe  le  8  Août  1630. 
{a)  „  Non  feulement  vous  fiichez  les  Cardi- 
5,  naux ,  mais  vous  ne  me  faites  pas  plaifir  à 
5,  moi-même  ,  plus  qu'EminentilIime  ,  fi/per 
„  Emmcntiffimt  ^  de  me  donner  un  titre  dont 
3  5  vous  êtes  plus  digne  que  moi". 

Ces  deux  Princes  de  la  Littérature ,  comme 
on  les  appelloit  dans  ce  tems-là ,  avoient  pour 
lors  réciproquement  beaucoup  d'eftime  & 
d'amitié  l'un  pour  l'autre.  On  apprend  par 
les  lettres  de  Grotius  (Ji) ,  que  Saumaife  , 
malgré  l'idée  avantageufe  qu'il  avoit  de  fa 
propre  fcience ,  le  confultoit  quelquefois.  11 
changea  tout  d'un  coup  de  fentiment.  Gro- 
tius s'imagina  (c)  que  c'étoit  pour  faire  fa 
cour  à  ceux  qui  avoient  du  crédit  en  Hollan- 
de ;  mais  Sarrau  qui  les  connoiflbit  l'un  & 
l'autre,  a  ailuré  [d)  que  le  froid  de  Saumaife 
n'avoit  d'autre  caufe ,  que  le  changement  de 
Grotius  dans  fa  façon  de  penfer  fur  les  ma- 

tié- 

{À\  Epift.  21.  p.  4f.         (A)  Epift.  119.  p.  78. 

(0  Epift.  697-  P-  964' 

H)  Epift.  San.  i6».  p.  16;.  Epift  163.  p.  16?. 
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tiéres  de  Religion.  A  peine  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Grotius  fut -elle  répandue  dans 
l'Europe ,  que  Saumaife  exhala  toute  fa  bile 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  de  Leyde  à  Sar- 
rau (a)  le  20  Novembre  1645. 

,,  Vous  croyez,  lui  dit-il,  que  Grotius  efl 
„  le  premier  des  Sçavans ,  pour  moi ,  je  don- 
j,  ne  ce  rang  à  Voifius.  Je  ne  crois  pas  qu'il 
„  foit  néceifaire  d'attendre  le  jugement  de  la 
,5  Poftérité  pour  fçavoir  lequel  de  nous  deux 
„  penfe  le  plus  vrai  ;  il  fuffit  de  confulter  les 
„  Sçavans  d'Italie  ,  d'Allemagne ,  de  cesPays- 
„  ci ,  &  môme  ceux  de  France.  INIais  avant 
„  que  de  fçavoir  leurs  fuilTages ,  parcourons 
„  toutes  les  Sciences,  &  examinons  jiifqu'où 
5,  a  été  la  capacité  de  Grotius.  Il  n'y  a  per- 
,j  fonne  à  qui  je  vouluile  moins  rellembler 
„  qu'à  lui  dans  la  Théologie  :  il  efl  par-tout 
5,  Socinien  ,  &  dans  fon  Livre  de  l^iPlrité  d& 
55  la  Religion  Chrétienne ,  &  dans  fes  Commen- 
5,  taires  fur  h  Nouvtan  S  fur  P Ancien  Tejîa- 
,5  ment.  Quant  à  la  Philofophie  ,  à  peine  peut- 
,5  on  le  comparer  aux  médiocres  ,  fi  on  le 
5,  prend  du  côté  de  l'art  de  ladifpute;  je  n'ai 
55  jamais  vu  perfonne  qui  raifonnât  avec  moins 
5,  de  force  :  les  ouvrages  auxquels  Rivet  & 
35  Defmarets  ont  répondu ,  en  font  la  preuve. 
35  II  y  a  plufieurs  perfonnes  qu'on  peut  lui 
55  comparer  dans  fa  connoilfance  des  Belles- 
55  Lettres  ;  il  y  en  a  auffi  un  grand  nombre  qui 
55  font  beaucoup  au-deffus  de  lui.  Plufieurs 
55  ont  fçu  autant  de  Grec  &  de  Latin  que 

„  lui  5 

{a)  Crçnius,  Anim.  Phil.  &  Hift,  T.  i.  p.  23, 
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„  lui  ;  &  il  y  a  eu  bien  des  Sçavans  plus  ha- 
„  biles  que  lui  dans  les  Langues  Orientales. 
5,  Ses  fleurs  fur  le  Droit  de  Juftinien  font  des 
^  preuves  de  fon  habileté  dans  le  Droit.  \]n 
5,  ProfelTeur  d'Helmftat  a  entrepris  de  réfuter 
3,  fon  Livre  du  Droit  de  la  Guerre  &  de  la 
35  ?aix^  &  il  a  dit  à  quelques  amis  que  j'ai 
,,  vus  5  qu'il  feroit  voir  qu'il  n'y  avoit  pas 
3,  une  feule  page  dans  ce  Livre  où  il  n'y  eût 
„  des  fautes  grofliéres  (a).  Il  ell  grand  en 
3,  Poëfie  ^  mais  dans  ce  Pays-ci  tout  le  monde 
„  lui  préfère  Barlxus  ,  quelques-uns  même 
33  Heinfuis.  Au-reile  lorfqu'il  s'agit  de  décider 
,3  qui  efb  le  premier  dans  la  Littérature ,  la 
3,  Poëfie  n'y  entre  pour  rien  de  l'aveu  de  tous 
,3  les  bons  Juges.  Vofluis  l'emporte  fur  Gro- 
3,  tins  en  tout  genre.  Ce  n'ell  pas  moi  feul 
33  qui  penfe  ainfi  ;  c'eft  le  fentiment  de  tous 
33  les  Sçavans  d'Italie ,  d'Allemagne ,  de  Po- 
3,  logne  &  de  Hollande  ,  ainfi  que  je  l'ai  pu 
33  connoître  par  leurs  lettres ,  par  leurs  écrits, 
3,  &  par  leurs  converfations.  Si  nous  com- 
3,  parons  leurs  écrits ,  quels  font  ceux  de  Gro- 
,,  tins  que  vous  pourrez  mettre  au-deflus  de 
,3  ceux  de  Volïïus?  Seroit-ce  fes  notes  fur 
33  Martianus  Cappella  ,  qu'il  a  faites  étant 
„  prefque  enfant?  Seroit-ce  fon  Aratus?  On 
33  y  voit  quelques  termes  Arabes  qu'il  a  mis 
3,  par  oftentation  :  car  à  peine  fçavoit-il  les 
3,  premiers  élémens  de  cette  Langue  ,  comme 
3,  il  me  l'a  lui-même  avoué  dans  des  lettres 
3,  que  je  garde ,  où  il  me  répondoit  fur  quel- 

„  ques 

(tf)  Voyez  Tome  I.  L.  III.  N.  IX.  p.  174. 
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55  ques  mots  Arabes  qui  m'cmbaiTalFoiento 
„  Me  parlerez-vous  de  les  notes  furLucain? 
^5  Ce  que  Voffiiis  a  fait  fur  les  Fragmens  des 
53  anciens  Tragiques  &  Comiques,  meparoît 
5j  valoir  mieux  que  tout  cela.  Nous  fçavons 
5,  d'ailleurs  combien  Grotius,  qui  étoit  cepen- 
35  dant  un  grand-homme ,  étoit  peu  de  chofe 
5,  en  Critique  :  tout  pauvre  que  je  fuis ,  je 
55  ne  voudrois  pas  que  mon  nom  fût  à  la  tête 
5,  de  fes  Commentaires  fur  le  Vieux  Teftament  ; 
55  je  ne  trouve  rien  de  fi  puérile  que  plufieurs 
55  de  fes  notes  5  &  de  11  indigne  d'un  homme 
55  de  fa  grande  réputation.  Je  parlerai  ail- 
35  leurs  de  fes  Commentaires  fur  le  Nouveau, 
55  Tejlamtnt^  &j'expoferai  ce  que  j'en  penfe. 
35  Voilà  mes  fentimens  fur  celui  qui  mérite  la 
55  première  place  dans  la  Littérature.  J'ai 
35  pour  moi  un  grand  nombre  de  fuffrages  dans 
55  tous  les  difFérens  genres  des  Sçavans;  je 
35  vous  les  nommerai,  lorfque  vous  m'aurez 
55  dit  qui  font  ceux  qui  penfent  comme  vous". 

Cette  lettre  ,  où  la  haine ,  la  jaloulie ,  la  par- 
tialité fe  montrent  à  découvert  ,  fit  plus  de 
tort  à  Saumaife  qu'elle  ne  nuifit  à  la  grande 
réputation  de  Grotius ,  le  mépris  avec^lequel 
il  parla  de  l'excellent  bivre  du  Droit  de  la 
Guerre  &  de  la  Faix ,  qui  vaut  mieux  que  tous 
les  ouvrages  de  Saumaife  enfemble ,  indigna 
toute  la  République  des  lettres  contre  lui. 
On  remarqua  (a)  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
bon  dans  fes  ouvrages  fur  le  pouvoir  des  Rois, 
étoit  tiré  de  Grotius ,  qu'il  n'avoit  pas  feule- 
ment 

{a)  Boeclcrus,  Crçûius,  Paît.  a.  p.  92. 

Tome  IL  K 


2i8  V    I    E        D    E 

ment  nommé  ;  &  que  lorfqu'il  s'en  éloignoit, 
il  étoit  fort  au-delibus  de  Grotius.  Mais  tel 
étoit  le  caractère  de  Saumaife  :  jaloux  de  la 
réputation  de  ceux  qui  pouvoient  balancer  la 
fienne  ,  il  s'eilimoit  trop  (^) ,  &  méprifoit 
trop  les  autres ,  luivant  le  jugement  du  fage 
Gronovius.-  La  femme  de  Grotius  inflruite 
des  difcours  indifcrets  que  répandoit  Sau- 
maife contre  la  mémoire  de  fon  mari ,  lui  fît 
dire  (h)  que  s'il  continuoit ,  la  feule  réponie 
qu'elle  feroit  à  fes  invectives ,  feroit  de  faire 
imprimer  les  lettres  remplies  d'éloges  qu'il 
avoit  autrefois  écrites  à  Grotius.  Au -relie 
les  invectives  de  Saumaife  ne  firent  tort  qu'à 
lui ,  &  l'on  difoit  publiquement  qu'il  arrachoit 
le  poil  d'un  lion  mort. 

On  a  fait  deux  iMédailles  en  l'honneur  de 
Grotius ,  que  l'on  trouve  à  la  lin  du  I.  Tome 
de  VHiftoirs  des  Provinces  Unies  de  Mr.  le  Clerc, 
un  des  plus  grands  admirateurs  de  Grotius. 
La  première  repréfente  d'un  côté  ce  grand- 
homme  en  bulle  avec  fon  nom ,  qui  feul  lui 
tient  lieu  d'éloge,  Hugo  Grotius'^  &de  l'autre 
un  coffre  fur  lequel  font  les  couronnes  de 
Suéde  6c  de  France ,  pour  marquer  fa  retraite 
en  France  &  fon  Ambailade  de  Suéde  en 
cette  Cour.  A  côté  du  coff"re  eil  le  Château 
de  Louvellein ,  &  vis-à-vis  un  Soleil. levant 
avec  ces  mots,  INIelior  post  aspera  fata 
RESURGO,  Je  me  lève  phs  ferein  après  7nes  mal- 
heurs. Dans  l'Exergue  eft  écrit,  natus  158^ 
obiit  1645.     La  féconde  médaille  plus  grande 

que 
{*)  Ci€mu5,  p.  Srj.       W  Ipiû.  San,  1^0.  p.  léy. 
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que  l'autre ,  repréfente  auffi  d'un  côté  Gro- 
tius ,  avec  la  date  de  fa  nailTance  &  celle  do 
fa  mort:  Hugo  Grotius  natus  1583.  10 /îprihsy 
ohiit  1645.  a8  Augufîi  ;  au  revers  eft  cette 
Infcription  en  vers  Hollandois  :  Le  Phénix  dt 
la  Patrie  ,  TOrach  de  Btlft ,  h  grand  Génie  , 
la  Lumière  qui  éclaire  la  Terre. 

XXVI.  Il  nous  refte  à  rapporter  ce  que  l'on 
fçait  de  la  famille  de  Grotius.  Après  qu'il 
fut  mort  fa  femme  communia  publique- 
ment avec  l'Eglife  Anglicane  ;  on  prétend 
qu'elle  fuivit  en  cela  les  dernières  intentions 
de  fon  mari,  ôc  qu'elle  le  difoit  hautement. 
Il  eft  conllant  Qa)  que  Grotius  avoit  eu  du 
refpecT:  pour  la  Religion  Anglicane  ;  mais  il 
eft  alTez  difficile  de  croire  qu'il  ait  prié  fa 
femme  de  déclarer  qu'il mouroit  dans  la  Com- 
munion de  cette  Eglife:  car  outre  que  ce  fait 
n'eft  pas  aifé  à  concilier  avec  fes  derniers 
ouvrages ,  il  n'a  pour  fondement  qu'une  let- 
tre datée  du  23  Juin  iror,  qui  eft  appuyée 
fur  un  fmiple  ouï-dire  aÎTez  mal  circonllancié. 

Ce  fut  à  la  Haye  que  mourut  la  femme  de 
Grotius  dans  la  Communion  de  l'Eglife  Re- 
montrante ^  ce  qui ,  félon  Mr.  le  Clerc  (^) 
n'étoit  pas  contraire  aux  derniers  ordres  de 
fon  mari,  puifque  les  Remontrans  ne  regar- 
dent point  l'Eglife  Anglicane  comme  une  E- 
glilé  avec  laquelle  ils  ne  puiiTent  pas  com- 
munier. 

Gro- 

{a)  Voyez  Tifihmma,  après  le  Tiaitede  laVéï.  dclaRclig. 
Chrér.  éd.  de  Mr.  le  Clerc ,  p.  544.  &  3/1. 
■  *)  Biblioîh.  ChQilie. 
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Grotius  eut  trois  fils  &  trois  filles  de  fon 
mariage.  L'aîné  des  fils  s'appelloit  Corneille  : 
il  fit  les  études  en  Hollande  fous  la  direction 
de  fon  ayeul  paternel  (a).  Grotius  le  fit  venir 
cnfuite  à  Pa-ris ,  où  il  préfida  à  fes  études. 
Il  mandoit  à  Guillaume  Grotius  fon  frère  le 
16  Août  1630 ,  Çb)  que  Corneille  apprenoît 
la  Grammaire  Hébraïque  ,  qu'il  étudioit  le 
Grec  ,  qu'il  répétoit  la  Logique ,  qu'il  ap- 
prendroit  à  fond  l'Art  Oratoire  ,  fans  négli- 
ger la  Poéfie  pour  laquelle  le  jeune  Corneille 
avoit  un  goût  décidé.  Il  fit  dans  la  fuite  d'af- 
fez  bons  vers,  on  en  a  quelques-uns  de  lui 
dans  les  Poèfies  de  Vincent  Fabricius.  Gro- 
tius lui  fit  lire  (r)  les  ouvrages  que  Voflius 
avoit  compofés  fur  la  Rhétorique  ,  auxquels 
il  ne  croyoit  pas  que  l'on  pût  rien  ajouter, 
ïl  voulut  enluite  que  Corneille  Çd)  étudiât  le 
Droit  Romain  &  le  Droit  Hollandois  :  il  l'e- 
:^ercoit  aufii  fur  la  Phyfique  &  fur  la  Méta- 
phyfique  ^  mais  il  ne  fit  pas  de  grands  pro- 
grès dans  les  Sciences ,  parce  que,  comme  le 
rapporte  du  Maurier  ,  il  étoit  parefleux  & 
aimoit  le  plaifir.  Grotius  l'envoya  {e)  enfuite 
faire  fa  cour  au  Grand-Chancelier,  qui  paifa 
ie  commencement  de  l'année  163-6  à  Strai- 
fund.  Oxenlliern  le  reçut  avec  la  plus  grande 
fconté  ,  il  le  prit  à  fon  fervice  pour  être  fon 
Secrétaire  en  Langue  Latine  (f).    Grotius 

fut 

(j)  Epift.  195-.  p.  815.         (h)  Epift.  2^3.  p.  832. 
(c)  Epift.  267.  p.  100.  (</)  Epift.  31/.  p.  486. 

(e)  Epift.   364,  p.  8y8.  &  96j-.  p.  8/8. 
Cf)  Epift.  3^8.  P-  ^S9'  ôc  365.  p.  86; 
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fut  au  comble  de  fa  joie ,  lorfqu'il  vit  fon  fils 
à  portée  de  mériter  Tellime  &  la  protection 
d'un  aufiî  grand-homme  qu'Oxenlliern.  Il  fe 
flatta  ((T/t)  qu'une  place  aniU  honorable  que 
celle  qu'il  avoit ,  l'cngageroit  à  fe  guérir  de 
fa  pareffe  :  il  ne  celToit  de  lui  faire  des  remon- 
trances à  ce  fujet  ^  mais  le  naturel  l'emporta, 
&  Corntiille  regarda  fon  emploi  comme  quel- 
que chofe  de  trop  pénible.  11  s'imagina  (F) 
que  la  vie  militaire  lui  conviendroit  mieux  :  il 
en  écrivit  à  fon  père  (c) ,  qui  combattit  quel- 
que tems  ce  goût  naiffant  ;  mais  fes  remon- 
trances n'ayant  rien  opéré ,  Grotius  écrivit  le 
4  Avril  1638  {d)  à  ISIuller ,  que  fon  fils  avoit 
préféré  Mars  aux  Mules  ^  qu'il  ne  croyoit  pas; 
devoir  s'y  oppofer  davantage  ,  puifque  la 
guerre  étoit  aulTi  un  des  chemins  de  la  gloire  ; 
que  d'ailleurs  le  tems  que  Corneille  avoit 
donné  aux  Lettres ,  ne  feroit  pas  abfolument 
perdu  poor  la  Guerre.  Il  ajoute  que  le  Duc 
de  Weimar  étant  le  plus  habile  &  le  plus  ex- 
périmenté de  tous  les  Généraux ,  il  fouhaite-' 
roit  fort  que  fon  fils  fervît  fous  un  fi  grand 
Maître  ;  qu'il  le  faiioit  partir  avec  les  fecours 
qu'on  envoyoit  à  ce  Prince  ,  ôc  qu'il  efpéroit- 
qu'il  voudroit  bien  l'aider  de  fes  confeilsJ 
Corneille  fut  très-bien  reçu  du  Duc  de  Wei- 
mar (e)  :  il  entretint  pendant  quelque  tems 
une  correfpondance  exaéle  avec  fon  père ,  qut 
lui  fit  des  complimens  fur  fa  diligence  à  écrire.: 

Lei 

{a)  Epift.  419.  p.  875-.  (b)  Epift.  421.  p.  87^. 
(c)  Epift.  427.  p.  877.  {d)  Epift.  93e.  p.  41  j,. 
(/)  Epift.  iiij.  p.  jïo.  &  1-135.  p.  jiz. 
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Le  Duc  de  Weimar  promit  de  l'avancer  (<?), 
s'il  avoit  de  la  docilité  pour  les  avis  de  foii 
père  ;  mais  il  étoitné  fi  inconftant,  que  bien- 
tôt il  fe  dégoûta  de  la  Guerre.  Il  fut  même 
tenté  de  revenir  trouver  fon  père ,  qui  l'en 
détourna ,  comme  d'un  parti  qui  ne  pouvoit 
que  le  deshonorer. 

Le  Duc  de  Weimar  étant  mort,  Reigers- 
berg  confeilîa  à  Corneille  Qj)  de  faire  THif- 
toire  de  ce  Prince.  Le  jeune  Grotius  en  écri- 
vit à  fon  père  ,  qui  l'exhorta  d'exécuter  ce 
projet,  qui  le  mettoit  à  portée  de  témoigner 
îa  reconnoiffance  qu'il  avoit  à  un  Prince  à 
qui  il  avoit  de  grandes  obligations,  &  qui 
avoit  rendu  de  fi  importans  fervices  à  la  Sué- 
de; d'ailleurs  cet  ouvrage  ne  pouvoit  qu'être 
utile  à  l'Auteur ,  en  le  mettant  dans  la  né- 
ceffité  d'étudier  l'Art  Militaire  pour  pouvoir 
en  parler  convenablement.  Corneille  s'en  tint 
feulement  au  projet  [c)  ;  il  changea  d'armée  , 
&  il  vint  fervir  dans  celle  du  Maréchal  de 
Châtillon.  Il  n'y  refta  pas  longtems  :  il  fit 
la  Campagne  de  1640  en  qualité  de  Porte- 
Etendard  de  la  Colonelle  dans  un  Régiment 
de  Cavalerie  Allemande,  qui  étoit  au  fervice 
de  la  France.  Il  y  eut  peu  de  tems  après  une 
Compagnie,  cependant  il  voulut  aller  faire  la 
guerre  dans  la  Valteline  {d).  11  n'y  fut  pas 
longtems  fans  avoir  envie  de  fe  mettre  au  fer- 
vice  , 

(-«'1  Epift.  44.6.  p.  88r.  441.  p.  8S0.  &  445-.  p.  88i, 
{h)  Ej-irt.  1306.  p.  5-92. 

(0  Epiit.  J06.  p.  88j-.  465-.  p.  886.  1371.  p.  ^i?. 
{éi)  tpirt.  i6cy.  p    716.   i6i6.  p.  717.  /37.  p.  9l6,  679. 
p.  5j8.  &  678.  p.  560. 
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vice  des  Vénitiens.  Il  ne  confulta  point  fon 
père  ;  il  alla  à  Venife  pour  faire  fon  traité 
avec  les  Vénitiens.  Il  y  a  apparence  qu'il  ne 
put  point  s'accorder  avec  eux,  car  Grotius 
écrivoit  le  16  Juillet  1644.  (û)  „  Corneille 
5,  reviendra  de  chez  les  Anténorides  fans  à- 
5,  voir  rien  fait".  Ce  caractère  inconfiant, 
déplaîfoit  fort  à  Grotius  (b) ,  qui  fur  la  fin  de 
fa  vie  parloit  de  ce  fils  avec  une  grande  in-, 
différence. 

Dans  la  fuite  des  tems ,  lorfque  les  Etats 
de  Hollande  voulurent  dédommager  ceux  qui 
avoient  été  perfécutés  injuftement  pendant  la 
trop  grande  puiffance  desStathouders(c),  ils 
donnèrent  à  Corneille  Grotius  une  Compa- 
gnie de  Cavalerie ,  à  ISIombas  leur  beau-fré« 
re  un  Régiment  :i  &  on  leur  permit  d'en  dif- 
pofer  &  de  les  vendre  aufTi  avantageufement 
qu'ils  pourroient ,  ce  qui  étoit  contre  TUfa-;. 
ge  &  les  Loix  ordinaires. 

Ce  fut  Fan  1663  que  la  Hollande  chercha 
ainfi  à  réparer  les  injufticcs  qui  avoient  été 
autrefois  commifes  contre  Grotius.  Corneille 
mourut  fans  être  marié.  Pierre,  le  fécond 
fils  de  Grotius ,  avoit  plus  de  rapport  avec 
fon  père.  11  fut  d'une  très-mauvaifefanté  dans 
fon  enfance.  S'étant  blefle  àlacuifle(/),  les 
Chirurgiens  &  les  Médecins  le  traitèrent  fi 
mal,  qu'il  en  refla  boiteux  toute  fa  vie.  Son- 

pé- 

(a)  Epift.  714.  p.  9^. 

(h)  Epift.  1746.  p.  746.  &  720.  p.  970, 

(e)  Annal,  de  Basnage  T.  I.  p.  700. 

(d)  Epift.  64.  p.  773.  68.  p.  774.  &  7Z,  p,  776^ 
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père  ayant  cm  qu'il  feroit  plus  aifé  de  lui  dnn. 
ner  en  Hollande  qu'à  Paris  l'éducation  qui 
lui  convenoit,  l'envoya  dans  fon  Pays  natal. 
Le  jeune  Grotius  donna  beaucoup  de  fatis- 
faction  à  fes  parens,  comme  il  paroît  par  cet- 
te lettre  de  Grotius  à  Guillaume  fon  frère  du 
4  Octobre  1630  (^)  „  Les  nouvelles  que  vous 
,5  me  donnez  de  mon  fils,  me  font  grand 
^y  plaifir  5  qu'il  continue,  &  il  fera  content 
5,  de  moi"'.  Gérard  Voffius  préfidoit  à  fesé- 
tudes.  Grotius  l'en  remercia  par  une  lettre  Qi)^ 
qui  nous  apprend  que  l'on  reprochoit  un  peu 
de  parelfe  à  ce  jeune  homme.  ,,  Les  exhor- 
„  tations  que  vous  faites  à  Pierre ,  lui  dit-il,, 
5,  font  dignes  de  l'amitié  quevDUS  aveztou- 
55  jours  eue  pour  moi  &  pour  les  miens.  Je 
5,  ne  fçais  pourquoi  mes  enfans  font  li  paref- 
,,  feux  ;  apparemment  parce  qu'ils  voient  que 
3.,  la  diligence  n'a  pas  bien  réufli  àleurpére. 
On  l'envoya  en  1634  (6-)  à  Amiterdam  pour 
y  apprendre  la  Sphère  ôc  la  Marine  :  l'inten- 
tion de  Grotius  étoit  qu'après  ces  études  il 
fit  quelque  campagne  fur  mer  ;  il  femble  que 
que  pour  lors  il  en  vouloit  faire  un  Marin. 
Pierre  avoir  envie  {cP)  d'apprendre  l'Arabe  à 
Leyde  fous  le  fçavant  Golius  ;  mais  fon  père 
lui  permit  feulement  d'aller  rendre  viiite  à  cet 
illuftre  ProfelTeur,  6c  de  lui  demander  quel- 
ques avis  fur  la  prononciation  de  cette  Lan- 
gue ,  qu'il  comptoit  que  fon  fils  pourroit  ap- 
prendre fans  Maître  dans  fes  heures  de  loifir. 

Gro~ 

{a)  Epift.  25-8.  p.  833.         {h)  Epift.  324.  p.  irj-. 
Iç)  Epifï'.  1x6^  p,  8+9,         (rf)  Epift.  3aS..  p.  845,. 
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Grotius  auroit  fouhaité  que  fon  fils  voulût: 
aller  voyager  dans  les  Indes  Orientales  Qa)  ,, 
ou  fi  ce  voyage  lui  paroifîbit  trop  éloigné  y. 
qu'il  allât  du -moins  dans  le  Bréfil ,  ou  dans 
quelque  autre  partie  de  FAmérique,  pour  y 
apprendre  ce  qu'on  ne  peut  apprendre  que 
dans  ces  Pays -là,  &  des  chofes  qui  pour*- 
roient  lui  être  utiles  dans  un  autre  tems. 

Voffius  cependant  rendoit  de  bons  témoi- 
gnages ,  non  feulement  du  progrès  que  Pier- 
re failbit  dans  les  Sciences ,  mais  auffîdefes 
bonnes  mœurs  (^).  Il  voulut  joindre  aux  con- 
noilTances  que  îbn  père  lui  recommandoit  ^. 
l'étude  de  la  Jurifprudence.  Grotius  ne  s'y 
oppofa  point.  Il  étoit  inquiet  fur  le  garti  que 
ce  jeune-homme  prendroit;  il  écrivoi't  à  Vol-- 
fius  le  17  Mai  16^^.  (c)  ,,  Je  voudrois  bien 
.5,  fçavoir  ce  que  la  fanté  de  mon  fils  lui  per-- 
55  mettra  de  faire ,  &  quels  font  fes  defleins.- 
5,  Il  y  a  des  chofes  qui  doivent  le  rendre  peu 
5,  agréable  à  la  Cour,  ôc  peu  capable  de  grands 
,5  voyages  fur  terre.  Je  ne  m'oppoferois  pas 
„  qu'il  eflayât  de  la  mer.  Je  ne  fuis  pas  de 
,,  caractère  à  forcer  l'inclination  de  mes  en-- 
„  fans  :  il  eft  fait  de  façon  à  devoir  aimer  là- 
„  vie  fédentaire^  mais  comme  il  a  beaucoup' 
5,  de  feu  5  je  doute  que  cette  vie  lui  convien- 
,,  ne.  Je  vous  prie  de  prendre  langue  à  ce- 
„  fujet  avec  lui  &  avec  les  amis ,  &  de  me: 
„  donner  en  môme  tems  vos  confeils. 

Il  écrivit  encore  quelque  tems  après  àVof-- 

ûuss 

(a)  Fpift.  35-3.  p.  i^s.         (&)  Epift.  3;2,  p.  ii4, 
iO  ïpift.  407.  p,  148. 
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Uns  Qa)^  que  fifonfilsavoit  deréloignemeut': 
pour  les  longs  voyages ,  il  feroit  cependant 
bien  de  s'appliquer  à  ce  qui  regardoitle  Com- 
merce &  la  Marine  ^  qu'il  aimeroit  beaucoup 
mieux  qu'il  fît  fon  occupation  de  ces  matiè- 
res que  des  chicanes  du  Barreau.  „  Ce  n'eft 
55  pas,  ajoute  t-il 5  qu'une  connoilTance  gé- 
5,  nérale  du  Droit  Public  &  des  Loix  de  fa 
„  Patrie  ne  puiiie  lui  être  utile,  quelque  par- 
,,  ti  qu'il  prenne  ;  mais  je  voudrois  que  cène 
55  fût  point-là  fon  principal  objet ,  &  qu'il  fe 
5,  fouvînt  toujours  de  ce  précepte  d'Horace , 
,,  fongez  à  ce  que  vous  avez  à  faire.  Si  c'elt 
55  par  amitié  pour  moi  qu'il  veut  traduire  ma 
5,  Tragédie  de  Sophomphanée ,  il  mérite  que 
,5  je  l'en  loue  ,  même  quand  il  feroit  quel- 
5,  ques  fautes:  je  neferoispas  cepend-antffl- 
55  chc  que  cette  Pièce  fût  traduite  par  quel- 
,5  que  autre  plus  avancé  en  âge  &  plus  habi- 
55  le  en  Poëfie. 

Ce  jeune-hopme  incertain  fur  le  parti  qu'il . 
devoit  prendre  ,  héfitoit  quelquefois  s'il  n'i- 
roit  pas  chercher  fortune  en  Suéde  à  l'appui  . 
du  nom  de  fon  père.     Grotius  l'ayant  fçu  , 
manda  (b)  à  fon  frère  :  ,,  Si  mon  tîls  efpére 
55  s'avancer  en  Suéde  ,  je  ne  vois  point  d'au- 
5,  tre  moyen  que  par  une  grande  connoilfan- 
5,  ce  de  la  Marine  &  du  Commerce.  Lapro-  - 
55  feflion  de  Jurifconfulte  eii:  peu  lucrative , . 
^5  &  ne  réuffit  pas  à  tout  le  monde. 

Voffius  en  étoit  toujours  très-content  (c). . 

L'ar- 

{*)  Epift.  45-3.  p.  170.      {b)  Epift.  sn.  p.  8j6. 

ii)  t^iÇi.  364.  p.  8j8.  &  5^^.  1^.  860. 
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Ij'ardeur  qu'il  avoit  pour  l'étude  du  Droit, 
détermina  Grotius  à  lui  propofer  de  traduire 
les  InjlituHons  du  Droit  des  Hollandois  en  beau 
Latin  comme  celui  du  Digefle;  &  il  pria  Guil- 
laume Grotius  fon  frère  &  tous  fes  amis  de 
vouloir  bien  exciter  &  aider  fon  lils  à  exécu- 
ter ce  projet ,  qui  pouvoit  être  utile  &  au 
Public  &  à  l'Auteur.  Il  manda  la  même  cho- 
fe  à  Gérard  Voffius  Qci).  Guillaume  Grotius 
travailla  avec  fon  neveu  à  cette  traduction. 
Grotius  l'en  remercia  Q?)  ;  il  le  pria  en  mê- 
me tems  de  lui  faire  lire  ce  qui  dans  le  Digef- 
te  auroit  rapport  à  fon  Livre  ,  lorfqu'il  le  tra- 
duiroit. 

Il  fut  queftion  dans  l'Eté  de  1636  d'un  voya- 
ge du  Bréfil  pour  Pierre  Grotius  à  la  fuite  du" 
Comte  de  NalTau.  Grotius  l'approuva ,  pour- 
vu qu'on  donnât  un  emploi  honnête  à  fon  fils,  . 
qui  le  mît  en  état  de  s'inllruire  &  d'appren- 
dre la  Marine.  Il  le  fouhaitoit  d'autant  plus^ . 
que  l'état  préfent  de  les  affaires  ne  lui  per-  - 
mettoit  pas  de  l'entretenir  d'une  façon  aulî» 
décente  que  fon  fils  l'auroit  fouhaité. 

Si  ce  projet  du  voyage  du  Bréfil  ne  réuifif- 
foit  pas ,  Grotius  fouhaitoit  (c)  que  fon  fils 
pafllt  l'Hiver  à  la  Haye  à  étudier.la  Pratique, 
6c  vînt  en  France  dans  le  Printems  de  1637^ 
pour  prendre  des  degrés  dans  l'IJniverfi'te 
d'Orléans  ;  retourner  enfuite  à  la  Haye  s'inf- 
truire  ^  6c  après  cela  aller  être  Avocat  à  Amf-  - 

te;.": 

{a)  Epift.  575.  P-  i^5--         {b)  Epift.  ^79.  p.  Sèa.- 
':.-)  Epift.  380.  p,  863, 

k;.6> 
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terdatn ,  où  la  profeffion  étoit  plus  lucratt?- 
ve. 

Le  voyage  du  Bréfil  n'eut  pas  lieu.  Pierre 
Grotius  fe  rendit  chez  fon  père  dans  l'Eté  de 
l'année  1637.  Qd)  11  en  parut  très-content, 
•ainfi  qu'on  en  peut  juger  par  la  lettre  qu'il 
écrivit  à  fon  frère  le  15  Août  de  ceue  année- 
55  Pierre  eil  arrivé,  lui  mande-t-il ,  il  doita- 
5,  voir  bien  de  la  reconnoilTance  pour  vous, 
5,  pour  fon  grand-pére  5  &  pourtousfes  amis 
,,  &  fes  parens ,  qui  lui  ont  infpiré  des  in^ 
5.5  clinations  û  honnêtes.    Je  fuis  allez  con- 
„  tent  de  fa  diligence ,   écrit-il  fix  mois  a- 
^5  près  (F)'^  je  ne  crains  que  fon  ambition: 
5,  c'ell  le  défaut  des  jeunes-gens    II  vivra  a- 
,,  vcc  plus  de  tranquillité,  &  fera  mieux  fes 
„  affaires  en  plaidant.  Il  doit  bientôt  retour- 
5,  ner  chez  vous.    Je  vous  prie  de  l'engager 
„  à  étudier  la  Pratique  du  Palais.     Ce  qu'il 
5,  ne  faut  pas  manquer  de  lui  infpirer ,  c'elt 
^,  la  diligence  6c  l'amour  du  travail".    Il  fe 
préparoit  à  fon  voyage  de  Hollande  'c)  ,  lors- 
qu\in  Chirurgien  lui. promit  de  le  faire  mar- 
cher droit.     Les  commencemens  firent  efpé- 
ler  qu'il  rcuffiroit ,  ou  en  tout ,  ou  du-moins 
.en  partie;  .mais  ce  ne  furent  que  des  promet 
fes  Huis  effet ,  6c  il  partit  peu  de  tems  après 
pour  la  Hollande  vers  la  fin  d'Avril    1638. 
Grotius  ne  regretta  point  le  tems  que  fon  fils 
avoit  été  en  France.   ,,  Ce  n'a  été ,  manda- 
^5  t-il  à  fon  frère  (<r/)  ,  ni  un  tems  perdu  pour 

„  lui 

(a)  Epift.  4o5.  p.  870.  {b)  Epift.  421.  p.  S76. 

;.0  Epift-  4^/-  P-  87^'         C^J   Epift-  42^'  P»  877. 
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^  lui  ni  pour  moi  :  car  il  a  appris  plufieurs 
,5  chofes  utiles ,  &  ç'à  été  pour  moi  un  grand 
^  plaifir  de  faire  part  de.  mes  connoiirances 
5,  à  un  de  m^s  enfans^  ou  du -moins  de  le 
„  mettre  en  état  de.  s'inilruire  par  lui-même. 
55  Je  vous  le  recommande  ,  &  je  vous  prie  de 
5,  l'exercer  de  façon  qu'il  puilTe  tenir  un  rang 
55  diftingué  parmi  les  Orateurs  &  les  Jurif- 
,5  confultes ,  &  que  fon  mérite  reproche  aux 
5,  Hollandois  les  violences  qu'ils  ont  commi- 
55  fes  contre  fon  père  :  ce  que  je  vous  recom- 
55  mande  fur  toutes  chofes ,  efl.  d'entretenir 
,5  les  fentimens  de  piété  que  je  lui  ai  infpi- 
5,  rés  5  &  de  ne  le  lier  qu'avec  des  gens  qui 
„  foient  dans  ces  mêmes  fentimens* 

Grotius  écrivit  à  Voffius  (r/)  lorfque  fon  fils 
partit  pour  s'en  retourner  en  Hollande  :  il  le 
pria  de  vouloir  bien  continuer  de  veiller  fur 
les  études  de  ce  jeune-homme  ^  il  l'affure  en 
même  tems  que  la  bienveillance  que  la  Ville 
d'Amflerdam  lui  conferve  ,  efl  la  feule  raifon 
qui  l'engage  à  confentir  qu'une  partie  de  lui- 
même  habite  dans  un  Pays  où  il  a  été  fi  mal- 
traité. 

VolTius  &  Guillaume  Grotius  furent  très- 
contens  de  Pierre  Grotius ,  &  ils  en  firent  de 
grands  éloges  à  fon  père  (b) ,  qui  lui  écrivit 
pour  le  louer  de  fon  alïïduïté  au  Barreau.  Il 
lui  donne  en  même  tems  une  méthode  poiu* 
plaider  avec  fuccès ,  dont  il  s'étoit  lui-même 

bien 

(a)  Epift.  946.  p.   415. 

[b)  Epift.  IC14.  p,  4J4.  445.  &  447.  p.  83i.  &  1134.  p. 
fiz, 
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bien  trouvé  autrefois  ;  on  en  a  parlé  (<?)  aU-' 
leurs.  ■  Ilfongeoit  dès  ce  tems-là  à  le  domi- 
cilier le  plutôt  qu'il  feroit  poffible  à  Amller- 
dam  5  afin  qu'il  y  apprît  la  Marine,  le  Com- 
merce 5  le  Droit  de  cette  Ville ,  6c  enfin  les 
connoilTances  qui  pouvoient  contribuer  à  fa 
fortune.  Il  vouloit  l'accoutumer  à  un  travail 
qui  le  mît  en  état  de  vivre  fans  fon  fecours-. 
5,  S'il  croit  5  écrivoit-il  à  fon  frère  (^) ,  trou- 
„  ver  la  fortune  avec  l'argent  qu'il  aura  de 
55  moi ,  il  fe  trompe  beaucoup  :  qu'il  m'imi- 
,5  te  ,  &  qu'il  falTe  lui-même  fon  chemin,  au- 
5,  trement  qu'il  ne  compte  pas  fur  mes  libé-  - 
5,  ralités".  Il  lui  fit  faire  des  reproches  le  ai  -. 
Avril  1640  (0  fur  ce  qu'il  couroit  trop ,  fur  • 
ce  qu'il  apprenoit  l'Italien ,  &  plufieurs  cho- 
fes  dont  il  n'avoit  pas  befoin.   „  Ce  n'efl;  pas- 
,,  là  le  moyen ,  difoit-il ,  ni  de  me  plaire ,  ni . 
,5  d'être  utile  à  lui-même. 

Enfin  il  commença  à  plaider  à  la  Haye  dans 
le  Printems  de  l'an  1640.  (r/)  Il  fut  queftion 
dans  ce  tems  -  là  de  le  faire  Penfionnaire   de  : 
Boillcduc  :  il  falloit  pour  cela  quelque  argent  ^ 
que  Grotius  ne  refuibit  pas;  mais  ilavoitde.-. 
la  peine  à  croire  que  le  Prince  d'Orange  con- 
fentît  que  fon  fils  eût  cette  place ,  à-moins  - 
qu'il  n'abjurât  l'Arminianifme.  D'ailleurs  Pier-  - 
re  Grotius  étoit  fi  nouveau  dans  la  Jurifpru-  ■ 
dence ,  que  fon  père  ne  le  croyoit  pas  enco-  • 
re  en  état  d'occuper  une  place  dont  l'expé- 

rien-- 

(j)  voyez  L.  î.  N.  XV'I.  p.  39- 

|*>Epift.  4fj-.  p.  88  ^  ce  465-.   p.  887. 

ic)  Epift.  4$^.  p.  887.         (d)  Epift.  492.  p..  8;^,  . 
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rience  lui  avoit  appris  la  'difficulté:  il  auroît 
beaucoup  mieux  aimé  que  fon  fils  allât  à  Ams- 
terdam ,  y  fuivît  le  Barreau ,  ôc  cherchât  à 
s'y  bien  allier,  afin  que  fes  enfans  pulTent 
quelque  jour  entrer  dans  la  Magiftrature  d'u- 
ne Ville  qui  étoit  la  feule  qui  Ibutînt  la  Li- 
berté mourante. 

Il  paroît  que  Pierre  Grotius  avoit  de  la  ré- 
pugnance à  aller  à  Amilerdam  ;  car  fon  père 
écrivoit  ainfi  le  9  Mars  1641  ((?)  à  Guillaume 
Grotius  fon  frère:  ,,  J'ai  examiné  avec  ma 
55  femme  ce  qui  regarde  les  affaires  de  Pierre: 
55  nous  fommes  d'avis  qu'il  aille  à  Amfter- 
5,  dam  5  fi  on  peut  Fy  déterminer  ;  fi  cela  ne 
55  fe  peut  pas  ,  il  n'y  a  qu'à  lui  dire  de  venir 
55  ici  :  il  me  fervira  de  Secrétaire ,  &  je  lui 
„  donnerai  des  leçons  de  Jurifprudence ,  qu'il 
5,  auroit  peut-être  de  la  peine  à  recevoir  ail- 
5,  leurs.  Qu'il  apporte  avec  lui  ce  qu'il  a 
„  traduit  des  Inftituthns  du  Droit  Hollandois'\ 
Il  changea  bientôt  de  fentiment,  car  il  manda 
à  fon  frère  le  13  Avril  de  cette  même  année  {h): 
„  Je  ne  veux  point  que  Pierre  vienne  ici  ^ 
^,  ainfi  retirez-le  chez  vous". 

Cette  incertitude  de  Pierre  Grotius  chagri- 
noit  fon  père.  ,,  J'appréhende  fort ,  difoit-ii 
55  en  écrivant  à  Guillaume  fon  frère  (c)  ^ 
55  qu'il  ne  porte  quelque  jour  la  peine  de  fes 
„  defobéiffances  continuelles".  Il  lui  décla- 
ra (J)  qu'il  n'avoit  point  à  attendre  de  lettres 
de  lui  5   à- moins  qu'il  ne  lui  envoyât  la  tra- 

duc-- 

{*)  Epift.  5-^7.  p    916.  {b)  Epift.  5-42.  p.  918. 

(0  EpUl.  JJ3.  p.  524.         [dj  Epift,  S55'  P-  9^U 
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diuflion  Latine  des  Inflitutïons  du  Droit  de  Hol- 
lande 5  qu'il  lui  avoit  enjoint  de  faire  il  3f 
avoit  déjà  du  tems.     „  J'appréhende  fort  , 
55  mandoit-il  à  fon  frère  (^),  que  les  confcils 
55  que  Pierre  prend  &  prendra  dans  la  fuite , 
55  ne  s'accordent  pas  avec  ce  qu'il  doit  à  fa 
55  confcience.  J'ai  réfolu  de  remettre  le  tout 
,5  entre  les  mains  de  Dieu  5   &  de  ne  m'en 
55  point  mêler.   Je  n'aime  pas  qu'on  me  rap^ 
5,  pelle  la  douleur  que  tout  cela  me  caufe". 
Quelque  tems  après  il  en  fut  plus  content, 
&  il  é  cri  voit  à  Guillaume  Grotius  le  28  Fé- 
vrier 1643  {h').     5,  Je  loue  beaucoup  mon  fils 
5,  Pierre  de  s'appliquer  au  Barreau  ;  c'elt  le 
,5  moyen  d'apprendre  beaucoup  de  bonnes 
5,  chofes  5  de  fe  faire  de  la  réputation  ,  d'a- 
55  mafler  quelque  chofe5  &  de  fe  mettre  en 
5,  état  de  parvenir  à  des   grades   confidéra- 
55  blés".  Voilà  tout  ce  que  les  lettres  de  Gro- 
tius nous  apprennent  de  ce  fils  ;  la  fuite  de 
fa  vie  devient  plus  intérefl'ante. 

Il  fit  l'an  1652  un  mariage  d'inclination  {c)y 
(29)  il  époufa  la  fille  d'un  Procureur  riche  & 
belle.  Cette  alliance  déplut  à  fa  mère  &  à  fes 
amis.  Il  y  eut  Tannée  fuivante  un  parti  puif- 
fant  Qd)  qui  vouloit  lui  procurer  la  place  de- 
Greffier  de  la  Ville  d'Amiterdam ,  mais  Veue 
Linchovius  s'y  oppofa  avec  violence  &  ai- 
greur.: il  foutint  qu'une  place  de  cette  nature 

ne- 

{a)  Epift.  5-g8   p.  933.         {h)  Epift.  641.  p.  949. 
ic)  Recueil  des  Lettres  dcBurman,  T.  III.  Epift.  3^.  p.  46. 
(^9)  J^  ^'f  ^'^ois  obligé  li'avertir  que  ces  iitations  des  Lettres 
du  Recettil  de  "Bttrmaa  font  fautives,  * 
idj  Epift.  34.  p.  348. 
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ne  devoir  pas  être  pour  le  fils  d'un  Profcrit^ 
qui  avoit  eu  de  mauvais  fentimens  en  matière 
de  Religion.  Les  déclamations  de  cet  hom- 
me emporté  empêchèrent  que  Grotius  ne  fût 
nommé  à  cet  emploi^  il  témoigna  une  grande 
tranquillité  dans  cette  occalion.  En  1655  il 
eut  deflein  de  donner  une  édition-  complette 
des  Ouvrages  de  ion  père  ,  ainfi  qu'il  paroît 
par  le  privilège  de  l'Empereur  Ferdinand  III, 
datte  du  2  Octobre  1655,  &  qui  eft  à  la  tête 
des  Oeuvres  Thèologiques.  Cette  édition  qui 
malheureufement  n'a  point  été  faite  ,  devoit 
être  en  neuf  volumes  in  folio;  Le  premier 
étoit  pour  les  Notes  fur  le  Vieux  Teftament^. 
le  fécond  pour  le  Commentaire  fur  le  Nou- 
veau ^  le  troifiéme  renfermoit  les  divers  Opuf- 
cules  Théologiques;  le  quatrième  le  Traité 
de  Jure  Belli  â?  Pacis ,  l'Apologie  &  l'Ouvrage 
dt  Imper io  Summarum  Poteftatum  eirca  Sacra  ; 
le  cinquième  les  Ouvrages  de  Jurifprudence^. 
le  fixiéme  les  Ouvrages  Hiftoriques  ;  le  fep- 
tième  les  Philologiques  ;  le  huitième  les  Poë- 
fies  traduites ,  l'Anthologie,  le  Stobée  ,  l'Ex- 
trait des  Tragédies  &  des  Comédies  ;  le  neu- 
vième enfin  les  Poëfies  &  les  Lettres.  Il  y  a 
apparence  que  le.  départ  de  Pierre  Grotius  de 
Hollande  fut  caufe  que  ce  projet  n'eut  pas 
lieu;  ce  ne  fut  que  longtems  après  en  1679, 
que  parut  la  belle  édition  des  Ouvrages  Théo- 
logiques de  Grotius  en  trois  volumes  in  fo- 
lio ,  dédiés  à  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  par 
Pierre  Grotius,  dont.TEpître  Dédie ?.toire  eft 
dattée  du  dernier  Février  1678.  Le  Libraire 
dans  un  Avant,- propos  avoit  promis  d'imî)ri- 

ine:r,' 


mu  VIE       DE 

mer  tous  les  autres  Ouvrages  de  Grotius  ; 
même  ceux  qui  ne  Favoient  pas  encore  été  ^ 
mais  il  n'a  pas  fatisfait  à  fes  engagemens. 

Les  ennemis  de  Grotius  s'oppofant  tou- 
jours à  l'avancement  de  fon  fils ,  il  entra  au 
fervice  de  Charles-Louis  Eleéleur  Palatin  ,  à 
qui  Hugue  Grotius  avoir,  rendu  de  très-bons 
offices  pendant  les  malheurs,.  Ce  Prince  le 
chargea  de  fes  affaires  en  Hollande. 

Les  efprits  s'étant  radoucis,  &  la  face  des 
affaires  ayant  changé  en  Hollande  ,  Pierre 
Grotius  fut  nommé  Penfionnaire  d'Amfter- 
dam  Tan  1660.  Il  exerça  pendant  fept  ans 
cet  important  emploi  avec  la  plus  grande  ré- 
putation. C'étoit  à  cette  place  que  les  vœux 
de  Hugue  Grotius  pour  fon  fils  fe  terminoient. 
Le  Comte  d'Eltradc  étoit  pour  lors  Ambaffa- 
deur  de  France  en  Hollande  :  il  n'étoit  pas 
content  du  Penfionnaire  d'Amfterdam ,  qui 
étoit  peu  favorable  aux  intérêts  du  Roi,  par 
le  reffentiment  qu'il  avoit  contre  ce  Prince 
qui  avoit  chaffé  de  France  Mombasbeau-frére 
de  Pierre  Grotius.  Il  en  écrivit  ainfi  au  Roi 
le  I  Février  1663.  Ça^  „  Je  n'ai  pas  été  à 
5,  Amfterdam ,  parce  que  le  Penfionnaire  qui 
,5  s'appelle  Mr.  de  Groot ,  cil  beau-frére  de 
5,  Mr.  de  Mombas ,  lequel  a  eu  ordre  de  Vo- 
,5  tre  Majeflé  de  fortir  du  Royaume  pour 
5,  quelque  affaire  où  fa  conduite  ne  lui  a  pas 
5,  agréé  :  depuis  ce  tems  ledit  Sieur  de  Groot 
5,  ne  favorife  point  dans  Amfterdam  les  in- 
„  térêts  de  Votre  Majefté  :   fon  beau-frére 

j,  Mom-t 

{a)  Lettres  de  d'Eftradc,  T.  IL  p.  47. 
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„  Mombas  travaille  à  le  faire  revenir  ^  c'eft 
5,  un  homme,  d'efprit  &  de  fermeté ,  qui  a 
5,  beaucoup  de  crédit  dans  la  Ville,  Je  n'ou- 
55  blierai  rien  pour  le  ramener  dans  les  pre- 
5,  miers  fentimens  où  il  a  été".  Le  Roi  fit 
réponfe  le  23  Mai  1663,  (ci)  qu'ail  avoit  eu 
fujet  d'être  mal  fatisfait  de  la  conduite  de 
Mombas,  que  fi  quelque  confidération  pou- 
voit  la  faire  oublier,  ce  feroit  fans-doute  cel- 
le du  Sieur  de  Groot  fon  beau  -  frère  ,  dont 
j'eftime  la  perfonne  ,  dit  le  Roi.  EfFeclive- 
ment  Louis  XIV.  comme  il  le  manda  lui-mê- 
me à  fon  AmbalTadeur  le  2^2  Septembre  1665, 
{b)  lit  ceiïer  le  relfentiment  qu'il  devoit  avoir 
contre  Mombas  à  la  confidération  duPenfion- 
naire  d'Amfterdam. .  Après  la  conclufion  [c) 
de  la  Triple  Alliance,  la  nécelTité  de  régler 
les  fubiides  avec  les  Puiffances  du  Nord  en- 
gagea la  Hollande  à  envoyer  Grotius  enDan- 
nemarc  &  en  Suéde.  Il  alla  d'abord  à  Coppen- 
hague  ,  &  enfuite  à  Stokholm ,  où  il  prit  la 
qualité  d'Ambalfadeur  ordinaire  {d).  Les  E- 
tats  n'avoient  accoutumé  d'entretenir  dans 
cette  Cour  qu'un  Miniftre  du  fécond  ordre  ; 
mais  on  jugea ,  dit  Wicquefort ,  qu'on  devoit 
faire  quelque  chofe  d'extraordinaire  pour  un 
perfonnage  fi  extraordinaire ,  <Sc  il  fut  ordon- 
né qu'il  feroit  une  fuperbe  entrée  aux  dépens 
de  l'Etat  (é). 
Le  quatrième  tome  des  Lettres  <Sc  Négo« 

cia- 

{a)  T.  II.  p.   119.  {b)  T.  III.  p.   3/0. 

(c)  Préface  des  Lettres  &  Négociations  de  de  VVit. 
id)  Wicquefort,  Ambaf  T.  II.  L.  II.  p.  ;;^. 
{e)  Négpciat.  de  de  Wic  T.  IV.  p.  2/4. 
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ciations  de  Mr.  de  Wit  finit  [a)  par  la  cor- 
relpondance  de  Pierre  Grotius  avec  le  Grand- 
Penfionnaire  ,  pendant  que  Grotius  étoit  Am- 
bailadeur  en  Suéde.  On  y  apperçoit  [h)  que 
le  Miniftre  des  HoUandois  avoit  une  grande 
oonnoiiranne.  des  hommes..  Il  écrivoit  le  8 
Décembre  1668  à  Mr.  de  Wit:  ,5  Plus  je  ré- 
5,  fléchis  fur  cette  Régence  de  Stokholm  , 
9,  plus  je  me  confirme  dans  l'opinion  où  je 
,5  fuis ,  que  les  affaires  les  plus  importantes 
j,  fe  règlent  moins  fur  rmtérêt  public  que 
„  fur  celui  des  principaux  Miniftres ,  &  que 
5,  le  moyen  de  réufiir  le  plus  fur  ,  &  qui 
.95  coûte  le  moins,  eft  de  s'alTurer  plutôt  de 
5,  celui  qui  a  Foreille  du  Roi  que  du  Roi 
5,  môme  ^  parce  que  ce  que  l'on  donne  au 
5,  Public  n'oblige  perfonne  en  particulier, 
„  &  qu'il  n'en  vient  que  de  la  gloire  ,  mais 
„  point  de  reconnoilTance.  Lorfque  je  paiTai 
5,  par  le  Dannemarc,  je  vis  bien  qu'on  au- 
y,  toit  plus  fait  par  le  moyen  de  INIr.  G.  avec 
„  cent  mille  écus,  qu'on  n'a  fait  auprès  du 
„  Roi  même  avec  cinq  fois  plus". 

Les  négociations  de  Pierre  Grotius  étoient 
en  très-bon  train  ,  lorfque  Guillaume  Boreel 
Ambafi'adeur  de  Hollande  en  France  mourut* 
Grotius  fut  nommé  par  les  Etats  de  Hollan- 
de pour  le  remplacer  ;  en  même  tems  la  Ville 
de  Rotterdam  le  choifit  pour  fon  Penfionnai- 
re.  Mr.  de  Wit  étoit  d'avis  que  Grotius  don- 
nât la  préférence  à  la  place  de  PenfiOnnaire. 

Il 

(-.)  T.  IV.  p.  244i 
(*/  T.  IV.  p.  306; 
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H  en  écrivit  ainfi  à  fon  ami  le  14  Mai  1669  W* 
„  Meffieurs  les  Bourguemeftres  &  Confeil- 
55  1ers  de  la  Ville  de  Rotterdam  viennent  de 
5,  vous  choifir  unanimement  pour  leur  Con- 
5,  feiller-Penfionnaire.  Je  ne  crois  point  que 
55  votre  éleélion  à  cette  Ambaffade  ait  lieu , 
99  fuppofant  que  Meilleurs  de  Rotterdam  le 
55  demanderont  h  leurs  Nobles  éc  Grandes 
55  Puiffances^  &  d'un  autre  côté,  que  vous 
55  préférerez  ce  rétabliffemeTit  honorable  dans 
55  un  emploi,  dont  ISIr.  Hugo  Grotius  votre 
5,  père  avoit  été  dépouillé  indignement ,  à  un 
„  exil  doré  :  car  c'efl  ainfi  qu'on  peut  nom- 
,,  mer  une  Ambaffade.  Vous  aurez  par  de- 
,,  vers  vous  des  raifons  qui  vous  détermine- 
5,  ront  à  prendre  ce  parti,  fans  qu'il  foit  né- 
5,  ceffaire  que  je  vous  en  fourniffe". 
■  Grotius  fe  trouva  fort  embarralTé.  Il  manda 
le  22  Mai  1669  à  Mr.  de  Wit(^)  qu'il  étoit 
dans  une  fituation  à  ne  pouvoir  faire  de  ré- 
ponfe  pofitive  ^  qu'il  avoit  répondu  à  Mef- 
fieurs de  Rotterdam  avec  autant  de  civilité 
que  de  reconnoiffance  de  la  faveur  qu'ils  lui 
avoient  faite  de  penfer  à  lui,  mais  qu'il  ne  li 
déclaroit  point  fur  l'acceptation  de  l'emploi. 

La  Hollande  avoit  pour  lors  befoin  de  fon 
plus  habile  Miniftre  auprès  de  Louis  XIV. 
Pierre  Grotius  ne  put  pas  refufer  fes  fervices 
à  fa  Patrie  dans  des  circonftances  fi  critiques. 
Il  étoit  queflion  de  réconcilier  les  Provinces- 
L^nies  avec  le  Roi,  qui  avoit  réfolu  de  leur 
déclarer  la  guerre,  parce  qu'il  croyoit  avoir 

de 

(^)  T.  IV.  p.  378.  ih)  ?.  384. 
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de  grands  fujets  de  fe  plaindre  de  leur  con- 
duite. Grotius  étoit  le  feul  Miniflre  qui  au- 
roit  pu  y  réuffir ,  fi  les  efprits  n'eulTent  pas 
été  irréconciliables ,  dit  Wicquefort.  Le  Roi, 
quoique  vivement  irrité  contre  la  Hollande , 
eut  la  plus  grande  confidération  pour  fon  Am- 
balTadeur.  La  guerre  ayant  été  déclarée  en 
16725  Pierre  Grotius  fut  envoyé  de-nouveau 
au  Roi,  pour  voir  s'il  n'y  avoit  pas  moyen 
de  parvenir  à  un  accommodement;  mais  le 
Roi  n'avoit  pas  fait  de  û  formidables  prépa- 
ratifs de  guerre  pour  conclure  fitôt  la  paix. 

Grotius  retourna  à  la  Haye  (r/),  fervir  la 
République  en  qualité  de  Député  aux  Etats- 
Généraux.  11  n'y  fut  paslongtems  fans  éprou- 
ver un  cruel  revers  dans  fa  fortune  ;  il  fut 
enveloppé  dans  la  difgrace  de  Meffieurs  de 
Wit.  On  le  dépouilla  de  fes  dignités ,  il  cou- 
rut rifque  d'être  aifaffiné ,  ce  qui  lui  fit  pren- 
dre la  réfolution  de  quitter  la  Hollande.  Il 
vint  à  Anvers ,  où  l'on  voulut  attenter  à  fa  vie. 

Il  fe  retira  à  Liège  ,  enfuite  à  Aix-la-Cha- 
pelle &  à  Cologne.  Il  étoit  pour  lors  queftion 
de  la  Paix  générale.  Grotius  rendit  de  grands 
fervices  aux  Plénipotentiaires  de  Hollande  '^ 
on  lui  permit  de  revenir  dans  fa  Patrie ,  après 
en  avoir  été  deux  ans  abfent.  Il  demeura 
quelque  tems  à  la  campagne  alfez  tranquille; 
mais  Wicquefort,  Minillre  du  Duc  de  Bruns- 
wic  en  Hollande  ,  y  ayant  été  arrêté  ,  on 
trouva  dans  fes  papiers  plufieurs  lettres  de 

Gro- 
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Grotius  où  il  y  avoit ,  difoit-on  ,  Qa)  plufieurs 
chofes  indifcrétes  fur  les  affaires  d'Etat ,  ÔC 
contre  les  Miniftres  de  la  République.  En 
conféquence  il  fut  arrêté  ,  &  ou  lui  fit  fon 
procès.  Quinze  Juges  furent  nommés  pour 
prendre  connoiilance  de  cette  affaire ,  neuf  Iç 
déclarèrent  innocent.  C'étoit  dans  le  mois  de 
Novembre  1676.  Nicolas  Heinlius,  peu  pré- 
venu en  fa  faveur ,  écrivoit  le  6  Décembre 
fuivant  à  Grxvius  :  „  11  eft  certain  qu'il  y  a 
55  de  l'imprudence  &  de  la  malice  dans  ce 
„  qu'a  fait  Grotius  ,•  mais  je  laiffe  à  juger 
5,  aux  autres  s'il  eit  coupable  de  Léze-Ma- 
„  jellé". 

11  n'y  a  pas  d'apparence  que  fes  Juges  lui 
euffent  fait  grâce ,  s'il  eût  été  convaincu  de 
quelque  crime  capital.  On  fçavoit  que  le 
Prince  d'Orange  le  haïffoit ,  6c  pour  lors  les 
HoUandois  cherchoient  à  lui  plaire  par  toute 
forte  de  moyens. 

Pierre  Grotius  ainfi  échappé  des  mains  de 
fes.  ennemis  ,  fe  retira  avec  fa  famille  dans 
une  campagne  qu'il  avoit  près  de  Harlem  p 
où  il  paffa  le  relie  de  les  jours  occupé  à  élever 
fes  enfans ,  &  à  lire  les  meilleurs  -Auteurs. 
Il  y  mourut  à  l'âge  de  foixante  ôc  dix  ans. 
Quelques-uns  ont  prétendu  qu'il  avoit  été 
empoilbnné  ,  mais  cela  s'ell  dit  fans  fonde- 
ment.   . 

Ceux   qui  l'ont  connu  particulièrement, 
en  ont  parlé  comme  d'une  des  meilleures  tê- 
tes 

{a)  Heinfii  Epift.  587.  &  302.  Voyçr  le  Recueil  de  îftc- 
man,  T.  lY.  p-  46.  T.  Y.  p.  j^i?. 
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tes  de  fon  fiécle.  „  Pierre  de  Groot,  fils  du 
,5  grand  Grotius  ,  n'étoit  pas  û  fç avant  que 
,5  Ion  père ,  dit  Wicquefort  ^  mais  j'eftime 
,9  pouvoir  dire  qu'il  étoit  pour  le  moins  aufli 
55  habile  Miniftre.  On  ne  peut  pas  dire  trop 
55  de  bien  de  cet  homme ,  qui  étoit  au-deflus 
55  de  tous  les  éloges.  J'écris  ceci  dans  le 
55  tems  que  j'apprens  fon  décès.  Que  je  plains 
55  la  Hollande  5  d'avoir  perdu  un  homme  qui 
55  auroit  aidé  à  réparer  les  brèches  que  les 
55  défordres  ont  fait  dans  l'Etat  depuis  quel- 
55  ques  années  !  Il  réunilToit  la  folidité  de 
5,  Tefprit  avec  les  grâces  :  il  falloit  même  qu'il 
55  réunît  ces  qualités  dans  un  degré  éminent, 
55  puifqu'elles  perçoient  à-travers  une  figure 
55  fort  hideufe.  On  peut  dire  de  Mr.  de 
55  Groot  (c'ell  toujours  Wicquefort  qui  par- 
5,  le)  que  jamais  un  corps  fi  mal  fait  ne  logea 
5,  une  li  belle  Ôc  fi  grande  ame.  Il  avoit  une 
5,  préfence  d'efprit "admirable ,  la  converfa- 
5,  tion  charmante ,  le  jugement  net  6c  folide, 
55  des  fentimens  julles  C^c  équitables  ,  une 
,5  très -grande  connoilfance  de  toute  forte 
55  d'atFaires  tant  domelliques  qu'étrangères  , 
55  (5c  fur-tout  ce  que  les  François  appellent 
55  Fart  de  plaire". 

Le  troifiéme  fils  de  Grotius  s'appelloit  Die- 
deric;  il  fit  fes  premières  études  d'une  façon 
très -brillante.  Grotius  écrivoit  à  Guillaume 
fon  frère  le  i6  Août  1630  Qa).  5,  Je  me  ré- 
55  jouis  de  ce  que  les  progrès  de  Diederic 
5,  font  même  au-deflus  de  nos  efpèrances. 

.5  Je 

{a)  Epift.  2/5.  p.  83 i. 
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^,  Je  fouhaite  qu'il  continue".  Cétoit  Jean 
Grotius  fou  grand-pére  qui  veilloit  fur  fa  con- 
duite {a).  Lorfqu'il  commença  à  être  en  état 
de  prendre  un  parti ,  Grotius  le  deltina  à  être 
Ingénieur.  Il  travailla  fous  Bofchius  très- 
célebre  dans  ce  tems-là  ;  il  vint  enfuite  trou- 
ver fon  père  à  Paris  au  commencement  de 
Tannée  1636.  Grotius  pria  le  Duc  de  Wci- 
mar  Qb)  de  vouloir  bien  le  prendre  à  ion  1er- 
vice.  Il  entra  dans  la  Maiibn  de  ce  Prince 
en  qualité  de  .Gentilhomme.  Il  y  fut  très- 
confidéré  :  le  Duc  le  lit  fon  Aide -de-  Camp. 
Grotius  paroiifoit  fort  content  de  fon  iils , 
lorfque  ce  jeune -homme  eut  le  malheur  de 
perdre  fon  protecteur. 

Lorfque  Grotius  apprit  la  mort  du  Duc  de 
Weimar ,  il  longea  aulîitôt  à  mettre  Diederic 
entre  les  mains  du  Maréchal  Bannier.  Il  écri- 
vit à  ce  Seigneur  le  11  Octobre  1639  Qc^,  Il 
lui  rappelle  que  c'ell  le  frère  de  cette  Excel- 
lence qui  le  premier  lui  avoit  fait  venir  la 
penfée  d'entrer  au  fervice  de  Suéde.  Il  lui 
oifre  enfuite  fon  fils  qui  avoit  travaillé  deux 
ans  fous  Bofchius ,  le  Chef  des  Ingénieurs 
du  Prince  d'Orange ,  &  avoit  été  enfuite  pen- 
dant plulieurs  années  Gentilhomme  du  Duc 
de  Weimar.  Il  croit  qu'après  la  mort  de  ce 
Prince  illullre  ,  qui  partageoit  avec  Bannier 
la  gloire  d'être  le  plus  grand  Général  de  l'Eu- 
rope, 

(a)  Epift    287.  p.  848. 

{b}  Epift.    367.  p.  8^9   405.   p.  S69.  44{5.  p.  881.  Se  /oj, 
p.  884. 
{c)  Epift.  125-7.  P'  y?!'  VO;Ci  r-uTi  Epift.  142^  p   649. 
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rope  5  il  ne  pouvoit  mieux  faire  que  de  le 
donner  à  celui  à  qui  perfonne  ne  pouvoit  dif- 
puter  le  premier  rang  dans  l'Art  militaire.  Il 
le  fupplie  de  ne  charger  fon  fils  que  des  fonc- 
tions dont  il  poun-a  s'acquitter  avec  honneur. 
Il  écrivit  le  même  jour  à  Salvius  (^a)^  pour 
lé  prier  de  recommander  Diederic  au  Maré- 
chal Bannier. 

Pendant  que  Grotius  étoit  ainfi  occupé  de 
placer  fon  tils  ,  Diederic  avoit  quelque  def- 
iein  d'entrer  au  fer\'ice  des  Hollandois.  Ce 
projet  ne  plut  nullement  à  fon  père  ;  il  lui 
écrivit  (b')  &  à  Guillaume  Grotius ,  qu'il  étoit 
indigne  d'expofer  fa  vie  pour  fes  plus  cruels 
ennemis,  que  la  Suéde  étoit  fa  vraie  patrie; 
que  c'étoit  à  ce  Royaume  qu'il  falloit  con- 
facrer  fes  jours  ;  que  c'étoit -là  où  il  devoit 
chercher  les  récompenfes  après  les  avoir  mé- 
ritées. 5,  Si  la  vie  militaire  déplaît  à  mon 
5,  fils,  mandoit-il  à  fon  frère  ,  il  trouvera  du 
5,  repos  dans  la  maifon  du  Général  Bannier, 
5,  où  en  exerçant  la  profeffion  d'Ingénieur 
,5  dans  laquelle  il  pourra  rendre  fervice  & 
„  s'acquérir  de  l'honneur,  je  ne  cellerai  de 
5,  l'aider,  6c  j'efpéreque  je  trouverai  autant 
5,  d'amis  en  Suéde  que  j'ai  d'ennemis  en  Hol- 
5,  lande.  Si  mon  lils  s'abbaiffoit  jufqu'à  leur 
5,  aller  demander  des  grâces  ,  il  n'ell  pas 
5,  digne  de  m'appeller  fon  père.  S'il  aime 
5,  mieux  être  chez  vous  Enfeigne  que  Capi- 
„  taine  ailleurs ,  il  n'a  pas  l'efprit  alfez  éle- 

55  vé, 

(-•)  Epiil.  12/8.  p.  s-ji,        {h)  Epift.  47^'  P-  S88. 
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5,  vé  ,  &;  il  ne  fe  fouvietit  pas  aflez  de  ce 
„  qu'il  a  été".  Diederic  avoir  deffein  de 
faire  THilloire  du  Duc  de  Weimar(^).  Gro- 
tius  loua  ce  projet  comme  digne  d'une  ame 
reconnoiflante.  U  lui  lit  dire  que  s'il  travail- 
loit  à  cet  Ouvrage  chez  le  Maréchal  Bannier, 
il  feroit  fa  cour  à  ce  Général,  qui  étoit  en 
fituation  de  pouvoir  le  récompenfer.  Diederic 
fuïvit  enfin  les  intentions  de  fon  père  (^) ,  il 
fe  rendit  au  Camp  du  Maréchal  Bannier.  Il 
fut  fait  prifonnier  de  guerre  par  les  Bavarois 
dans  une  affaire  malheureufe  près  de  Dillin- 
gue  6c  de  Memmingue  fur  la  fin  de  l'année 
1643.  Grotius  employa  aulfi-tôt  tous  fes  amis 
pour  procurer  la  liberté  à  fon  fils  :  il  écrivit 
{ci  au  fameux  Jean  de  Vert;  il  s'adreifa  au 
Duc  de  Bavière  (cl)  pour  le  fupplier  de  vou- 
loir bien  le  lui  renvoyer  le  plutôt  que  cela  fe 
pourroit  :  il  écrivit  {e)  en  même  tems  à  fon  fils 
pour  l'engager  aie  venir  trouver  dès  qu'il  au- 
roit  fa  liberté ,  afin  de  confulter  enfemble  fur 
ce  qu'il  auroit  de  mieux  à  faire.  Diederic 
avoit  envoyé  à  fon  père  l'hiltoire  de  la  mal- 
heureufe action  dans  laquelle  il  avoit  été  pris; 
Grotius  la  fit  imprimer  pour  en  donner  des 
copies  à  fes  amis ,  &  en  envoyer  aux  Minif- 
tres  de  Suéde. 
Diederic  fut  mené  à  Tubinge  (/;  3  de-là  à 

IJlm  5 

(a)  Epîft.  47f.  p.  889. 

(b)  Epift.  498.  Ôc  j-oo.  p.  898.  1771.  p.  623.   682.  p.  9^1, 
685.  p.  961.  &  636.  p.  96Z. 

(0  Epift.  688.  p   962.  (d)  Epift  1639.  p.  721, 

(*)    Epift.   1640.    p.  721. 

(/)  Epift.  693-  P-  9^3-  ^9S-  P-  9H'  &  ^99-  P'  9^^. 
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IJlm  ;  on  le  mit  dans  une  citadelle  entre  Ulm 
ôc  Ausbourg.  Il  n'y  refla  pas  longtems.  Le 
Duc  de  Bavière  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  lettre 
de  Grotius ,  qu'il  donna  des  ordres  pour  que 
Diederic  eût  la  liberté  d'aller  où  il  voudroit, 
après  qu'il  fe  feroit  arrangé  pour  le  prix  de 
fa  rançon ,  qui  fut  évalué  à  mille  florins  (a). 
Il  vint  à  Paris  :  dès  qu'il  y  fut ,  Grotius  écri- 
vit {b)  à  l'Elecleur  de  Bavière  pour  lui  faire 
fes  très -humbles  remercimens:  il  allure  que 
n'ayant  qu'un  feul  moyen  de  lui  témoigner 
fa  reconnoiifance ,  qui  étoit  de  travailler  au- 
tant qu'il  le  pourroit  à  la  Paix  générale ,  qui 
failbit  Tobjet  des  déiirs  de  Son  Altelfe  Elec- 
torale, il  ne  s'y  épargneroit  en  aucune  façon. 
Il  écrivit  dans  le  même  goût  à  Kctner ,  Mi- 
niftre  de  Bavière  (c). 

Diederic  retourna  faire  la  guerre  en  Alle- 
magne fous  le  Î^Iaréchal  de  Turenne  iV/);  il 
lit  la  campagne  de  1644.  Il  fut  encore  fait 
prifonnier ,  mais  il  eut  peu  de  tems  après  fa 
liberté  ,  &  il  fcrvit  fur  la  fin  de  cette  môme 
campagne  fe).  Il  fut  détaché  parle  Duc  d'An- 
guien  Ck  le  ^Maréchal  de  Turenne  pour  aller 
prendre  Fridelfem  &  Neudilad  :  ils  l'envoyè- 
rent enfuite  chez  la  Landgrave  de  Helfe.  Il 
s'acquitta  au  mieux  de  toutes  les  commif- 
fions  qui  lui  avoient  été  données  (/).  Le 
Duc  d'Anguien  en  fit  de  très-grands  éloges  : 

la 

(a)  Epift  701.  p.  966.         ({>)  Epift.  1659.  p.  72 ^ 
{c)  Epift.  1660.  p.  72 j.         Id)  Epift   706.  p.  967. 
{e>  Epift.  72.0.  p.  570.  723    p.  971.  &  728.  p    972. 
(/)  Epiit-  731-  P-  97h  732.  P-  971'  7++-  ?-977'^^7S7' 
P-  749- 
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la  Landgrave  le  reçut  tout  au  mieux  ,  en 
confidération  des  bons  fervices  que  ion  père 
avoit  rendus  à  la  Maifon  de  Helie.  Le  Ma- 
réchal de  Turenne  le  renvoya  une  féconde 
fois  chez  la  Lantgrave.  Le  Duc  d'Anguien 
promettoit  d'avoir  foin  de  la  fortune  de  ce 
jeune  -  homme  ,  6c  l'approbation  d'un  Prince 
qui  étoit  le  Mars  de  fon  fiécle  ,  &  qui  fe  con- 
noilfoit  li  bien  en  hommes  ,  ell  un  des  grands 
éloges  que  l'on  puille  faire  de  Diederic- 

Il  mourut  maîheureufement  [a)  fans  avoir 
été  marié  ,  étant  encore  jeune.  La  Reine 
Chrilline  ayant  abdiqué  la  couronne  en  fa- 
veur de  Charle-Guflave  ,  Diederic  &  Cor- 
neille Grotius  prirent  le  parti  d'aller  trouver 
ce  Prince,  qui  avoit  fort  connu  &  ellimé  leur 
père  en  France  ,  en  intention  de  lui  offrir 
leurs  fervices  &  d'obtenir  de  l'emploi.  Etant 
partis  de  Hollande  à  ce  defîein ,  quand  ils 
turent  à  la  moitié  du  chemin  de  Hambourg , 
entre  Emden  &  Brème  ,  un  malheureux  valet 
qui  avoit  fervi  Diederic  depuis  plufieurs  an- 
nées, tenté  par  l'argent,  rèfolut'de  tuer  les 
deux  frères.  Il  entra  la  nuit  dans  la  chambre 
de  Diederic  Grotius  ,  &  tua  d'un  coup  de 
piHolet  fon  Maître  qui  étoit  endormi  :  il  fe 
préparoit  à  en  aller  faire  autant  à  Corneille 
Grotius,  mais  celui- ci  ne  dormoit  point  :  il 
étoit  pour  lors  occupé  à  compofer  quelque 
Epigramme  Latine.  Dès  qu'il  eut  entendu 
tirer  près  de  lui ,  il  prit  un  piftolet  qu'il  avoit 
fur  une  chalfe  près  do  fon  lit,  6c  voyant  ve- 
nir 

(-t)  Du  Zlaurier, 
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nir  le  meurtrier  tout  doucement,  (car  Whi- 
foit  clair  de  Lune)  il  le  tira  le  premier,  & 
rétendit  fur  la  place.  A  ce  bruit  tout  le 
monde  de  l'hôtellerie  fe  lève  ^  on  fe  faiiit  de 
ce  fcélérat  qui  étoit  fort  bleffé  ,  6c  il  fut  mis 
entre  les  mains  de  la  Juftice  ,  qui  le  fit  punir 
du  dernier  fupplice. 

Hugue  Grotius  eut  auffi  trois  filles ,  Fran- 
çoife  5  Marie  &  Cornélie.  Françoife  la  plus 
jeune  {a)  naquit  dans  le  mois  d'Octobre  1626. 
Elle  ne  vint  pas  à  terme  ,  fa  mère  n'étoit  que 
dans  fon  huitième  mois  lorfqu'elle  en  accou- 
cha. AufTi  cette  jeune  perfonne  ne  vécut  pas 
longtems,  elle  mourut  au  commencement  de 
Tan  1628  [b).  Marie  fa  féconde  fille  mourut 
à  Paris  dans  le  mois  de  Mars  1635 ,  [c)  de 
la  fatigue  &  du  froid  qu'elle  avoit  eu  dans  le 
chemin  qu'elle  fit  pour  venir  dans  cette  ville. 
Grotius  apprit  cette  mort  à  Jean  Grotius  fon 
père  [d]  par  une  lettre  du  23  Mars  1635.  Il 
lui  allure  qu'elle  efl  morte  prefque  fans  dou- 
leur, &  avec  de  grands  fentimens  de  piété. 
,5  Nous  fupportons  ce  malheur  ma  femme  & 
,,  moi,  dit-il,  comme  des  gens  accoutumés 
5,  à  l'adverfité.  Et  d'ailleurs  pourquoi  nom- 
5,  nierions -nous  cette  mort  un  malheur  'f 
5,  Dieu  n'a -t- il  pas  droit  de  reprendre  ce 
5,  qu'il  nous  avoit  donné  ;  &  ne  devons- 
5,  nous  pas  nous  flatter  qu'elle  elt  arrivée  à 
3,  cette  vie  bien-heureufe ,  que  les  jeunes- 

57  gens 

{j)  Epift.  135-.  &  137.  p.  794.  • 

{b)  Epift.  204.  p.  816.         \ji)  Epift.   374.  p»i37. 

{d)  Epift.  377.  p.  138. 
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5,  gens  ne  doivent  pas  fouhaiter  avec  moins 
55  d'ardeur  que  les  vieillards  ?  Nous  voili 
55  donc  débarralTés  de  la  peine  de  lui  cher- 
55  cher  un  mari.  Nous  euffions  peut-être  eu 
„  de  la  peine  à  en  trouver  un  qui  lui  eût 
55  convenu  &  à  toute  fa  famille^  &  quand 
55  nous  en  eulTions  trouvé  un  qui  nous  eut 
55  d'abord  plû  à  tous ,  n'étoit-il  pas  à  crain- 
55  dre  qu'il  n'eût  déguifé  pour  quelque  tems 
55  fon  caractère ,  &  que  dans  la  fuite  il  ne 
5,  l'eût  rendue  malheureufe  ?  La  voilà  déli- 
95  vrée  de  la  peine  de  mettre  des  enfans  au 
55  monde ,  &  de  les  élever.  Plus  heureufe 
55  que  fa  mère ,  elle  ne  verra  pas  des  Juges 
5,  irrités  contre  fon  mari ,  parce  qu'il  efb  in* 
5,  nocent  ^  elle  ne  fera  pas  obligée  de  s'en- 
„  fermer  dans  une  prifon  pour  fon  mari.  ; 
,5  elle  ne  mènera  pas  une  vie  errante  pour 
5,  l'accompagner.  Congratulons-la  de  ce  que 
,5  Dieu  l'a  retirée  de  ce  Monde,  avant  qu'elle 
55  en  connût  les  maux  &  ce  qu'on  en  appelle 
55  les  biens.  Congratulons-nous  nous-mêmes 
55  d'avoir  vécu  avec  elle  ,  tant  que  la  vie  lui 
55  a  été  agréable  &  fans  mélange  d'amertu- 
55  me.  Ce  qui  fe  palfe  aujourd'hui  dans  le 
55  Monde  Chrétien ,  ne  doit  pas  faire  aimer 
55  la  vie:  on  n'y  voit  que  des  divifions  dans 
55  l'Eglife  &  des  guerres  fanglantes ,  des  gens 
„  blefîes  5  des  fem.mes  infultées ,  des  morts 
55  cruelles,  une  infinité  de  perfonnes  rédui- 
„  tes  à  la  mendicité.  La  Bohême,  la  Mo- 
,5  ravie ,  la  Siléfie  font  au  pillage  :  les  héri- 
5,  tiers  des  plus  nobles  familles  font  réduits 
,5  pour  vivre  de  recourir  aux  aumônes  des 
L  4  5  5  au- 
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5,  autres ,  li  Ton  peut  appeller  vivre ,  traîner 
,5  fes  jours  dans-  la  milere ,  en  fouhaitant  la 
5  5  mort  qui  peut  feule  la  terminer"* 

Cornélie,  Taînée  des  filles  de  Grotius  qui 
furvécut  à  fon  père,  époufa Jean Barthon Vi- 
comte de  INIombas ,  Gentilhomme  de  Poitou, 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer  de  France,  ayant 
déplu  au  Roi  Louis  XIV  :  il  vint  en  Hollande, 
d'où  il  fut  obligé  auffi  de  s'enfuir ,  ayant  été 
enveloppé  dans  les  malheurs  qui  firent  périr 
MefiTieurs  de  Wit ,  Ôc  qui  donnèrent  tant  de 
chagrin  à  Pierre  Grotius  fon  beau-frére. 

Grotius  eut  un  frère ,  avec  lequel  il  confer- 
va  toute  fa  vie  la  plus  tendre  liaifon;  il  s'ap- 
pelloit  Guillaume  Grotius.  Il  fut  le  confia 
dent  des  études  &  des  projets  de  fon  frère. 
Les  lettres  que  nous  avons  de  Hugue  Grotius 
à  Guillaume ,  nous  apprennent  qu'il  y  avoit 
entr'eux  la  plus  parfaite  amitié.  Hugue  qui  é- 
toit  l'aîné ,  contribua  à  l'éducation  de  fon 
frère ,  6c  prèfida  à  les  études.  Nous  avons 
une  lettre  de  Grotius  dattée  le  a8  Septembre 
1614.  de  Rotterdam,  &  écrite  à  fon  frère  (^), 
daHS  laquelle  il  lui  fait  un  plan  d'étude. 
5,  Je  fuis  d'avis,  lui  dit-il,  qu'il  faut  pour 
5,  être  fçavant  dans  le  Droit,  &  avant  que 
5,  d'en  venir  aux  Jurifconfultes,  lire  avec  at- 
5,  tention  le  fécond  &  le  cinquième  livre  des 
„  Ethiques  à  Nicomaque  d'Ariftote ,  ou  fon 
,,  excellente  Paraphrafe ,  qui  a  été  donnée  au 
5,  PubUc  par  Heinlius  ^  enfuite  la  Rhétorique 
5,  d'Ariftote,  avec  le  Commentaire  qui  eft 

,3  affez 

U)  Epift.  3.  p.  751. 
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5"^  affez  fçavant;  après  cela  les  Offices  de  Ci- 
55  céron  ,  les  Paradoxes ,  de Finlhus ,  des  Loix, 
55  les  Topiques ,  &  de  l'Invention.  Je  fou- 
55  haitterois  qu'en  lifant,  vous  lifliez  des  ex- 
55  traits ,  ou  du-moins  que  vous  marquafîiez 
55  à  la  marge  de  vos  livres  tout  ce  qui  arap- 
55  port  au  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens , 
,5  à  l'origine  des  Loix  &  de  la  Magillratu- 
55  re,  au  Droit  Public  ôc  au  Droit  Particulier. 
,5  Après  que  vous  vous  ferez  acquitté  de  ce 
5,  travail,  nous  penferons  à  autre  chofe". 
Ce  fut  Grotius  qui  corrigea  les  Théfes  de  Droit 
de  fon  frère  (jt) 

Guillaume  Grotius  vint  en  France  l'an  161 7, 
dans  le  deifein  d'y  apprendre  la  Langue:  il  fe 
retira  à  Senlis,  où  il  fit  de  grands  progrès 
dans  le  François.  Il  avoit  intention  d'aller  à 
Tours.  Grotius  approuva  ce  voyage ,  paj^ee 
que  l'air  y  étoît  pur ,  &  que  Ton  y  parloit  bien. 

Guillaume  Grotius  aimoit,  ainfi  que  fon 
frère ,  les  études  Théologiques  :  il  fit  un  ou- 
vrage en  vers  fur  le  Décalogue ,  dont  Gro- 
tius parle  dans  une  lettre  écrite  dans  la  pri- 
fon  de  Louveilein  le  i  Novembre  1620.  J'ai 
55  lu  avec  plailir,  lui  dit-il,  ce  que  vous  avez 
5,  fait  fur  le  Décalogue  ^  les  maximes  en  font 
5,  très-bonnes ,  6c  les  vers  coulans. 

Guillaume  eut  la  confiance  de  fon  frère 
pendant  tout  le  tems  de  fa  vie.  Grotius  lui 
écrivoit  de  Paris  le  14  Avril  1622  (Jj).  „  Vous 

ne 


•)') 


[a)  Epift.  9.  p.  75-5-.  12.  p.  7j5.  ij.  p.7;8.  \C.  p.yJS^-i^ 

p.   761.   &  22,   p.  761. 

(*)  Epift.  32.  p.  764. 

L  < 


a^o  VI    E       D    E 

5,  ne  vous  laflez  point  de  me  feeonrir  dans 
5,  mes  malheurs  :  li  jamais  je  fuis  en  état 
„  de  vous  témoigner  ma  reconnoilTance ,  je 
„  pardonnerai  volontiers  à  la  fortune  tous 
^,  les  tours  qu'elle  m'a  joués.  „  Il  auroit 
fouhaité  fur  la  fin  de  l'année  1622  que  fon  frè- 
re arrangeât  fes  affaires ,  de  forte  Qa)  qu'il  pût 
venir  le  voir  au  commencement  de  l'année  fui- 
vante  ^  mais  ce  voyage-là  n'eut  pas  lieu  :  la  dif- 
grace  de  Grotius  influa  fur  fon  frère  Qj)  ;  il. 
défefpéra  de  parvenir  aux  places  honorables  ^ 
6c  Grotius  lui  confeilla  de  ne  fonger  qu'à  ti- 
rer parti  du  travail  du  Palais 

11  fe  maria  dans  le  mois  d'Avril  1623  avec 
Alida  Graswinkel  le). 

Cependant  on  arrêta  à  Lillo  un  Hollandois, 
qui  portoit  des  lettres  de  Guillaume  Grotius 
à  fon  frère.  On  s'imaginoit  y  trouver  quel- 
que chofe  contre  l'Etat  (d)  :  onneparloitpas 
moins  que  de  le  mettre  en  prilbn  -^  mais  quel- 
que mauvaife  volonté  qu'eulfent  les  ennemis, 
il  n'y  avoit  rien  dans  ces  lettres  qui  pût  don- 
ner îe  moindre  prétexte  de  le  tourmenter.  Ce- 
pendant Guillaume  plaidoit  avec  fuccès.  Gro- 
tius lui  en  fit' fes  complimens  par  une  lettre 
du  28  Novembre  1625,  {e)  où  il  lui  mande 
que  la  vie  qu'il  menoit  en  brillant  dans  le  Bar- 
reau, étoit  beaucoup  plus  agréable  que  celle 
qu'on  pafle  dans  les  Charges  publiques. 
Guillaume  Grotius  compofa  dans  ce  tems-là 

les 

{a)  Epift.  41.  p.  jM.  {h)  Epift.  42.  p.  767. 

(c)  Epiû.  14.  p.  770.         {d)  Epift.  jj.  p.  770. 
{e)  Epift.  u?.  p.  787, 
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hs  Vies  des  Jurifconfultes  ,  fous  ce  titre: 
FitiB  Jurifconfultorum  quorum  in  Pande&is  exf- 
tant  nomina  y  confcriptce  à  Guillelmo  Gro- 
Tio  Jurifconfulto  Delphenft.  Il  envoya  ce  Livre 
à  fon  frère,  qui  lui  manda  (^a)  qu'il  l'avoit 
lu  avec  plaifir  ;  qu'il  avoit  été  charmé  de  voir 
un  ouvrage  qui  prouvoit  le  génie  ,  l'érudition 
&  le  jugement  de  fon  frère. 

Guillaume  Grotius  que  fon  mariage  avoit 
empêché  d'aller  voir  fon  frère  en  France ,  y 
alla  l'an  1629.  Il  revint  enfuite  dans  fa  Patrie. 
Ayant  fouhaité  d'avoir  un  portrait  de  Hugue 
Gotius  (b)  5  celui-ci  eut  la  complaifance  de  fe 
faire  peindre  ,  &  d'envoyer  ce  portrait  à  fon 
frère.  La  haine  des  Magiitrats  étoit  encore 
fi  violente ,  que  Guillaume  faifoit  un  myfté- 
re  de  ce  portrait,  ce  qui  fut  regardé  par  Gro- 
tius comme  une  aclion  de  prudence.  Il  fut 
queftion  en  1638  de  faire  Guillaume  Grotius 
Peniionnaire  de  Delft.  Les  conditions  aux- 
quelles on  lui  offroit  cette  place  ne  lui  con- 
venoient  pas ,  &  il  la  refufa  j  ce  qui  fut  ap- 
prouvé par  Grotius ,  qui  lui  en  écrivit  ainfi 
le  13  Mars  1638  (c)-  59  Quant  à  la  place  de 
5,  Penfionnaire  de  la  Ville  où  nous  fommes  ■ 
,5  nés,  plus  j'y  penfe,  plus  je  vous  trouve 
5,  heureux  devons  en  être  débarraifè  ,  &  d'a- 
5,  voir  préféré  l'honnête  à  l'utile  :  dans  ce 
5,  tems-ci  il  n'ell  pas  polTible  de  conferver 
„  cette  place  &  fon  honneur  en  même  tems. 

La 

{a)  Epift.  117.  p.  7S8. 

{b)  Epift.  245-.  p.  829.  2;i.  p.  831.  &  282.  p.  839. 
(f)  Epift.  423.  p.  870. 
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La  Compagnie  des  Indes  le  choifit  pour  fon 
Avocat  en  1639.  Grotius  en  fit  fon  compli- 
ment à  fon  frère  le  26  Mars  1639.  (^d)  ,,  J'ai 
,,  toujours  aimé  cette  Compagnie  ,  lui  dit-il: 
„  je  la  regarde  comme  le  Ibutien  de  la  Ré- 
5,  publique  ^  il  je  puis  lui  être  préfentement 
5,  de  quelque  utilité ,  je  n'en  manquerai  pas 
„  les  occalions. 

Les  ouvrages  que  Grotius  avoit  faits  fur 
l'Antechrifl  étoient  approuvés  de  Guillaume 
Ôc  de  leur  père  (Ji)  :  cependant ,  comme  il  y 
avoit  fujet  de  craindre  queTimpreffion  de  ces 
ouvrages  n'augmentât  encore  le  nombre  & 
l'aigreur  de  leurs  ennemis ,  Grotius  lui  pro- 
pofa  (c)  de  ne  point  fe  charger  de  les  donner 
au  Public ,  d'autant  plus  qu'il  feroit  aifé  de 
trouver  des  gens  d'un  caractère  éloigné  de 
l'cfprit  de  faction ,  qui  s'en  chargeroient  vo- 
lontiers ;  mais  Guillaume  Grotius  fe  livra  (</) 
aux  hazards  de  cette  imprellion  ,  fans  être  ef- 
frayé par  les  fuites  qu'elle  pouvoit  avoir. 

Grotius  avoit  vu  avec  beaucoup  d'impatien- 
ce, qu'on  ne  lui  donnoit  pas  toujours  les  ti- 
tres d'honneur  dus  aux  AmbalTadeurs  des  Tê- 
tes Couronnées;  il  s'imaginoit  que  c'étoit 
reffet  d'un  complot  de  fes  ennemis  pour  le 
dégrader.  Guillaume  Grotius  n'approuvoit  pas 
l'excès  de  la  vivacité  de  fon  frère  à  ce  fujet, 
<^  il  croyoit  qu'il  étoit  plus  à  préfumer  que 
cela  fe  faifoit  par  inattention ,  que  de  defîein 

pré- 

(a)  Epift.  4^0.  p.  832.  (i)  Epift.  476.  p.  890. 

(0  Epirt.  477.  p.  8ço. 

{d)  Epii^.  j-oi.  p.  858.  ^C3.  p.  899.  J07.  p.  901. /II.  p. 90a. 
ic  j-ia.  p.  906. 
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prémédité.  Grotius  dont  le  caraélére  de  dou- 
ceur étoit  altéré  depuis  les  dernières  difputes 
qu'il  avoit  eues  avec  les  Minillres  de  la  Re- 
ligion prétendue  Réformée ,  ainfi  que  l'a  re- 
marqué Henri  de  Ville -Neuve  dans  fa  lettre 
à  l'Abbé  Barcellini  (a') ,  ne  fut  point  du  tout 
content  de  la  façon  dont  fon  frère  cherchoit 
à  excufer  ceux  dont  il  croyoit  avoir  fujet  de 
fe  plaindre.  Il  lui  en  écrivit  allez  aigrement 
le  12  Décembre  1643.  (b)  11  me  femble,  dit- 
„  il  5  vous  voir  d'ici ,  &  vous  entendre  plai- 
55  der  ^  vous  trouvez  des  raifons  pour  julli- 
55  lier  mes  ennemis  fur  des  chofes  fur  lef- 
5,  quelles  perfonne  ici  ne  les  excufe  ,  & 
55  vous  vous  déclarez  contre  moi.  Soyez  fur 
5,  que  perfonne  ici  ne  penfe  comme  vous ,  & 
5,  que  vous  n'aurez  pour  vous  que  vos  Hol- 
55  landois.  Il  eft  jufte  que  je  foutienne  ma 
,5  dignité.  Ce  que  l'on  fait  contre  moi  ell 
5,  fait  à  deffein  ;  ëc  les  Suédois  que  cela  re- 
55  garde,  me  fçauroient  mauvais  gré  ,  11  j'a- 
55  gilTois  autrement.  Je  vous  prie  à  l'avenir 
„  d'adrelTer  à  ma  femme  les  lettres  que  Ton 
,5  vous  donnera  pour  moi,  &  je  verrai  en- 
5,  fuite  ce  que  j'aurai  à  faire".  Cette  petite 
altercation  n'interrompit ,  ni  l'amitié  des  deiui 
frères ,  ni  leur  commerce  de  lettres  ^  il  con- 
tinua jufqu'à  la  mort  de  Grotius. 

Guillaume ,  outre  le  Livre  dont  nous  a- 
vons  déjà  parlé ,  en  a  encore  compofé  un  autre 
furie  Droit  Naturel,  qui  a  pour'titre:  Wil- 

LEL» 
{a)  P.  345-.  Après  l'édition  de  Mr.  le  Clerc,  de  Ver,  Kel. 
Chrift. 
{^b)  Epift.  68z.  p.  961. 
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LELMi  Groth  ,  â^e  principiis  Juris  NaturaJis 
Enchiridlon.  Cet  ouvrage  eft  fort  au-deflbus 
du  Livre  du  Droit  de  la  Guerre  &dela  Paix  (a): 
cependant  il  a  fon  mérite  ;  &  ce  qui  le  rend 
fur-tout  recommandable ,  eft  que  l'on  trouve 
dans  un  Livre  fort  court  tous  les  principes  du 
Droit  Naturel  allez  bien  développés. 

Grotius  avoit  eu  encore  un  autre  frère  ap- 
pelle François ,  qui  étoit  le  fécond  des  fils  de 
Jean  Grotius.  Ilmourut  jeune  ,  &  Grotius  fit 
des  vers  fur  la  mort  de  ce  frère  (b) ,  &  une 
Pièce  en  vers  &  enprofe  pourla  confolation 
de  fon  père  :  on  les  trouve  toutes  deux  dans 
le  Recueil  de  fes  Poëfies. 

Jean  Grotius  avoit  eu  une  fille  qui  avoit  eu 
l'elprit  fort  orné.  Grotius  nous  apprend  (/) 
qu'elle  avoit  fait  un  Livre  fort  utile  fur  la 
Viduïté;  il  allure  UT)  qu'il  ètoit  aflez  bien  é- 
crit.  Le  fujet  de  1  ouvrage  n'étoit  pas  de  con- 
damner les  fécondes  noces ,  mais  feulement  de 
faire  voir  qu'il  étoit  plus  convenable  à  une 
femme  raifonnable  de  le  contenter  d'avoir  eu 
un  mari.  Après  la  mort  de  celle  qui  avoit  fait 
cet  ouvrage,  il  fut  queftion  de  l'imprimer. 
Grotius  pour  en  faire  un  Livre  plus  confidé- 
rable,  traduifit  en  Hollandois  trois  Traités 
de  TertuUien ,  un  de  St.  Ambroife ,  deux  de  St. 
Chrifoftôme,  &  trois  de  St.  Jérôme  fur  le  même 
fujet  \  nous  ignorons  fi  ce  Recueil  a  vu  le  jour. 

(4)  Morhof,  L.  6.  p.  73.  Grot.  Vind.  p.  267. 
\h)  AnapelU,  p.   179.         (c)  Epift:.  jjo,  p.  5/10. 
\d)  Epirt.  5j3.  p.  914.  &  ^(>T,  p.  927. 

Fin  du  ftxiémç,  â?  dernier  Livre, 

C  A- 
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HUgelani  Grotii  Batavi  Pontifex  Roma- 
nus  ,  Rex  Galliarum ,  Alhertiis  Cardina- 
lis  ,  Regina  Angl'm  ,  Ordines  Fœderati  :  ex  Of- 
jkinâ  Flantinianâ  ,  ^/?/<i  Chriftophorum  Raphe- 
lengium ,  Acadcmia,  Lugduno  -  Batavcs.  Typogra- 
phum^  1599- 

Les  Poëfies  de  Grotius  fe  trouvent  dans 
deux  Recueils^  les  profanes  dans  la  Collec- 
tion que  Guillaume  Grotius  en  a  faite ,  dont 
il  y  a  eu  un  grand  nombre  d'éditions.  On  a 
mis  dans  les  dernières  la  Tragédie  de  So» 
phomphanée ,  le  Catéchifme  en  vers  Latins^ 
&  Sylva  ad  Francifciim  Augiijlinn  Thuammu 
Voyez  Vie  de  Grotius ,  Livre  L  N.  XIIL  L. 
il.  N.  XIV.  L.  V.  N.  IL  Les  Poëfies  facrées 
ont  été  imprimées  à  la  Haye  Tan  1601  in 
quarto  ,  dans  un  Recueil  où  l'on  trouve  yf<r/^  • 
mus  exul^  Tragédie;  Exordïa  quatuor  Evan- 
geliorum  ;  Paraphrafis  Metrica  Hymnorum  in 
Evangelio  &  Ahis  Lucœ ,  variique  Pfalmi ,  â? 
alla  Caniilna  ;  Martiani    Minei  Felicis 

Sa- 
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Satyricon  ,  feu  de  Nuptiis  Philologie  &'  Mercu- 
rii  Lihri  duo;  &  de  feptejn  Artibus  Liberalibus 
Lïbri  totidem  :  emendati  &  Notis  illujirati.  Liig- 
duni-Batavorum  1599.  Voyez  Vie  de  Grotius, 
L.  I.  N.  X. 

Limeneu^srtJt)? ,  five  portuum  invefligandorum 
ratio ,  metaphrajle  Hugone  Grotio  Batavo  : 
ex  Officinâ  Flantinianâ  ,  apiid  Chriftophorum 
Raphekngium ,  Académies,  Liigdimo-Batavce  Ty- 
pographum^  1599-  Voyez  Vie  de  Grotius  , 
L.  I.  N.  XL 

HuG.  Grotii  ^^/^î:7  Syntagma  Araîaorum  : 
ex  Officinâ  Plantinianâ  ,  apud  Chriftophorum 
Raphelengium ,  Academice  Lugduno-Batavœ.  Ty- 
pographum ,  1 600.  Voyez  Vie  de  Grotius , 
L.  I.  N.  XII. 

Mare  Liherum  ,  feu  de  Jure  quod  Batavis 
competit  ad  Indica  commercia.  Lugduni  -  Bata- 
vorum^  1609.  Voyez  Vie  de  Grotius,  L.  I. 
N.  XIX. 

De  Antiquitate  ReipuhliceB  Batavica.  Lugd. 
Bat  av.  1610.  Voyez  Vie  de  Grotius,  L.  I. 
N.  XX. 

Les  Ouvrages  Théologiques  ont  été  re- 
cueillis en  quatre  Volumes  in  folio  ,  qui  ont 
été  imprimés  chez  les  héritiers  de  Blaeu,  à 
Amlterdam  Tan  1679. 

Les  trois  premiers  Tomes  contiennent  les 
Commentaires  fur  l'Ecriture  Sainte.  Foyez 
Vie  de  Grotius,  L.  L  N.  XIV.  L.  VI.  N.  XI. 

Le  quatrième  renferme  divers  Ouvrages 
Théologiques. 

De  Feritate  lieligionis  ChrifîiaiKZ.  Voyez  Vie 
de  Grotius ,  Livre  IL  N.  XIV.  L.  VI.  N.  IX. 

Or- 
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Orâimun  Hollanàm  &  Weftfrifta.  pietas  ah 
improbîjjiniis  multorum  calumniis ,  prafcrtim  verb 
r/SiBRANDi  LuBBERTi  E^'tftolâ  ^  qucim  ArcloU- 
pifcopo  Cantuarknfi  fer ip fit ,  vindicata.  Voyez 
Vie  de  Grotius ,  L.  IL  N.  XVI. 

Bona  Fides  Slbrandi  Luhhtrti.  Woyez  Vie  de 
Grotius ,  L.  IL  N.  XVI. 

Ordinum  HoUandia  (2f  TVeftfrifia  Decretum 
pro  Pacô  Ecckfiarum  5  munitum  S.  Scriptura  , 
Conciîiorum ,  Patnim ,  Confejfiomwi  &'  Tbeolo- 
gorum  Teftimomis.  Voyez  Vie  de  Grotius,  L. 
IL  N.  IV.  &  XVII. 

Orcitio  IX,  Cal.  Maiï  habita  in  Senatu  Amfit- 
lodamenfi  ^  ver  fa  è  Belgïco  fermone  per  Theo- 
DORUM  ScHREVELiuM.  Voycz  Vie  de  Gro- 
tius ,  L.  IL  N.  VL 

Defenfio  Decretipro  Pace  Ecckfiarum,  Voyez 
Vie  de  Grotius ,  L.  IL  N.  XVI. 

De  Imptrio  Summarum  Poteftatum  g  ire  a  Sacra, 
Voyez  Vie  de  Grotius ,  L.  IL  N.  XVI. 

ÎJefenfio  Fidei  CathoUe(Z  de  Satisfadîione  Chrif 
îi  5  adverfîis  Faustum  Socinum  Senenftm, 
yoyez  Vie  de  Grotius ,  L.  IL  N.  XVI. 

ConciUatio  dijJJdentium  de  re  predefiinatoriâ 
atque  gratid  opinionim.  Voyez  Vie  de  Gro- 
tius ,  L.  IL  N.  XVI. 

Difquifitio  ,  an  Pelagiana  fint  iîla  Dogmata^ 
qua.  mine  fub  eo  nomine  tradiieuntur.  Voyez 
Vie  de  Grotius ,  L.  IL  N.  XVL 

Philofophoriim  veterum  Sententice  de  Fato  ,  {^ 
de  eo  quodeft  in  nofirâ potefiate.  Voyez  Vie  de 
Grotius ,  L.  IL  N.  XVL 

Çommçntariiis  ad  kca  quadam  Novi  Tefia-. 

7nenti 


258    Catalogue  des  Ouvrages 

fnenti  de  Antichriflo.  Voyez  Vie  de  Grotius , 
L.  VI.  N.  XII. 

Appendix  ad  Comment ationem  de  Antichriflo^ 
Voyez  Vie  de  Grotius ,  L.  Vî.  N.  XII. 

DiJJertatio  de  Cœna  adminijlratione ,  vihi  Paf- 
tores  non  adfiint.  Voyez  Vie  de  Grotius,  L. 
VI.  N.  XII. 

Differtcnio  ,  an  femper  communicandnm  per 
S^mbola.  Voyez  Vie  de  Grotius  ,  L.  VI.  N. 
XII. 

Explkatîo  trtum  ntilijfimorum  locorum  N.  T, 
in  quihus  agitur  de  Fide  &  Operibtis.  Voyez 
Vie  de  Grotius ,  L.  VI.  N.  XII. 

yia  ad  Facem  Ecckfiaflicam  ;  quo  traBatu 
continentur  BuIîaVu  iv.  Papa  fuper  forma  Jii- 
ramznti  profejjtonis  Fidei  exhibi:â  invidtijjîmo  Im- 
per ato  ri  C  A  R  0  L  o  VI  in  ce  mit  a  s  Auguflanis 
1530.  G  E  o  ?s.  G 1 1  Cassandri  Confultatio  de 
Articulis  Religion is  inter  Cathoîicos  âP  Prote- 
fiantes  contrcverps  ,  Hugonis  Grotii  Anno- 
tata  ad  Confultationem  Cassandri  ,  ejiifdem 
àifq^iùfitio  de  Dogmatihus  Pelagianis  ,  ejtifdem 
Baptizatorum  Injîitutio  &  de  Euchariftiâ ,  de- 
nique  SyÏÏabus  Au&crum  qui  de  conciliatione  con- 
troverfiarum  in  Religione  fcjfpferwit. 

Animadverfiones  in  ANDREiE  Riveti  Ani- 
madverfiones»  Voyez  Vie  de  Grotius .  L.  VI. 
N.  XII. 

Fatum  pro  Pace  Ecckjiafticâ ,  contra  Examen 
ANDREiîi  Riveti.  Voyez  Vie  de  Grotius ,  L. 
Vï.  N.  XIL 

•  Rivetiani  Aùoïogetici  DifcufTw.  Voyez  Vie  de 
Grotius ,  L.  VI.  N.  XII. 
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Ds  Summo  Sacerdotîcf.  Voyez  Vie  de  Gro- 
tius ,  L.  V.  N.  XÎI. 

JDe  Bogma-tis  ^  Ritihns  â?  Gtihernatione  Ec- 
cTefm.  Chrtfliance. 

De  Dogmatis  qu<z  Reipuhîiccz  noxia  funt  aut 
âicantur, 

M.  ANNiîii  LucANi  Pharfaîia ,  ex  emtnda- 
îione  &  ciim  noti^  H.  Grotii.  Liig.Bat.  16 14. 
Voyez  Vie  de  Grotius ,  L.  VI.  N.  V. 

DiBa  Poëtarum  qu<z  apiid  Joannem  Sto- 
BEUM  exftant^  einmdata  S  Latino  carminé,  red- 
dita  ah  Hugone  Grotio  :  accejferunt  Plu- 
TARCHi  &  Basilii  Magni  dc  îifu  Gracorum 
Poëtanim.  Parifiis  1622,  Voyez  Vie  de  Gro- 
tius ,  L.  IL  N.  xrv.  L.  m.  N.  VI. 

Apologetîcns  eormn  qui  HollandicB  ,  Weflfri" 
fî(Z  &  vicinis  quibusdam  Nationihus  ex  Legtbus 
prafuenmt  an  te  mutât  ion  em  anni  16 18.  Fart- 
fus  1622.  Voyez  Vie  de  Grotius  «  L,  IL  N. 
XIV.  L.  III.  N.  IV. 

De  Jure  Beîli  ac  Pacis  Lihri  très.  Parifih 
1625.  La  meilleure  édition  de  ce  fameux  Ou- 
vrage eft  celle  qui  a  été  donnée  Fan  1720  à 
Amfterdam  par  Jean  Barbeyrac ,  qui  Ta  tra- 
duit avec  tant  de  fuccès  :  il  a  mis  à  la  fin  de 
fon  édition  un  petit  Traité  de  Grotius  :  Dc 
equitate ,  indulgentiâ  &  facilitate ,  Liber  Jingu^ 
îarîs.   Voyez  Vie  de  Grotius ,  L.  IIL  N.  IX. 

Excerpta  ex  Tragadiis  &  Comediis  Gracis  ^ 
thm  qu<z  exftant  tum  quce  perierunt  :  emendata 
â?  Lati7îis  verfibus  reddlta  ah  Hugone  Gro- 
tio ,  cum  notis  &  indice  AuBorum  ac  Rerum^ 
Pm'ifîis  apud  Nicolaum  Buon  ^  1626.  Voyez 
Vie  de  Grotius ,  L,  IL  N.  XIV.  L.  IIL  N.  VL 

Qrol- 
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Grolla  Ohftdio^  cum  annexis  anni  \(yi'j,  Am- 
fîelodami^  apuclGiiilklmumBlaeu  i6i^.  Voyez 
Vie  de  Grotius ,  L.  VI.  N.  XIV. 

EuRiPiDis  Tragadïa  Phtniffct ,  emendata  ex 
Manufcriptis ,  c?  Latina  facta  ah  H  u  g  o  n  e 
Grotio.  Pari  fus  1630.  Voyez  Vie  de  Gro- 
tius ,  L.  IL  N.  XIV.  L.  III.  N.  VIL 

Introduction  à  la  Jurifprudence  de  Hollan- 
de, en  Flamand.  A  la  Haye  1631.  Voyez  Vie 
de  Grotius ,  L.  IL  N.  XIV.  L.  VI.  N.  XIV. 

C.  Cornélius  Tacitus  ,  ex^.  Lipsii 
tditione ,  cum  nous  â?  emendationihus  H.  Gro- 
Tii.  Liigduni  -  Batavorum ,  ex  Officinâ  Elzevi- 
riaiiâ  1640.   Voyez  Vie  de  Grotius ,  L.  VI. 

N.  m. 

Florum  Sparfio  in  Jus  Jîijîinianeuvi  ,  â?  in 
îoca  quœdam  Juris  Civilis.  Pari  fus  1642.  Voyez 
Vie  de  Grotius ,  L.  VI.  N.  X. 

De  Origine  Gentium  Americanarum  Dijferta' 
tio  prior.  Pari  fus  1642.  Voyez  Vie  de  Grotius, 
L.  VI.  N.  XIIL 

De  Origine  Gentium  Americanarum  Differta- 
tio  altéra  ,  adverfiis  ohtrecîatorem  opaca  honum 
quem  fecit  harha.  Pari  fus  1643.  Voyez  Vie  de 
Grotius ,  L.  VI.  N.  XIII. 

HuGONis  Grotii  qiiadam  hadtcniis  inedita  ^ 
(iliaque  ex  Bclgich  editis  Latine  verfa  ,  Argu- 
ment i  Tbeologici^  Juridici  ^  PoUtict.  Amjleloda- 
mi  1652. 

Confdium  Juridicum  fuper  Us ,  qua  Naffavii 
in  Juliacum  &'  Geldriam  competere  fihi  dicunt. 

Èpiftola  ad  Clar.  V.  an  Provincice  Fœderati 
Belgii  infcrmdte  funt  hipcrio  Germanico. 


! 
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F.  TnoMiE  CAMVA^ELLM'Pbilofiphla  rea- 
lis  Pars  tertia ,  qiicd  eft  de  Politicâ ,  in  Apho- 
rismos  digefta. 

De  Pace  Germanict  Epiftola  ad  clarijftmtim 
virum  N,  P.  An  fuppofititia  fn  ,  dijudicet  faga.^ 
LeBor. 

HuGONis  Grotii  refponfto  ad  quœdam  ah 
îitroque  judicum  coîîfejjti  objeBa ,  t^hl  multa  dij- 
putantiir  de  Jure  Summariim  Poteftatum  in  PIol- 
landià  TFeftfrifiâqne ,  &  Magiflratuum  in  oppi- 
dis.  Voyez  Vie  de  Grotius,  L.  VI.  N.XIV.. 

Hiftoria  Gothoriim ,  Vandalorimi  &'  Longo- 
hardorum  ;  ah  Hugone  Grotio  partim  verfa^ 
partim  in  ordinem  digefta ,  ciim  ejufdcm  Proie- 
gomenis ,  uhi  Regum  Gothorum  Or  do  &  Chrono- 
logia  cum  elogiis  :  accédant  nomina  appellativa 
ciim  explicatione.    Scriptores  funt  Procopius  , 

AgATHIAS  ,  JORN ANDES  ,  B.  IsiDORUS  ,  PaU 

LUS  Warnefridus.  Anftehdami  1655.  Voyez 
Vie  de  Grotius ,  L.  VI.  N.  VII. 

Annales  &'  Hiftorice  de  Rehus  Belgicis ,  ah  ohi- 
tu  PiiiLippi  Régis  usque  ad  inducias  anni  i6o(), 
Amftelodaml  ^  anno  lô^y.  Voyez  Vie  de  Gro- 
tius ,  L.  VI.  N.  VIII. 

HuGONis  Grotii  Epiftoke ,  quotquot  repe- 
rtri  potuerunt.  Ajnftelodami  1687.  Voyez  Vie 
dé  Grotius ,  L.  VI.  N.  XV. 
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Contenues  dans  la  Vie  de  Grotius, 


ALbert  (l'Archiduc) ,  refufe  d'accorder  une  treVe  de 
quatre  mois  aux  Hollandois,  Tome  I.page  \6. 
II  leur  en  oIïtc  une  de  deux  mois,  ibid^ 

Aligre  (Mr.d'),  efl:  tait  Garde  des  Sceaux,  T.  I.  178. 
Crrotius  fc  flatte  d'en  étic  protégé,  ibid.  Service  qu'il 
rend  à  ce  Sijavant,  179.    Sa  dilgrace,  183 

Ame  (]') ,  Grotius  ell  accufë  taullemcnt  de  ne  pas  croi- 
re Ion  immortalité,  T.  II.  201 

Amérique.  (1')  Traite  de  Grotius  fur  l'origine  des  Peu- 
ples de  ce  Continent,  T.  II.  124.  Ce  qu'il  contient, 
Uid.  Il  efl  critiqué  par  Jean  de  Laet,  12/.  Répon- 
se de  Grotius,  8c  réplique  de  de  Laet,  126 

Amjîerdam.  Cette  Ville  favoriiè  les  Gomariftcs,  &  le 
déclare  contre  la  tolérance,  T.  I.  81.  Députation 
que  les  Etats  lui  font  à  ccfujet ,  8c  fon  fuccès  ,z^i^. 

Anglais  (les).  Dilpute  entr'eux  8c  les  Hollandois  au  fu- 
jet  de  la  Pêche  en  Groenlande.  T.I.j*!.  Quel  en  fut 
le  fujet  8c  le  fuccès.  ibid.  Ils  font  les  premiers  à  con- 
tefter  au  Cardinal  de  Richelieu  les  privilèges  du  Car- 
dinalat. 260.  Démêlé  entr'eux  8c  les  Suédois  au  fu- 
jet  du  rang,  281 

AngHien  (le  Duc  d').  Eloges  qu'il  fit  de  Diederic  Grotius, 
T.  II.  24f.  Il  promet  d'avoir  loin  de  fa  fortune,  ibid, 

Anne  d'Autriche  (la  Reine) ,  eft  déclarée  Régente  pen- 
dant 
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dant  la  minorité  de  fon  fils  Louis  XIV.  T.  IL  f  9. 
Audiences  qu'elle  donne  à  Grotius,  61 

Antechrifl  (rj.  Livre  de  Grotius  fur  ce  fujet,  T.  II. 
116.  Grand  nombre  djcnnemis  qu'il  lui  attire,  ibid. 
Grande  rumeur  que  cet  Ouvrage  caufa  chez  tous  les 
ennemis  de  l'Eglife  Romaine,  1 18.  Son  titre 6c ion 
fujet  j  119.  Scandale  qu'il  caufa  parmi  les  Réformés, 
120.  Inadvertance  de  l'Auteur  dans  ce  livre,      ibid. 

Anthologie  (1').  Grotius  travaille  à  donner  une  édition 
de  ce  Recueil,  T.  II.  82.  Incertitude  où  il  eft  fur  le 
choix  d'un  Imprimeur,  83.  Diftérens  index  dont  il 
vouloit  l'accompagner,  8j-,  L'impreflion  eft  com- 
mencée &  interrompue,  86.  Où  fe trouve  l'original 
de  cet  Ouvrage,  88.  Tems  que  l'Auteur  employai 
le  compofcr ,  89 

Amtus.  Edition  que  Grotius  donna  des  Vhénoménes  de 
cet  Auteur,  T.I.  27.  Ce  qu'elle  contient,  ibid.  E- 
loge  de  cet  Ouvrage,  28.  Exemplaire  de  cette  Edi- 
tion collationné  par  Nicolas  Heinlius  avec  i^zs  notes,  29 

Arminiens  (les).  Conférence  qu'ils  but  avec  les  Goma- 
rifles  devant  les  Etatsde Hollande. T.I.  67.  Remon- 
trance qu'ils  préfentent  aux  Etats,  68.  Doélrine 
qu'elle  contenoit,  99.  Par  qui  elle  fut  dreilèe,  75. 
Précis  de  leur  doctrine,  ibid.  Ils  reconnoiffent  les 
Magiftratsïpour  juges  des  difputes  Eccléfiatliques,  7). 
Periécution  qu'ils  foutfrent  de  la  part  du  Prince  Mau- 
rice, 94.  Ils  recufent  le  Synode  de  Dordrechtj  leur 
proteflation  contre  cette  aflèmblée  ;  ils  y  font  con- 
damnés, 96.  Prétextes  qu'ils  employèrent  contre  ce 
Synode ,  97.  Le  Prince  Henri  Fridéric  de  Nallauleur 
eft  favorable,  166 

Arminins.  Sa  difpute  avec  Gomar,  T.  T.  65*.  Sa  doc- 
trine fur  la  Prédeftination  8c  fur  la  Grâce,  ibid.  Il 
eft  dénoncé  au  Synode  de  Rotterdam,  66.  Requête 
qu'il  préfente  aux  Etats  de  Hollande  Ôc  de  Weftfri- 
fe,  ibid.  Sa  mort,  67.  Eloge  que  Grotius  fait  de  lui, 
ibid.  Moyen  qu'il  avoit  imaginé  pour  réunir  tous  les 
Chrétiens,  T.  II.  17^ 

Ar- 
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Arnaud  (Mr  ).   Ce  qu'il  rapporte  de  la  mort  de  Gro- 

îius.  T.  II.  7,- 

Artigny  (Mr  l'Abbé  d*).  Ce  qu'il  dit  dans  Ces  Mémoires 

du  genre  de  mort  de  Grodus,  T.  II.  76 

Attenians .  V.  Soldats. 
Avau^gour i  Minilhe  de  France  en   Suéde,  T.  1.  257. 

Ordres  dont  il  fut  charge  ,  ibid. 

Aubepne  (Mr.  deT),  Evéque  d'Orléans.   Ouvrage  de 

Rigaut  qu'il  attaque  très- vivement,  T.  II.  125 

Avein.  Bataille  d'Avcin  gagnée  furies  Efpagnols  par  les 

Maréchaux  de  BréiéSc  de  Ghâtilion,  T.  I.         2  +  3 

B. 

BA'tUct.  Son  fentiment  fur  les  Poelles  de  Grotius, 
T.  I.  54.  Jugement  qu'il  a  porté  des  Annales  des 
Pays-Bas  faites  par  le  même,  T.  II.  99 

BalzJac.  Ce  qu'il  a  écrit  des  Poëfics  de  Grotius,  T.  I. 
34.  Ellimc  qu'il  faifoit  de  ce  Sçavant,  T.  II.       99 

Ban/lier  ^ie  iMarcchal).  Son  frère  tait  naître  à  Grotius 
la  première  idée  de  fe  donner  à  la  Suéde ,  T.  I.    iio 

Barberin  (le  Cardinal  François).  Ce  qu'il  trouve  à  re- 
prendre dans  le  Livre  de  Grd^tius  dvi  Droit  de  hCuer- 
re  &  de  la  Paix  ,  T.  I.        \  177 

Barbe)rac.  Eloge  qu'il  a  fait  du  Traité  de  Grotius  du 
Droit  de  la  Guerre  ô*  de  la  Paix,  T  I.  171  Mé- 
rite de  la  traduction  qu'il  a  faite  de  ce  Livre,  173. 
Jugement  qu'il  porrc  des  notes  de  Jean  de  Fclde  contre 
cet  Ouvrage,  174.  Défauts  qu'il  y  a  remarqués,  \-j6 

Barlœus.  Eloge  qu'il  a  fait  de  l'enfance  de  Grotius , 
T.  I.  10.  ô»  T.  II.  20Z.  Vers  qu'il  fit  fur  fa  fortic 
de  prifon  ,  T.  I.  117 

Barnevelt  (Elie  Olden) ,  frère  du  Grand-Penfionnaire 
de  i.ollande,  T.  I.  49    Sa  mort,  iéid, 

Barnevelt  (Olden),  Grand- Peniîonnaire  de  Hollande. 
Fermrté  avec  laquelle  il  s'oppoleaux  projets  du  Com- 
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cès  de  fa  négociation,  T.  I.  loi.  Il  reçoit  Gro- 
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64,.  Ses  broui.leries  avec  Grotius.  iiîd. 

Chiirenton  (les  Miniftres  de) ,  refufent  de  recevoir  Gro- 
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accorde  fa  liberté  entière ,  y  i 

Chavigny.  Ses  négociations  avec  Grotius,  T.  L  243. 
Il  traite  avec  lai  au  iujet  d'une  trêve  propofée,  T. 
IL  17.  Autre  négociation  entr 'eux  au  fujct  de  la 
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penlbit  lui-même,  206 

Condé  (le  Prince  de).  Grotius  lui  dédie  fon  édition  de 
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cette  affaire  fut  accordée,  281. 

Corners  (Corneille).  Qui  il  étoit,T.  I.  i.  Son  mariage 
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Suéde  ic  la  Pologne,  T.  I.  25-7.  Il  agit  contre 
Grotius ,  265-.  Sa  négociation  avec  Salvius  pour  un 
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tius  du  Bro'iî  de  h  Guerre  &  de  U  Faix,  T.I.  177 
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FAbrîcius.  Obfervation  judicieufc  qu*il  a  faite  fur 
l'extrait  àts  Tragédies  6c  des  Comédies  Grecques 
donné  par  Grotius,  T.  I.  163.  Jugement  qu'il  porte 
des  Commentaires  de  ce  Sçavant  iur  l'Ecriture,  T. 

II.  !,;• 

Telde  (Jeande).  Quiilétoit,  T.I.  175-.  Notes  qu'il  pu- 

*♦  biie  contre  le  Livre  de  Grotius  du  Droit  de  la  Guerre 
ér*  de  hVaiXyibid.  Caridcre  de  cet  Ouvrage,  ibid, 

Jeuquiéres  (le  Marquis  de).  Mauvais  rapports  qu'il  fait 
d'Oxcnfliern  au  Duc  de  Weimar,  T.I.  236.  Par  qui 
excité,  237 

Torce  (le  Maréchal  de  li).  Avantage  qu'il  remporte  ea 
Lorraine  fur  les  Cravates,  T.  1.  245 

Jreiras  (François-Séraphin).  Réponfc  qu'il  fit  au  Traité 
de  Grotius  de  la  I/^?rr?  de  U  Mer,  T.  I.  46.  Titre  8c 
caradtérc  de  fon  Ouvrage ,  ibid, 

G. 

G  Ilot  (Jaques).  Eloge  qu'il  fit  de  l'enfance  de  Gro- 
tius, T.I.  10.  5cT.  II.  118 
Cittichius.  Son  fcntiment  fur  les  livres  de  VAntechrifi 
faits  par  Grotius,  T. II.                                        118 
Codefroi,  eft  nommé  pour  accompagner  les  Plénipoten- 
tiaires de  France  au  Congrès  de  Cologne ,  T.I.  277. 
Il  n'efl:  pas  d'avis  que  les  Suédois  y  envoient  des 
AmbaiTadeurs,                                                      Hid» 
Gomar.  Origine  de  fà  difpute  avec  Arminius,  T.  1. 66,  Sa 
doftrine  fur  la  Prédeftination  8c  fur  la  Grâce ,  ibid.  Il 
ell:  cité  par  les  Magiîlrats ,  ibid.  Ce  qu'il  y  dit,      ibid. 
Comarifies  (les).  Conféreuce  qu'ils  ont  avec  les  Arminiens 

devant 
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devant  les  Etats  de  Hollande ,  T.  1. 67.  A  quelle  occa- 
fîon  appelles  Contre -Remontrans,  74,.  Il  lontfavori- 
fés  par  le  peuple ,  ï^i</.  Troubles  qu'ils  excitent,  iùid. 
Leurs  plaintes  contre  TEdit  public  par  les  Etats ,  78. 
Ils  fe  feparent  de  communion  d'avec  les  Arminiens,  8 1 

GoJJelm ,  Bibliothécaire  du  Roi  Henril  V.  Ce  Prince  pen- 
lèàluinommerunfucceflcur,  T. I.  37.  Sa  mort,  38 

Cotfjs  (les).  Hiftoire  de  l'antiquicé  de  ces  Peuples  faite. 
parGrotius,  T.  IL  89.  Projet  &:  deflein  de  cet  Ouvra- 
ge, 90.  Sa  publication  Se  fon  titre,  9/.  Ce  qu'il 
contient ,  96 

Crusroinkîl  (Théodore).  Qui  il  étoit,  T.L  176.  Il  en- 
treprend k  défenlé  du  Traité  de  Grotius  du  Broir 
de  la  Guerre  éf*  de  U  P;iix ,  ibid, 

Cronoziiis.  Grotius  foupçonne  ce  Sçavant  d'avoir  pro- 
fité de  fes  notes  fur  Tacite,  T.  IL  8t 

Croûf  (Corneille de).  SanailTance,  T.I.i.  SesétudesSc 
{es  progrès  dans  les  Sciences,  ibid.  Ses  emplois,  5,. 
Grande  réputation  qu'ilacquit,  iùid.  Sa  mort,  4.  If 
laiiîe  plufieurs  Ouvrages  raanufciits,  ièid-.- 

Groot  (Diéderic  de).  Origine  8c  lignification  de  fon 
nom  de  Groct,  T.I.  i.  11  donne  là  fille  en  maric^e 
à  Corneille  Cornets,  z- 

Groot  (Ermengarde  de).  Qui  elle  étoit,  T.I.  2.  Son 
mariage  avec  Corneille  Cornets ,  ibid .  Ses  en  fans,  ihîd, 

Groot  (Hugue  de).  Sa  naiffance,  T.  I.  1.  Par  quels  en- 
droits il  iè  diftirigua,f^i^.Sa  mort,  ib'uL  Ses  enfans,  ib'uL 

Groct  (Jean  de).  Ses  études  fous  Julie  Lipfe,  T.L4..  Ei- 
time  que  ce  Sçavant  faiioit  de  lui ,  Ond.  Ouvrages  qu'il 
a  faits,  ibïd.  Ses  emplois,  f.  Vers  queHeiniiusfità 
fa  louange,  ibid.  Son  mariage  8c  les  enfans,  6.  Sa- 
mort,  ibid.  Il  aide  Grotius  fon  fils  dans  l'édition  que 
celui-ci  donna  de  iMarîianus  Cappella ,  ij.Etoir  grand. 
Verhhcateur,  3  3 .  Il  travaille  avec  lui  à  traduire  en  Hol- 
landois  ion  Livre  deVAntiq^HÎté  des  BAt.^.ies,  49.  Son^ 
fiils  lui  fait  part  de  fes  projets  de  pacification,  T.  IL 
177.  Il  dirige  les  études  de  Diedeiic  Grotius  fon petic- 
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Crotius  (Corneille)  ,  fils  de  Hugue.  Ses  e'tudcs .  T.  II. 
210.  Raifon  de  fon  peu  de  progrès  dans  les  Sciences, 
ibid.  Il  entre  au  fervicc  du  Grand- ChancelicrOxen- 
iliern ,  ibid.  Il  va  fervir  fous  le  Duc  de  Weimar  ,121. 
Son  inconftance ,  ibid-  Sa  mort,  225 

Crotius  (Cornélie) ,  fille  aîace  de  Grotius.  Son  mariage 
avec  le  Vicomte  de  Mombas,  T.  II.  248 

Crotius  (Diederic),fils  de  Hugue  Grotius,{èdifl:ingue  dans 
fes  études,  T. II,  240.  11  entre  au  fervicedu  Duc  de 
Weimar,  241.  Son  père  le  détourne  d'entrer  au  fer- 
vice  des  Hollandois,  24.  Il  va  fervir  fous  le  Maré- 
chal Bannier,  8c  eft  fait  prifonnier,  243.  Il  obtient 
falibeité,  244.  Il  fert  fous  le  Maréchal  de  Turenne, 
ibid.  Eilime  que  le  Duc  d'Anguien  faiibit  de  lui ,  ibid. 
Sa  mort,  245* 

Grcfi«i  (François),  frère  de  Hugue  Grotius.  Vers  que 
celui-ci  compofa  fur  fa  mort,  T.  II,  254 

Crotius  (Françoife),  fille  cadette  de  Grotius.  Sa  naif- 
lance  &  fa  mort,  T.  II.  246 

Crotius  (Guillaume)  fait  imprimeries  Poëfiesde  Hugue 
Grotius  fon  frère,  T.  I.  55-.  Les  dernières  notes  fur 
Lucain  font  -^c  lui,  T.  II.  81.  Grotius  préfide  àfes 
études,  248.  Ouvrage  qu'il  fait  envers  furleDécalo- 
gue,  249.  Confiance  que  fon  frère  avoit  en  lui,  i^i</. 
Son  mariage,  25-0.  Il  plaide  avec  fuccès  ,i^zV.  Ses  Vies 
des  Jurifconfultcs,  2^-1.  11  refufela  place  dePenfion- 
n-irc  de  Dclft ,  ibid.  La  Compagnie  des  Indes  le  choi- 
fit  pour  fon  Avocat,  25-2.  Altercation  qu'il  eut  avec 
fon  ficre ,  25-3 .  Livre  qu'il  écrivit  fur  le  Droit  Natu- 
rel, i^V.  Avantage  de  cet  Ouvrage,  25-4 

Crotius {V{ug\iç).  D'où  lui  venoit  ce  nom  de  Grotius, T. 
I.  i.  Sa  famille,  8c  ï^s  ancêtres,  ibid.  Epoque  de  fa 
naiflànce,  6.  Lettre  qu'il  écrit  à  fon  frère  falfifiéepar 
hs  Editeuis,  7.  Grandes  efpéranccs  qu'il  donna  dès  Ibn 
enfance,  8.  Vers  èiégiaques  qu'il  fit  à  l'âge  de  huit  ans, 
ihid.  Heureufe  éducation  qu'il  reçut,  ï^zW.  Commen- 
cement de  fes  liaifons  avec  le  Miniflre  Uytenbogaart , 
9 .  S{:s  études  à  Lcy de ,  fes  Maîtres  8c  £qs.  progrès ,  ibid. 

Son 
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Sonpicmier  voyage  en  France,  17.  Honneur  qu'il  y 
reçut  du  Roi  Henri  IV.  i^/W.  Il  s'y  fait  pafTer  Dodleur 
en  Droit,  iS.  Son  retour  dans  ia  patrie,  ièid.  Com- 
merce qu'il  entretient  avec  le  Prélidentde  Thou  ,  i/?iJ. 
Eloge  qu'il  fit  de  ce  Magiftrat  après  fa  mort,  lo.  II 
plaide  fa  première  caufe,  i^;V.  Edition  qu'il  donne  de 
Martianus  Cappella ,  21.  Eloges  que  cet  Ouvrage  lui 
attira  de  la  part  desSçavans,  25-.  Comment  ilenagif- 
Ibitavec  les  Libraires,  i6id.  Tradu6lion  Latins  qu'il 
hit  de  h  Limneuré tique  de  Sicwin ,  ibïd.  Ce  qui  le  dé- 
termina à  la  dédier  a  la  République  de  Venife,  26.  Il 
donne  une  Edition  des  Phénomènes  d'Aratus,  27.  E- 
loges  qu'il  en  reçut  de  plufieurs  Sçâvans,  28.  Il  cultive 
la  Poélie,  29.  Sa  Profopopéede  la  Ville  d'Oflende,  30. 
Ses  Tragédies ,  8c  leur  fuccès  ,31.  Sentimens  des  Sça- 
vans  fur  fes  talensdans  la  Poëlie,  35.  Edition  de  lès 
Ouvrages  en  ce  genre ,  35".  Ce  qu'il  eu  penla  fur  la 
fin  delà  vie,  36.  Les  Provinces-Unies  le  nomment 
leur  Hiftoriographe ,  37.  Le  Roi  Henri  IV,  penfe à  le 
faire  fon  Bibliothécaire,  i^/V.  Il  s'occupe  du  Barreau, 
39.  Méthode  qu'il  fuivoit  dans  fes  plaidoyers ,  ibïd.  Dé- 
goût qu'il  a  pour  cette  profeinon ,  40.  Il  ell  nommé 
Avocat-Général  de  Hollande  8c  de  Zélande ,  4.1 .  Son 
mariage,  42.  Vers  faits  à  ce  fu  jet ,  ibid.  Son  Truite  de  U 
Liberté  de  lu  Mer  ,  43.  Ce  qu'il  penfoit  de  cet  Ouvra- 
ge, 45-.  Son  Livre  de  V Antiquité  de  h  République  des 
Batd-ves ,  47 .  Jugement  fur  cet  Ouvrage ,  48.  Il  le  tra- 
duit en  Hollandois ,  49.  Il  eft  nommé  Peniiognaire de 
Rotterdam,  ibid.  Li:dfon  qu'il contradle avec Barne- 
velt,  5-0.  Bruit  qu'elle  occafionne,  fi.  Voyage  qu'il 
fait  en  Angleterre  au  fujet  de  la  pêche  en  Groenland, 
ibid.  11  eft  nommé  Commillairedans  cette  affaire ,  5-3. 
Accueil  gi-acieux  qu'il  reçoit  du.  Roi  Jaques  I.  _f4. 
Grande  amitié  qu'il  lie  avec  Cafaubon,  yj-.  Eftime  qu'il 
faifoitde  ce  Sçavant ,  i^zW.  Grande  quelHon  décidée  par 
les  Etats  de  Hollande  fur  l'avis  de  Grotius,  j-8.  Méthode 
pour  étudier  qu'il  envoie  à  du  Maurier,  60.  Imprclïion 
de  cet  Ouvrage,  64.  Eloge  qu'il  fait  d' Arminius ,  68. 
M  6  11 


Zj6  TABLE 

Il  fe  déclare  pour  fa  docflrine  ,  i6id.  La  Remontrance 
des  Arminiens  drefîee  de  concert  aveclui,  71.  11  a  avec 
Baruevelt  la  diredion  de  tout  ce  que  font  les  Etats  dans 
cette  afïaire  ,76.  Origine  de  la  haine  du  Comte  Mauri- 
ce contre  lui  ,  80. 11  eft  député  à  Amllerdam  parles  E- 
tats,  8  { .  Diicours  qu'il  fit  à  cette  occafion ,  8  z.  Mauvais 
luccès  de  fa  négociation,  8_f.  lien  tombe  malade  de 
chagrin,  86.  Projet  de  réunion  qu'il  dreflefans  fuc- 
Gès,87.11  eildéputéàUtrecht,  90.  Le  Prince  d'Orange 
le  fait  arrêter ,  92.  Crimes  dontfes  ennemis  i'accufent, 
5>  3.  Son  procès  Scfon  jugement,  104.  Il  eft  inutile- 
ment reclamé  parla  ville  de  Rotterdam,  i6id-  Dureté 
£c  fureur  de  tes  ennemis  contre  lui,   io_j-.  107.    Sa 
condamnation,  8c   accufations   fur  lefquclles  elle  eft 
fondée,  loS.     Sa  réfutation  5c  fa  plainte  contre  ce 
jugement,  114.    Irrégularité  de  fa  fentcnce ,     iif. 
Jl  eft  tranfporté  dans  la   Fortereffe  de  Louveftein, 
il  6,     Ses  occupait  ions  dans  cette  prifon,  ièid.  Ecrit 
qu'il  y  compofa  fur  les  moyens  d'accommoder  les 
difputes,  117.  Il  s'échappe  de  Ta  piifon  ,  1 12.   Vers 
faits  à  ce  fujet,   iij.     Apologie  qu'il  fait  des  Etats 
de  Hollande  contre  les  accufations  de  Sibrand  Lu- 
bert,   119.     Autre  Ouvrage  qu'il  publie  au  fujet  des 
opinions  différentes  fur  la  Prédeitination  8c  fur  la 
Grâce  ,  1 32.  Il  fait  imprimer  le  Décret  des  Etats ,  Se 
la  dëfcn'è  de  ce  Décret,    133.   Son  Traité  du  pou- 
voir  des  Souverains  fur  les  chofes  facrées ,       1^54. 
Autr^ Ouvrage  qu'il  compofa  contre  Socia,      i3f. 
Critique  Gu'ii  lui  attira,    i^ô.       Il  prouve  par  un 
écrit  que  les  Arminiens  ne  font  pas  Pélagiens,  iéid. 
Son  Ouvrage  iur  le  Deftin  .  iùid.  Son  arrivée  à  Pari?, 
138.  Mauvais  offices  que  les  Etats  lui  font  rendre  par 
leurs  Ambafladeuis  en  France ,  iéid.  Il  n'a  pas  fujet  de 
f,"  loi;er  des  Minillres  de  Charenton,  140.  Epigram- 
m^s  auxquelles  fon  arrivée  en  France  donna  lieu,  141. 
La  Cour  lui  fait  une  penfion ,  ièid.  Bruit  qui  fe  ré- 
pand qu'il  n'eft  pas  éloigné  de  changer  de  Religion, 
J47.  Regret  qu'il  a  de  la  mort  du  Préiiden:  Jeanain, 
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148,  Ses  occupations  à  Paris,  149.  Ses  fentimens f lir 
l'éloquence  des  Avocats  de  ce  tems-là,   15-0.     Son 
amour  pour  fa  patrie  malgré  les  pcrfécutions  des  H.0I- 
landoisj.ij-i.  11  publie  fon  Apologie,  lyi.  Contenu 
de  cet  Ouvrage,  15-3.  11  eft  condamné  par  les  Etats, 
qui  profcrivent  l' Auteur  ^  ij-y.    Ses  inquiétudes  à  ce 
l"u;et,  if 6.  Le  Roi  le  prend  fous  faproteélion,  ifj. 
Grandes  liaifons  qu'il  confcrve  en  Hollande,  15-9.  Il 
eft  en  commerce  de  lettres  avec  le  Prince  Henri- Fri- 
déric  de  Naflau ,  i^i^/ .  Il  publie  fon  Stobée,  161.  Ex- 
trait qu'il  donne  des  Tragédies  &  Comédies  Grecques, 
163.     Où  il  commença  fon  Livre  du  Droit  de  U 
Guerre  é*  ^^  ^^  Paix  y  164,     Maladie  dans  laquelle  il 
tombe,  16)-.  Il  publie  une  tradudlion  des  Phénicien- 
nes d'Euripide,  f^;W.  Lettre  qu'il  écrit  inutilement  au 
Prince  Henri-Fridéric  de  Naffau  pour  obtenir  fon  re- 
tour,  168.  Publication  de  fon  Tr/ï/V^' ^«  Dro/V  ^/^ /;t 
Guerre  éf  de  la  Paix  ,  1 69 .  Il  fonge  à  quitter  la  France, 
178.    Emploi  qu'on  lui  offre  en  Dannemarc  8c  qu'il 
refufe,  1^1.   Conférence  qu'il  a  avec  le  Cardinal  de 
Richelieu ,  ièid.  Grandes  eipérances  que  ce  Miniûre 
lui  donne,  i6id.    Grotius  aimoit  la  France ,  182.   Il 
retourne  en  Hoîlaade,  185-.    Procès  de  conféquence 
qu'il  gagna,  187.  Delàgrémens  qu'il  effuye,  189.  Il 
ell:  proicritde  nouveau  par  les  Etats,  191.  Ilquiite  la 
Hollande  8c  va  à  Hambourg,  «96.  Il  refufe  d'être  Pen- 
ilonnaire  de  la  France ,  198.  Son  féjour  à  Hambourg, 
200.  Ce  qu'il  penfoit  fur  l'éducation  des  enfans,  20  r, 
202.  Connoilfanccqu'il  fait  avec  Salvius,  203.  Ilell 
recherché  de  plufieurs  Princes  i6id.  Déiir  qu'il  a  de  fe 
réconcilier  avec  fa  patrie,  206.  Le  Grand  Chancelier 
Oxenftiern  l'appelle  auprès  de  lui,  i6id.  Vénération 
qu'il  avoitpourle  grand  Guilave,  207.  Il  va  joindre 
0>.enrueîttà  Francfort  ,210.  Ilell:  nommé  Ambaiîà- 
deur  de  Suéde  en  France,  211.  Déclaration  publique 
qu'il  tait  qu'on  ne  doit  plus  le  regarder  corn  me  Hollan- 
dois,2i2.  Son vo) âge ôcfonarrivée en  France,  217, 
2 1  S.  Diiïïcuité  qu'on  lui  fait  fur  fa  nomination  ,219, 
M  7  22c. 
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iio.  Son  entrée  à  Paris,  221.  Première  audience  qu'il 
a  du  Roi,  223.  Il  renouvelle  fon  ancienne  connoifïànce 
avec  le  Prince  de  Condé,  224.  Conférence  qu'il  a  avec 
Boutillier  6c  le  Père  Jofeph  fur  le  Traité  conclu  en 
France  arec  les  Envoyés  des  Alliés,  226.  Autre  con- 
férence qu'il  a  à  ce  fujet  avec  le  Cardinal  de  Richelieu , 
230.   Il  va  au-devant  du  Grand-Chancelier,  233.  Ses 
difcu (lions  avec  les  Miniftres  de  Charenton,  237.  Il 
prend  le  parti  de  faire  célébrer  TOffice  Divin  dans  fon 
Hôtel,  241.  Divers  voyages  qu'il  fait  à  la  Cour,  &: 
fes  négociations  avec  les  Miniltres ,  243.    Audiences 
qu'il  a  du  Cardinal,  248.  25-2.  2 j-f.  25-8.  Il  cefTedele 
▼oir,26o.  Il  devient  odieux  à  la  Cour,  263,  264.  On 
l'accufe  d'être  Penlîonnaire  delà  France,  266.  Dégoûts 
qu'ilaàelTuyer,  267,268.  Inquiétude  où  il  eftiiirle 
payement  de  fes  appointemens,  271.  L'Ambafîadeur 
de  Venife  lui  diipute  la  préféance,  274.   Il  n'eft  pas 
d'avis  que  les  Suédois  envoient  leurs  Plénipotentiaires 
au  Congrès  de  Cologne,  276.   Diipute  qu'il  eut  avec 
Godefioi  au  fujet  de  la  préféance  entre  la  France  &  la 
Suéde,  278.  Nouvelle  difculfion  qu'il  a  avec  l'Ambaf- 
jtàdeur  de  Venife,  -  7  9.  Ex plication  qu'il  a  avec  le  Com- 
te de  Leyceftre  au  fujet  de  la  préiéancc  entre  les  An- 
glois  &  les  Suédois,  28 1 .  Diverfes  audiences  qu'il  a  du 
Roi ,  T.  I L  I .  Il  complimente  la  Reine  fur  fagroffeffe, 
1 1 .   Converfation  qu'il  a  avec  le  Prince  de  Condé  ,16. 
11  négocie  avec  Chavigny  au  fujet  d'une  trêve  que  l'on 
propofoit,  17.    Mauvailë  conduite  de  Schmalx  à  fon 
égard,  22.  Granddangerqu'il court,  26.  Ses compli- 
mensau  Roi  &  à  la  Reine  iur  la  naiffance  du  Dauphin, 
30.  Eftimequ'ilfaifoitdu  Ducde  Weimar,  37.  Il  tra- 
vailles la  liberté  du  Prince  Charles- Louis  Elefteur  Pa- 
latin ,  8c  l'obtient, 41.  Audience  qu'il  a  du  Roi  à  cette 
©ccafion,  46.     Il  négocie  l'échange  du  Maréchal  de 
Horn  avec  |ean  de  Vert ,  5- 1 .  Part  qu'il  a  au  renouvel- 
lement d'alliance  entre  la  France  &  la  Suéde ,  ^6,    Il 
regrette  peu  le  Cardinal  de  Richelieu,  5-9.  Il  ne  va  point 
voir  le  Cardinal  Mazarin,6o.   Audience  qu'il  a  de  la 

Reine- 
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Reine- mère,  iéU,  Les  Régens  de  Suéde  fontindifpo- 
fes  contre  lui ,  61.  Dcgoûtqu'ila  defon  Ambaflàde, 
62.  Il  demande  Ton  rappel,  6c  l'obtient  facilement, 
64,  Lettre  gracieufe  que  la  Reine  Chriftineluiécrità 
ce  fujet,  6y.  Son  départ  pour  Stokholm  ,66.  Hon- 
neurs qu'il  reçut  fur  fa  route,  67,  Comment  il  fut  reçu 
en  Suéde,  68.  lldemande  a  fe  retirer,  69.  Son  départ 
de  Stokholm  ,  70.  Anecdote  fur  la  dernière  auditrxe 
qu'il  a  delà  Reine,  i^i<^.  Conjcâ:ures  que  fon  départ 
occalionna  ,71.  Son  anivce  à  Roftoc ,  &  fa  mort , 
72.  Bruits  répandus  ace  fujet,  74.  Son  épitaphe  faite 
par  lui-même,  77.  Son  portrait,  il^id.  Son  AmbafTade 
ne  l'empêche  point  de  continuer  fes  travaux  littéraires, 
78.  11  cultive  encore  laPoëfie,79.  Ses  notes  fur  Ta- 
cite, 80.  SurStacc,8i.  Sur  Lucain,i^/V.  Son  An- 
thologie, 82.  Sa  prodigieufe  facilité,  89.  Son  Hifloirc 
de  l'Antiquité  dcsGoths,  il>iil.  Compte  qu'il  rend  de 
cet  Ouvrage  au  Grand- Chancelier,  90.  Ses  Annales  des 
Fays-Pas,  96.  Son  Traité  de  la  Vérité  de  la  Religion 
Chrétienne,  10 1.  Il  eîlaccufe  àceiujetdeSocinianis- 
me,^^/^  Comment  il  s'en  défend,  i(èi^/.  Ses  remar- 
ques fur  le  DrozVy«/?i»zf?;,  107.  Ses  Commentaires  fur 
l'Ecriture,  i^zW.  Il  ménage  Hcinlius,  m.  Eftime 
qu'il  fair  du  P.  Pétau  ,  i6id.  Ses  Livres  furl'Antechrin:, 
116.  Grand  nombre  d  ennemis  qu'ils  lui  firent,  i^/^. 
Grande  rumeur  que  cet  Ouvrage  caufa  chez  tous  les 
ennemis  del'Egiife  Romaine ,  118.  Son  Traité  de  la 
Foi  8c  des  Oeuvres  ,121.  Sa  Via  ad  Parem  Ecckfiafii- 
cam,  ibid'  Il  n'attend  de  reconno^lfance  que  de  la 
poftérité,  122.  Ses  Ouvrages  contre  Rivet ,  ibid.  Ses 
autres  Oeuvres  Théoio  piques,  ibid.  Son  Traite  de  l'o- 
rigine des  Peuples  de  l'Am.érique,  124,  Son  Hiftoirc 
du  liège  de  Grolle,  127.  Son  Introduction  à  la  Jurif- 
prudence  de  Hollande,  ibid.  Ses  autres  Ouvrages,  ibid. 
Manuicrits  qu'il  laifTa  à  fa  mort,  1  27 .  Sa  traduction  des 
Suppliantes  d'Euripide  ,128.  Ses  lettres ,  &  leur  éloge, 
150.  Critique  Jkertime  qu'on  en  a  faite,  i32.Circon- 
fpeclion  qu'il  appoitoit  dans  le  choix  des  nouvelles 

qu'il 
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qu'il  écrivoit  au  Grand- Chancelier,  135.  Ses  fenti- 
mensà  l'égard  desjëiuites,  135".  Sa  vénération  pour 
l'Antiquité,  i^i(/.  Il  lé  rapproche  des  Catholiques,  137. 
Eloge  qu'il  fait  du  Pape  Urbain  Vlll.i6id.  Peu  d'efli- 
me  qu'il  faiibir  des  Réformateurs  ,138.  Il  n'approuve 
point  la  réparation  des  Protellans,  139.  Indignation 
avec  laquelle  il  parle  de  Calvin ,  142.  Il  eft  partifan  de 
la  Hiérarchie  &.  de  la  primauté  du  Pape ,  144.  Ilnedé- 
ièfpére  pas  de  la  réunioniles  Chrétiens,  147 .  Ses  fenti- 
mens  fur  l'Euchariliie ,   148.     Efpécc  de  formulaire 
qu'il  avoit  imaginé  à  ce  fujet,  ij-o.  Il  juftiheladéci- 
lion  du  Concile  de  Trente  fur  le  nombre  des  Sacre- 
mens,  15-2.  Ses  fentimcns  fur  divers  autres  poim s  con- 
troverfés,  i<^ii.  Empreflcmentc^u'il  avoit  pour  les  Ou- 
vrages des  Pérès  Apodo.iques,  15-7.  Quels  Etablrfïè- 
mens  Religieux  ileftimoitleplus,  15-9.  Comment  il 
parloitdu  Concile  de  Trente .  160.  Ce  qu'on  a  publié 
de  la  difpoiltion  où  i  étoit  de  fe  faire  Catholiqae ,  1 6  j  . 
Ses  liaiibns  avec  le  P.  Petau ,  1 6z.  Sa  Religion  eft  un 
problème,  164.  Son  projet  de  réunir  tous  les  Chré- 
tiens ,  iùiU.  U  propoléau  Roi  Louis  XIII.  de. pacifier 
les  ditïérends  des  Eglifes,  168.     Ce  qui  l'encourage 
dans  ce  projet,  169.  171.  Il  fe  fiatte d'y  être  appu)é 
par  le  Cardinal  de  Richeheu,  172.180.     Lettre  qu'il 
écrit  à  ce  fujet  au  Baron  OxenlHern,  173.   Part  qu'il 
failbit  à  ion  père  de  fes  projets  de  pacification,  177. 
Moyens  les  plus  courts  qu'il  avoit  imaginés  pour  la 
réunion, i^iJ.  Il  fe  flatte  d'y  réulVir,  1 78.  Sesliaifons 
avec  le  P.  Pctau  à  cette  occalion ,  i  S  i .  Contradictions 
que  ce  projet  lui  fufcite,  183.  CequilebrouiUcavec 
Saumaifc  éc  plulieurs  autres,  184.   Il  devient  foup- 
çonneux  Scdifiicile,  187.  On  l'accule  de  Socinianif- 
me,  190.  Comment  on  peut  l'en  excufer,  i^iti.  Ses 
lettres  à  Crellius,  19^.  Il  eft  accufé  d'être  Sémipék- 
gien,   199.    Autres  accufations  intentées  contre  lui, 
200.  Eloges  8c  jugemens  que  les  Sçavans  ont  faits  de 
lui  ,201.  Médailles  frappées  en  Ion  honneur,  218.  Ref- 
peâ:  qu'il  eut  pour  la  Religion  Anglicane  ,219.   Plan 
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d'études  qu'il  envoya  à  Guillaume  Grotius  fon  frère, 
248.  Altercation  qu'il  eut  avec  lui,  25-5 

Crotius  {Moi.k)  ,  féconde  fille  de  Grotius.  Sa  mort,  T. 
II.  246.  Lettre  que  Grotius  écrit  à  Ton  père  fur  ce  fu- 
jet,  i6U, 

Grotius  (Pierre.).  Avis  que  lui  donne  Grotius  fon  pérc 
iur  la  méthode  qu'il  doit  fuivre  dans  fes  plaidoyers, 
T.I.  39.  Ce  qu'il  nous  apprend  des  Annales  des  Pays- 
Bas  faites  par  fon  pcre ,  T.  II.  100.  Sa  mauvaife  fantc 
dans  fon  enfance ,  &  Ces  études  ,22;.  Son  incertitude 
furlepartiqu'ildevoit  prendre,  226.  llferend  auprès 
de  fon  père,  228.  Son  retour  en- Hollande,  i^V.  11  s'at- 
tache au  Barreau,  230.  Chagrin  que  Ces  incertitudes 
donnent  à  fon  père ,  231.  Son  mariage,  532.  Edition 
qu'il  projette  des  Ouvrages  de  fon  père  ,233.  Son  en- 
trée au  fervice  de l'Elefteur  Palatin ,  2 34. 11  eft  nommé 
Penfionnaire  d'Amfterdam  ,ii^id.  Origine  de  fon  mé- 
contentement contre  la  France,  iéid.  Il  va  en  Suède  en 
qualité  d'Ambafladeur,  235".  Grande  connoiifance 
qu'il  avoit  des  hommes,  î^w/.  Il  efl  fait  Penfionnaire 
deRotteidam,  5c  nommé  Ambaffadeur  de  Hollande 
en  France,  236.  Succèsdefon  Ambaffade,  237.  Ileft 
enveloppé  dans  la difgracc  de  Mrs.deWit,  238.  Il  efi: 
arrêté  &  déclaré  innocent,  239.  Sa  mort,  z^z^i.  Eloge 
que  VVicquefort  fait  de  lui ,  240 

Guébriant  (le  Comte  de) ,  marche  en  Allemagne  au  fe- 
cours  du  Duc  de  Weimar,  T.  II.  ii 

Cufiave,  Roi  de  Suède,  Vénération  finguliére  que  Gro- 
tius avoit  pour  ce  Prince,  T.  I.  207.  Ellime  qu'il  con- 
çoit pour  ce  Sçavant,  2  o  9.  Ilpenfe  à  fc  l'attacher,  i^zV. 
Ordre  qu'il  donne  avant  fa  mort  de  l'employer  dans  le 
miniftcre  de  Suéde ,  i6id.  Cas  qu'il  faifoit  de  fon  Traite 
du  Droit  de  la  Guerre  ér  de  U  Paix  ,210.  Etat  auquel  il 
lailîà  les  affaires  des  Suédois ,  21 5 

H. 

HAmu  (Amélie Elizabet  de),  Landgrave  de  Hellc. 
Conlidèration  qu'on  avoit  pour  elle  à  la  Cour-  de 

France^ 
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France,  T.  lî.  45-.  Elle  s'intérelTe  pour  la  liberté  de  l'E- 
ledteur  Palatin,  46 

Heemikerke  (Ellelinge).  Sa  famille  &  fon  mariage  avec 
Hugue  de  Groot,  T.I.?,.  Sesenfans,  ibid, 

Heinjius  {Dmxé).  Vers  qu'il  fait  u  la  louange  de  Jean  de 
Groot,  T.  I.)-.  Eloge  qu'il  fit  de  l'enfance  de  Gro- 
tius,  II.  Vers  qu'il  compofa  fur  fon  mariage,  41, 
Son  Ariftarchus  Sacer ,  T.  II.  108.  Il  ell  le  rival  de 
Grotius  ôc  fon  ennemi  caché ,  ihU.  Peu  de  fuccès  de 
fon  Commentaire  fur  le  Nouveau  Telliament,  1 10. 
Grotius  le  ménage,  m.  Vers  que  fit  Heiniiuspour 
être  mis  au  bas  du  portrait  de  ce  Sçavant ,  207 

Heînfius  (Nicolas).  Exemplaire  de  l'Edition d'Aratus  par 
Grotius  qu'il  a  collationné  fur  un  manufcrit  ancien, 
avec  des  Notes,  T.I.ip.Cequ'ilécrivoitau  fujet  de 
l'emprifonnement  de  Pierre  Grotius ,  T.  II.  239 

Benrï  III .  (Le  Roi)  Ambaflàde  que  reçoit  ce  Prince  de  la 
part  des  Provinces-Unies,  T.  I.  15 

Henri  IV.  (le  Roi)  penie  à  faire  la  paix  avec  les  Efpagnols, 
T.  I.  If.  Ambailadcque  les  Holkndois  lui  envoient 
pour  l'en  détourner,  ly,  16.  Il  travailler  leur  procu- 
rer une  trêve,  16.  Secours  qu'il  s'engage  de  leur  don- 
ner ,  ibid.  Accueil  qu'il  fit  à  Grotius,  17.  Il  nomme 
Cafaubon  fon  Bibliothécaire,  42.  Projet  qu'il  avoit 
concerté ,  dit-on ,  pour  la  réunion  des  Catholiques 
avec  les  Proteftans,  T.  II.  174. 

Héritier  {^\ï.V).  Sa  tradudlion  des  Annales  des  Pays-Bas 
faites  par  Grotius,  T.  II.  100.  Caractère  de  cet  Ou- 
vrage ,  ICI 

Hofman ,  appelle  Grotius  le  Phénix  de  fon  fiécle,T.II.2 1 3 

Hollande  (les Comtes  de).  Qui  fut  le  premier,  T.I.47. 
Quel  étoit  leur  pouvoir  &  leur  autorité,  ibid» 

HolUnde  (les  Etats  de)  Premier  Règlement  qu'ils  font  au 
fujet  des  Arminiens  8c  des  Gomari Iles ,  T.I.  67.  Ils 
fe  déclarent  pour  la  tolérance,  74.  Edit  qu'ils  font  pu- 
blier à  ce  fujet,  ibid.  Ils  autorilènt  les  Magiftrats  des 
Villes  à  lever  des  troupes,  79,80.  Dépuration  qu'ils 
font  à  la  ville  d' Amfter4am ,  Ôc  fon  fuccès  ,81.  Projet 
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inutile  de  réunion  qu'ils  font  drefTer  ,  87 .  Pourquoi  ils 
craignent  la  tenue  d'un  Synode  National,  8S.  Dépu- 
tation  qu'ils  font  à  Utrccht,  à  quel  fli  jet;  90.  Ilsdon- 
nent  leur  confentemeut  à  la  tenue  du  Synode  de  Dor- 
drecht ,  pf.  Plaintes  qu'ils  font  de  Tempriionnement 
de  Barnevelt  &  autres ,  97.  Ils  ibntaccufés  de  favorifer 
leSocinianifme,  119.  Leur  apologie  par  Grotius,i^/</* 

Hollande  (le  Grand- Peniionnaire  de).  Son  emploi,  5c 
pouvoir  que  fa  Charge  lui  donne,  T.I.  ^i.  Nom 
qu'il  portoit  d'abord,  ibid» 

HolUndois  (les).  Difpute  entr'eux  8c  les  Anglois  au  fu- 
jet  de  la  pêche  en  Groenland,  T .  I.  5*  i .  Quelle  en  fut  l'o- 
rigine, Sclefuccès,  ièid.VoyezTrovinces-Unies. 

Hoogerbeeta  ,  Peniionnaire  de  Leyde  ,  député  à  Utrechr  , 
à  qudfujet,  T.  1.90.  Le  Prince  Maurice  le  fait  arrê- 
ter, 92.  Sa  condamnation  à  une  prifon  perpétuelle , 
i\f.  Il eil  traniporté dans  la Fo^tereCc de Louveflein, 
117,  Il  fort  de  prifon ,  \6-j.  Sa  mort,  168 

Horn,  He  Maréchal  de)  cil  fait  prifonnicr  à  la  bataille  do 
Norîingue,  T.I.  215-.  &  T.  IL  fi.  Grotiu  s  négocie 
fon  échange  avec  J  ean  de  Vert ,  T .  1 1 .  ibid.  Difficultés 
qui  s'y  oppofent,  5-2.  L'échange  fe  fait,  j;f 

Houttevîlle  (l'Abbé).  Jugement  qu'il  porte  du  Traité  de 
CrotÎHs  de  la  Vérité  de  la  Religion  Chrétienne ,  T .  II .  106 

Uuet  (Mr.).  Ce  qu'il  a  penle  du  projet  de  réunir  tous 
Jes  Chrétiens,  T.  II.  164 

I. 

JAquesl,  Roi  d'Angleterre.  Accueil  gracieux  queGro- 
tius  reçoit  de  ce  Prince,  T.  1.  f^.  Il  approuve  les 
projets  de  ce  Sçavant  Se  de  Cafaubon  pour  ia  réunioa 
des  Protefîans  avec  les  Catholiques,  57.  Ce  Prince  ne 
dcfapprou ve  point  l'Edit  publié  par  les  Etats  dans  la  dil- 
pute  des  Arminiens  &  des  Gomariftes,  79.  Ce  qu'il  y 
trouve  à  redire,  i<^;W.  Secours  qu'il  donne  à  l'Eledleur 
Palatin  fon  neveu  ,  T.  II.  3S 

yeamin  (lePrélident).  Lettre  qu'il  écrit  à  Grotiuspour 
l'inviter  à  venir  en  France,  T.  I.  137.  Amitié  qu'il 

avoit 
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avoir  pour  lui ,  144.  Sa  mort,  148.  Eftimequ'il  s*c- 
toit  acquife  chez,  les  HoUandois ,  iàid. 

Images  (les).  Ce  que  Giotius  penfoit  des  images  dans  les 
Egliles,T.II.  ifi 

Jofeph  (le  Père)  ,  Capucin ,  Confident  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  T.  I.  227.  Conférence  qu'il  eut  avecGrotius 
eu  fujetdu  Traité  conclu  en  France  avec  les  Ambafla- 
deurs  des  Alliés,  ib'id.  Autre  conférence  de  Grotiusa- 
vccle  Cardinal  à  laquelle  ce  Père  alTifta,  230.  Il  con- 
fère avec  le  même  au  fujet  des  fublides,  247.  C'eft 
un  des  plus  oppofés  à  Grotius ,  264.  Il  veut  être  traité 
de  Miniitre,  265' 

Junhis  (François),  a  le  jeune  Grotius  pour  penfîonnai- 
re,  T.I.   ^  9 

Jurieti  (le  Miniftre).  Ce  qu'il  diî  des  circonftances  de 
la  mort  de  Grotius,  T.  II.  7^ 

L. 

LAdiflfis  IV .  Roi  de  Pologne ,  prétend  avoir  droit  à  la 
Couronne  de  Suède  après  la  mort  de  Guflave- 
Adolph:,  T.I.  213 

Laët  (Ji;an  de),  attaque  le  Livre  de  Giotius  de  ?0/';^/»e 
des  Peuples  ds  VAmériqhey  T.  IL  124.  Rèponfe  de 
Grotius ,  £c  réplique  de  de  Laet ,  126 

lotirent  (Ja:juss)  Grotius  lui  confeille  de  lire  les  Ou- 
vrages de  Vincent  de  Lèrins  au-licu  de  l'Inftitution  de 
Calvin,  T.  IL  139.  Livre  où  ce  Minifire  reprocheà 
Grotius  d'avoir  changé  de  fentimens,  ^6o 

Lédemberg,  Secrétaire  de  la  ville  d'Utrccht.  Le  Prince 
Maurice  le  fait  arrêter ,  T.  1. 9 1 .  Il  fe  rue  dans  la  pri- 
fon ,  9^.  Son  corps  eft  pendu  à  une  potence  avec  la 
bière ,  115" 

Leumm  (Mr.).  Eloge  qu'il  fait  de  Grotius ,  T. IL  213, 
Vers  qu'il  a  compofès  a  fcn  honneur ,  214 

Leycefire  (le  Comte  de) ,  eft  fait  Gouverneur  8c  Liêute- 
nant-Gènèral  des  Provinces-Unies,  T.  I.  14.  Abus 
qu'il  fait  de  Ion  pouvoir ,  ibid.  Mauvais  fuccès  de  fon 
entrepriie  fur  Leyde,  ibid.  Son  rappel  en  Angleterre  , 
itU.  Il  eit  envoyé  Ambailadcur  Extraordinaire  d'An- 
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glcterre  en  France  ,261.  Ordre  qu'il  a  de  ne  point  voir 
le  Cardinal  de  Richelieu ,  iiid.  Explication  qu'il  eut  a- 
vec  Grotiusaufujet  de  la  prcféance  entre  les  Anglois 
8c  les  Suédois,  2S4.  iHoDicite  la  liberté  del'EleSeur 
Palatin,  T.  II.  41.  Sa  négociation  avec  Grotius  à  ce 
fujet ,  i6id. 

Limneurétique  (la).  DelTein  de  cet  Ouvrage,  &  fon  Au- 
teur, T.  I.  a_)-.  Grotius  en  donne  une  tradudion  La- 
tine, ibid, 
Linchovms  (Veue) ,  empêche  par  fes  déclamations  que 
Pierre  Grotius  ne  foit  nommé  Greffier  d'Amilerdam, 
T.II.  232 
tîpfe  (Jufte).    Jean  de  Groot  étudie  Tous  lui ,  T.  1.  4. 
Eflimc  que  Lipfe  en  faiioir,  i6id.     Lettre  qu'il  lui 
écrit,  ièid.  Eloge  qu'il  fit  de  l'Edition  d'Aratus  donnée 
par  Grotius,  28.  &:  T.  IL  202.  Son  fentiment  furfà 
Tragédie  intitulée  Ai'amus  Exul ,  T .  I .  ;  i 
touis  XII  l    (le  Roi)  iollicite  inutilement  la  grâce  de  Bar- 
nevelt  £c  de  les  aflbciée ,  T .  1 .  1  eo .  Ce  Prince  accorde 
^     une  penfion  a  Grotius  à  fon  arrivée  en  France  ,  145-, 
En  faconlidération  il  prend  fous  fa  protection  ceux  qui 
avoient  été  condamnés  en  Hollande,   146.    11  prend 
Grotius  fous  fa  proteftion  fpéciale,  15-7.  Ce  Sçavant 
lui  dédie  fon  Livre  du  Droit  de  la  Guerre  0»  de  la  Paix , 
170.  Secours  puifians  que  ce  Prince  donne  aux  Sué- 
dois en  Allemagne,  21  f.  Sa  mort,  T.  II.  5-9.  Grotius 
lui  propofe  de  pacifier  les  différends  des  Eglifcs  ,      167 
l^otiis  XIV.  (le  Roi).  Conlidératiou  que  ce  Prince  mar- 
que pour  Pierre  Grotius,  T.II.                            235* 
Luâert  {Sïhrand).  Qui  iléroit,  T.1. 129.  Ouvragequ'il 
publie  contre  Vorfcius  5c  contre  les  Etats  de  Hollande , 
ièid.  Il  ell  réfuté  par  Grotius ,  i^i<^.  Sa  réponfe  à  cette 
réfutation ,                                                             132 
Lujfcni  Précepteur  de  Grotius,  T.I.  9 
LHjJ'on  (Guillaume de).  Quiilétoit,  T.  L  195.  Mouve- 
mens  qu'il  fe  donne  pour  rendre  fervice  à  Grotius,  iùid, 
Remercimcut  que  celui-ci  lui  en  fit,                 iéîd» 

Mal' 


126  TABLE 

M. 

MAlherbe ,  traduit  en  vers  François  la  Profopopée  de 
la  Ville  d'Oilende  faite  par  Grotius  ,  T.  1.        31 

Mallet  (Jean).  Son  Livre  fur  rAthciime,  T.  IL  zoo. 
Ce  qu'il  y  dit  de  la  religion  de  Grotius  ,  ï^/^. 

Marillac  (Mr.de),  eft  fuit  Garde  des  Sceaux  ,  T.  L  i«^ 3. 
Haine  ouverte  pour  les  Proteilans  dont  il  taifoit  pro- 
feilion ,  ièid .  Preuve  publique  qu'il  donne  de  Ton  aver- 
fion  pour  eux,  i6ul. 

Ai^2:;fïr//2  (le  Cardinal) ,  efl:  fait  premier  Minière,  T.  IL 
60    Grotius  ne  le  voit  point,  Uid, 

M«;.^tfw/«j.  Eloge  qu'il  fait  de  Grotius,  T.  IL  115 

Ménage.  Epigramme  qu'il  fit  fur  ladiveifité  des  fèntimens 
auiujet  delà  religion  de  Grotius,  T.  IL  164.  Com- 
ment il  a  parlé  du  mérite  de  ce  S  ça V  ant ,  203 

Ménagmna,  (le).  Anecdote  qui  y  eil:  rapportée  au  fujet  de 
la  dernière  audience  que  Grotius  eut  de  la  Reine  Chrii- 
tine,  T.  IL  70.  Ce  qui  y  cil:  dit  de  la  mort  de  ce 
Sçavant,75-.  Ce  qu'on  ylit^ufujetdecequepenlbit 
le  P .  Petau  des  diipofitions  de  Grotius  à  fe  faire  Catho- 
lique, 163 

MéaaJfg'Ben-lfraè'l .  Eflime  particulière  que  Grotius  fai- 
foitdece  Juif,  T.  IL  108 

Mer  (la).  Traite  de  U  Liberté  de  la  Mer  fait  par  Grotius, 
ce  qu'il  contient,  T.I.43.  Ce  que  ce  Sçavant  penibit 
de  cet  Ouvrage,  6c  diverfes  rcponlés  qui  y  furent 
faites,  4f 

Mer  cœur  (le  Duc  de).  Grotius  l'appelle  le  plus  fçavantdes 
Princes,  T.  I.  223.  Ses  avantures ,  jbid, 

Meurjius.  Eloge  magnifique  qu'il  fit  du  jeune  Grotius, 
T.I.io.  ScT.IL  ^        2oi 

Mombas  (Jean  Barthon  Vicomte  de) ,  eft  chafle  de  Fran- 
ce, T.  IL  234,  248.  Son  mariage  avec  Cornélie  fille 
aînée  de  Grotius,  248.  lleft  obligé  defortir  de  Hol- 
lande-, ibid, 

Morhofy  appelle  Grotius  le  Phénix  de  fon  fiécle,T.  1 1. 2 1 3 

Morts  (les).  Ce  que  Grotius  pcnioitde  iapiiérepourles 
Moits,T.  IL  if4 
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N. 

NAjfau,  (le  Prince-Fridéric- Henri  de),  entretient 
commerce  de  lettres  avec  Grotius,  T.  I.  15-9.  Il 
fuccéde  au  Comte  iMaurice  fon  frère  dans  la  Charge  de 
Stathouder,  167.  Il  n'entre  point  dans  fes  projets  de 
haine  contre  les  Arminiens  ,  ibid  li  approuve  le  pro- 
cédé des  Etats-  Généraux  contre  Grotius,  1 9  j-.  Il  parle 
de  lui  avec  amitié ,  25*9 

Najfau  (le  Comte  Juftinde) ,  efl:  envoyé  en  Ambaflade 
versHcnri  IV.T.I.  ij*.  Succès  de  fa  négociation,  i^i^/. 

Najfaiï^  (le  Comte  Maurice  de).  Les  Etats- Généraux  lui 
donnent  le  commandement  de  leur  armée,  T.  1.  14.. 
Il  ell:  nommé  Capitaine- Général,  U>id.  Origine  de  la 
haine  contre  Grotius  £c  Barnevcît,  5o.  Il  lé  déclare 
pour  les  Gomariftes  ,  ié'ul.  Projet  de  réunion  qu'il  re- 
jette ,  88.  IlcalTe  les  nouvelles  levées,  89.  Quand  il 
commença  à  prendre  le  titre  de  Pi  incc  d'Orange,  92. 
Il  rait  arrêter  Bai nevelt ,  Grotius  5c  Hoogerbeetz,  ièU, 
Perlecute les  Arminiens,  9+.  11  trouve  fort  mauvais 
que  la  Cour  de  France  protège  Barnevcît  £c  les  autres 
priibnniers,   loi.  Sa  mort,  166 

Nnjjati  i  Philippe- Guillaume  de),  frère  du  Comte  Mau- 
rice, T.  1.92.  Sam.ort,  i6id. 
O. 

OLde-fTibourg.  Eloge  qu'il  fait  de  Grotius ,  T .  Il .  213 
Oofierwyk ,  eft  nommé  Ambaflàdeur  de  Hollande 
en  France  ,  T .  I.  28 .1 .  Son  entrée  à  Paris ,  ibïd. 

Or/ï»j-e (Guillaume  Prince  d').  Sa  mort,  T.  I.  12.  Con- 
fuiion  qu'elle  apporta  dans  les  affaires  àcs  Provinces- 
Unies,  ibid.  Dernières  paroles  de  ce  Prince,  12.  Il 
étoit  près  d'être  proclamé  Comte  de  Hollande ,     ibid. 

Ojtende.  Profopopée  de  cette  viile  faite  par  Grotius,  T.  I. 
30.  Grande  réputation  qu'eut  cette  pièce,  ibid, 

Overfchie  (Alide).  Son  mariage  avec  Jean  de Groot ,  T. 
I.  6.  Sa  famille,  ibid.  Sa  mort,  ibid. 

Oxenftiern ,  Grand- Chancelier  de  Suéde ,  appelle  Grotius 
auprèsdelui  ,T.  l.  206.  Il  ell  fon  proteéteur  auprès 
du  Roi  Gultavc,  208.  Efl  nommé  Régent  du  Royau- 

"  me 
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me  de  Suéde  pendant  la  minorite'dc  la  Reine  Chrifli- 
ne,2io.  Comment  il  foutint  cet  important  emploi, 
214.  Il  s'oppofe  au  Traité  fait  avec  la  France  par  ks 
Envoyés  des  Alliés,  226.  Son  voyage  en  France  6c  fon 
arrivée  à  la  Cour,  232.  Nouveau  Traité  qu'il  y  ht  avec 
le  Roi,  255-,  Son  départ  de  h  Cour,  ièid.  Sonléjour  à 
Paris,  i^zV.  Son  retour  en  Allemagne,  236.  Satisfac- 
tion qu'il  témoigne  de  lapréficede  l'HiJloirede  raai- 
quité  des  Goths  faite  par  Grotius ,  T .  1 1 .  94 

Oxenfiiern  (Benoit),  parent  du  Gi and- Chancelier,  en- 
voyé en  France  parle  Roi  Guftave,  T.  1. 209.  Efti- 
ine  qu'il  y  conçoit  pour  Grotius ,  ibid, 

P. 

PAfe  (le).  Grotius  foutient  fa  primauté,  Scia  prou- 
ve, T.  II.  144. 

Tarme  (le  Duc  de),  vient  à  Paris,  T  I.2J-6.  Difficulté  à 
ion  arrivée  au  fujct  du  cérémonial  avec  lui ,  ibid. 

Tatïn  (Gui).  Ce  qu'il  rapporte  du  genre  de  mort  de  Gro- 
tius, T.  II.  76.  Eloge  qu'il  fait  de  ce  Sçavant,     212 

Tatiniana,  (le).  Ce  qu'on  y  lit  au  fujet  de  la  prétendue  in- 
clination de  Grotius  pour  le  Judaifme,  T.  II.        200 

Tatru,  entreprend  le  premier  de  réformer  le  mauvais  goût 
qui  régnoir au  Barreau,  T.I.  ifo 

Vaauw ,  Amballàdeur  de  Hollande  en  France ,  efl:  embar- 
raflé  de  la  façon  dont  il  doit  fe  compoiter  avec  Gro- 
tius, T.I.  222.  Mauvais  offices  qu'il  lui  rend,  264.. 
lleft  rappelle,  281 

Taj/sBas  (les).  Annales  des  Vnys-Bas  par  Giotius,  T.II. 
y6.  Tems  auquel  cet  Ouvrage  paroît  avoir  été  achevé, 
97.  Sa  publication,  98.  Ce  qu'il  contient,  i^/</.  Ce 
que  Baillet  en  a  penfc ,  99.  Défaut  de  cet  Ouvrage, 
ibid.  Mauvaiié  traduction  Fiançoife  que  l'on  en  a,  i  o  i 

Teche.  Voyez  Difpute. 

Tetau  (le  Père).  Ellime  que  Grotius  faifoitdelui,  T.II. 
m.  Il  lui  envoie  Tes  Commentaires  fur  l'Evangiie, 
ibid.  OuvragedeRigaut  qu'il  réfute,  123.  Sesliaifons 
avec  Grotius  ,  162.  CtqucleMénagianni'^i'P'po'itc^cs 
Icntimens  de  ce  Père  au  fujet  des  diipofitions  de  Gro- 
tius 
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tiusà  iè faire  Catholique,  165.  Ilditla  Meilêpourlui, 
164.  H  ifloire  qu  'il  fait  de  la  connoiflance  qu'il  lia  avec 
ceSçavant,  iSt 

Teyre/c  (Nicolas),  vifîte  Grotius  à  fon  arrivée  à  Paris, 
T.  I  140.  15 on- mot  qu'elle  lui  fit  dire,  i^/J  II  l'en- 
gage à  travailler  fur  le  Droit  de  la  Guerre  Se  de  la  Paix  , 
169.  Services  qu'il  lui  rendit  dans  la  compolîf  on  de 
fès  Annales  des  Pays-bas,  T.  II.  100.  Eilime  qu'il 
faifoit  de  Ini  dès  fa  jeunelfe,  103 

foHtayjus  (Ifaac) .  Eloge  qu'il  fit  de  la  jeunefle  de  Grotius, 
T.  I.  10.  &T.II.  aoi 

Trovinces-Unies  (les).  Etat  de  leurs  afifàircs  àlanaiflancc 
de  Grotius,  T.  I.  11.  Ambaflade  qu'elles  envoient  au 
Roi  Henri  III.  13.  Traite  qu'elles  font  avec  la  Reine 
Elifàbcth,  ibid.  Elles  refuient  de  faire  la  paix  avec 
l'Efpagne ,  î  / .  Ambaflade  qu'elles  envoient  h  ce  fuj  :t 
au  Roi  Henri  IV.  ihid.  Elles  refufent  latrcre  qu'on 
leur  ofïre,  16.  Elles  nomment  Grotius  leur  Hillorio- 
gr.iphc,  37.  Voyez  HolUndo'u. 

fHffendorfi  convient  qu'il  refte  peu  dechofcàdirc  après 
ce  que  Grotius  a  écrit  du  Droit  de  la  Guerre  fie  de  la 
Paix,T.I.  171 

QUerenge  (Antoine).  Mémoires  qu*il  avoit  recueillis 
au  fujet  de  l'Hilloire  du  Duc  de  Parme ,  T.  II.  1 00 
^ijiorp'ms  (Jean),  Miniilre  de  Roftoc,  alTiflc 
Grotius  a  la  mort,  T.  II.  71.   Relation  qu'il  en  a 
faite,  73 

R. 

REîgersberg,  beaufrére  de  Grotius.  Affaires  que  les 
ennemis  de  ce  Sçavant  veulent  luifufciter,  T.  I. 
187.  Mauvais  procédé  que  Bloudius  a  avec  lui,  T. 
II.  18S 

B£igersberg  (  Marie  de) .  Sa  nai fiance ,  T.  1 .  42 .  Son  ma- 
riage avec  Grotius,  8c  fon  éloge,  i^zV/.  Onluirefufe 
la  permiilîon  de  refter  avec  lui ,  même  de  le  voir  8c  de 
lui  parler  lors  de  fonemprifonnement,  94.  105-.  Elle 
obtient  la  libeité  de  Je  voir  dans  fa  prifon  de  Louvc- 
7me  11^  N  ftcin , 
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ftein,  117.  Moyen  dont  elle  fe  fert  pour  procurer  ft 
liberté ,  i  ii.  Elle  eftrelTerrée ,  Scenfuite  élargie,  1 26. 
Elle  va  joindre  Ton  mari  à  Paris ,  145-.  Voyage  qu'elle 
fait  en  Zelande ,  &  fon  retour,  1 6f .  Elle  fe  rend  auprès 
de  ion  mari  à  Francfort  ,211.  Elle  va  compli  menter  la 
Reine  fur  fa  groflèfle ,  T.  II.  11.  Comment  elle  ré- 
pondit aux  injures  de  Saumaife  contre  fon  mari ,  1 1 8. 
Elle  fait  profeifion  de  la  Religion  Anglicane,  219. 
Sa  mort ,  ièid. 

"Rglgion  (la).  Grotius  compofe  d'abord  en  vers  Hollan- 
dois  fon  Traité  de  la.  Vérité  de  U  Religion  Chrétiens , 
T.  I.  119.  Il  le  donne  enfuite  en  Latin,  T.  II.  loi. 
Approbation  générale  &  traductions  diverfes  qu'on 
a  fait  de  cet  Ouvrage,  ièid.  <k  105-.  Accufation  in- 
tentée à  ce  fujet  contre  fcn  Auteur  ,  loi.  Edition 
qui  en  paroît  avec  des  augmeniations,  1 04  J  ugemens 
d^s  Sçavans  fur  ce  Livre  ,  10^ 

"Remontrans  (les\  Voyez.  Arminiens, 
t^ennudot.  Trait  qu'il  annonce  dans  fa  Gazette ,  dont 
Grotius  fe  tient  otfenfé,  T.  1. 28;..  Menaces  que  celui- 
ci  lui  fait  faire ,  284.  Renaudot  s'en  moque ,  ié>id. 
fijchelieu  (le  Cardinal  de) ,  paroît  blâmer  la  conduite  de 
Mrs.de  Luynesau  fujet  de  la  mort  de  Barnevelt,  T.  I. 
104.  lleft«ommé  premier  Minilbe,  181.  Conféren- 
ce qu'il  eut  avec  Grotius,  ii?id.  Grandes  ei'pérances 
qu'il  lui  donne  ,  ièid.  Rufe  de  ce  Miniftre  pour  faire 
confemir  les  Suédois  à  ce  qu'il  vouloir ,  230.  Confé- 
rence qu'il  eut  avec  Grotius ,  i^;V.  Il  ne  fouhaite  pas 
que  le  Grand-Cliancelier  vienne  en  France,  232.  Nou- 
ver>u  Traité  qu'il  fait  avec  lui,  235'.  Diverfes  audiences 
qu'ilaccorde  à  Grotius,  248.  25-2.  2  j-f.  2)-8.  Les  An- 
glois  lui  conteflent  les  privilèges  du  Cardinalat,  261.  Il 
penfe  àtirer  Briilic  des  mainsdu  Duc  de  Weimar ,  T. 
IL  jf.  Son  mécontentement  de  n'avoir  pu  s'attachçr 
ce  Prince ,  iéid.  Il  eft  foupconné  d'avoir  contribué  a  là 
mort,  36,  Mort  du  Cardinal,  f  9.  Ordre  qu'il  donne 
pour  que  Grotius  puifle  faire  imprimer  fes  Ouvrages 
diins  le  Royaume  fans  paiTer  par  les  Cenfcurs  ,110.  Ce 
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Sçavant  fè  flatte  fans  raifbn  qu'il  protégera  Ton  projet 
de  réunir  tous  les  Chrétiens,  169.  180.  Le  Cardinal 
met  Grotius  au  nombre  des  trois  Sçavans  de  fon  liécle 
du  premier  ordre,  2o3 

Kigiiut  (Nicolas).  Bibliothécaire  du  Roi ,  T.  1. 162.  Er- 
reur qu*il  débite,  T.  II.  123.  Par  qui  réfuté,       iéU, 

Eizet.  Comment  il  traita  Grotius  au  fujetde  Tes  Ouvrages 
pour  la  réunion,  T.  II.  122.  Réponfesdealui-ci,  i^i^. 

Bjiams.  Ce  qu'il  penfoit  des  Livres  de  l'Antechrift  faits 
par  Grotius,  T.  IL  118.  Ses  fentimens  fur  le  projet  de 
réunion  queceSçavantavoit  imaginé,  187 

'Bj'itgerjius .  Vers  qu'il  fit  fur  la  fortie  de  prifon  de  Gro- 
tius,  T.I.  118 
S. 

ST.  ChaumontQe  Marquis  de) ,  nommé  AmbafTadeur 
du  Roi  en  Allemagne,  T.  I.  2  f  i .  Il  n'eft  pas  du  goût 
de  Grotius ,  ièU,  Ordre  qu'il  reçoit  de  demander  le 
rappel  de  cet  Ambafladcur,  265 

Saints  (les).  Ce  que  Grotius  a  pcnfé  au  fujetde  l'invoca- 
tion des  Saints,  T.  IL  if5 

SAhiHs.  vice- chancelier  de  Suéde, T.  I.  202.  Eftime 
qu'il  conçoit  pour  Grotius,  103 .  Rapport  avantageux 
qu'il  fit  de  lui  au  Grand- Chancelier,  i^i^.  Il  ncgo:ic 
avec  le  Comte  d'Avaux  un  renouvellement  d'alliance 
entre  la  France  8c  la  Suéde ,  T.  II.  5-6 

SanJe/ius.  Il  traduiten  vers  Anglois  la  Tragédie  de  Gro- 
tius intitulée  Chrijius  Patiens ,  T .  1 .  3 1  >  3  * 

Sarrau.  Son  amitié  avec  Grotius,  T. IL  i8f.  Origine 
de  leur  brouillerie ,  ièid.  Place  que  Sarrau  donnoit  à  ce 
Sçavant  dans  la  Littérature,  ib6.  189.  Comment  il 
parloitdeluiaprèsfam.ort,  210 

Siiumaife.  Ce  qu'il  penfoit  des  Poëfiesde  Grotius ,  T.  I, 
34.  Il  j>arle  avec  mépris  de  fon  Tra,ité  ilu  Droit  de  U 
Guerre 0* de  U  Taîx y  174.  Caraftére  de  ce  Sçavant, 
ièid.  Le  Garde  des  Sceaux  de  Marillac  s'oppofe  à  fa 
réception  au  Parlement  de  Dijon,  183.  Il  communi- 
que à  Grotius  les  correâions  fur  l'Anthologie,  T.  IL 
82.  Jugement  qu'il  porte  du  Commentaire  de  Hein- 
N  2  fiuî 
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fiusfur  le  Nouveau  Teftament,  no.  Ils  ne  fe  voient 
plus  qu'avec  froideur  Grotius  &  lui ,  129.  Origine  de 
leur  brouillerie,  184.  Comment  il  parloit  de  Grotius 
dans  le  tems  de  leur  amitié  ,214..  Lettre  par  laquelle  il 
déchire  la  mémoire  de  ce  Sçavant,  1 1  y.  Réponlè  qu'y 
fit  la  femme  de  Grotius,  218 

Scaliger  (Jofeph),  efl  regardé  comme  leDiâateurdc  la 
Republique  des  Lettres ,  T.  L  9.  Il  dirige  les  études  de 
Grotius,  10.  Il  l'engage  à  donner  une  nouvelle  édition 
du  Martianu s  Cappella ,  ii.  Pièce  de  vers  qu'il  com- 
pofa  en  fon  honneur  à  cette  occaiîon ,  24.  Eloge  qu'il 
fît  de  fon  édition  des  Phénomènes  à' Arsitus  ,  28.  Té- 
moignage qu'il  lui  rendit  au  fujet  de  fa  Profopopée  de 
la  ville  d'Oftende,  30.  Ce  qu'il  penfoit  de  fon  talent 
pour  la  Poèlic ,  3  3 

Schmaîz,.  Qui  iléioit,T.II.  19.  IlafTifte  aux  conféren- 
ces que  Grotius  a  avec  Chavigny  au  fujet  d'une  trêve , 
ièîd.  Mauvais  offices  qu'il  lui  rend  ,  21.  Plaintes  que 
Grotius  fait  de  lui  au  Grand- Chancelier,  22.  Que- 
relle que  Schmalz  aavecCrufius,  24.  Il  continue  à 
nuire  à  Grotius,  i^.  Son  retour  en  Suéde,  i6U.  Suite 
de  fcs  avantures ,  iéU. 

Schuurmun  (Mademoifcllc).  Grande  réputation  qu'elle 
s'étoit  acquife  dans  la  Littérature,  T.  11.  186.  Idée 
jufte  qu'elle avoit  conçuedu  projet  de  réunion  imaginé 
par  Grotius ,  ibid. 

Scudamore  (le  Vicomte  de),  Ambaffadeur  d'Angleterre 
en  France,  refufe  de  rendre  viiitc  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, T.  I.  260 

Seguier  (le  Chancelier).  Dégoûts  qu'il  fait  elTuyer  à  Gro- 
tius dans  les  vifites  qu'il  reçoit  de  lui,  T.  I.  268.  8c 
T.  IL  f^.  Difficulté  qu'il  lui  fait  pourrimprcflîonde 
les  Commentaires  fur  l'Ecriture,  T.  IL  113 

Selden.  Son  Ouvrage  intitulé  Mare  CUufum  »Z^c.  T.  L 
46.  A  quelle  occalion  il  fut  compofé ,  ièid.  Trait 
qu'il  rapporte  de  la  fureur  des  ennemis  de  Grotius  con- 
tre lui ,  I  of 

SerVien ,  Sccretairt  d'Etat  de  la  Guerre,  V ifiîc  que  Gro- 
tius 
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tius  lui  rend ,  T.  1.146.  Il  lui  promet  fes  bons  offices 
pour  les  affaires  qu'il  lui  recommande ,  iéid, 

Sibrmd.  VoyeT.  Lubert. 

S'iUery  (le  Chancelier  de). ^  Son  irrcfolution  ,  T.  I.  ij-6. 
Grotius  penfe  à  lui  dédier  fon  Stobée,  161.  Ce  qui 
l'en  empêche ,  ibid. 

Simon  (Mr.).  Jugement  qu*il  porte  des  Commentaires 
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